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PREFACE

Des progr/_sde toute sorte ont augmente,depuis
un siecle, la puissanceproductivede l'homme et
provoqudun accroissementextraordinairede la ri-
chesse. Maissoit queles rdsultats de la production
des materiauxdu bien-6tre se trouvent amoindris

par un emploi improductifou nuisible, soit quela
distribution s'en trouve vicide,il est manifesteque
la conditionduplus grandhombredes producteurs
ne s'est pas am61ioreedans la proportionde raug-
mentationdes produits. De 1/_,des souffraneeset un
mdcontentementquiont donndnaissancea cequ'on
est convenud'appelerla ((questionsoeiale_.

Cettc question,les socialistesont pris la volela
plus courte sinon la plus sfire pour la rdsoudre.
S'arr6tantaux causes apparentesdu real, sans s'at-
tarder _l'dtudedifficileet eompliqudederorganisme
de la soeidtd,deslois cluigouvernentla production,
ladistributionet la consommationdes forcesvitales

de cet organisme,des causesprofondesquiagissent
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pourtroub]ersesfonctionsetprovoquersesmaladies,
convaincusd'ailleursque le g6niepeut dispenser
de la science,ils ontinventS,pourla gu6risondes
plaies socialesles plus inveter_es,des sp_cifiques
simplesetd'uneefficacit6souveraine,tels quelasup-
pressiondu salariat,la subordinationdu capitalau
travail, la nationalisationdu sol, l'abolitionde la
propriet6individuelle,etc., etc. Les6conomistesne
pouvaientevidemmentlutter de vitesse avec des
concurrentssi peu embarrassesde baffages.I1ne
leur a pas fallu moins d'un siecle d'observation
assiduedesphenomenesdela viedes societes,pour
decouvrirles loisqui les r6gissentet fondersur la
connaissancedu sujet celle des remedesapplica- i
blesh ses maux. r

Nousavonsessaye,danscet ouvrage,deresumer
lesnotionsfondamentalesde la sciencequia 6t6 le
produitde ce labeurdejaseeulaire,etde montrer
commentles loisnaturellesqu'ellea misesen lu- I

miereont gouvern6de touttemps les societeset f.
d_termineleursprogr_s,commentencorel'ignorance i
oulam6connaissancedecesloisa 6t6etn'apascess6 I
d'etre la sourcedesmauxqui affligentl'especehu-
maine.Nousavonsformul6ensuiteun_programme I

!

eeonomique,• appuy6surlesdonn_esdela science fi
et adapt6auxconditionsactuellesd'existencedes
societes,sanspretendretoutefoisqu'ilair la vertu _
de guerir,d'unemaniereinstantanee,tousles maux
del'humanite.
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Encela,notre_ programme_conomiquer diff_re
essentie|lementdes programmessocialistes.IIen
diff_reaussiparptusieursautrespoints.Enpremier
lieu,il n'impliquepasseulementla r6formedu gou-
vernementde lacollectivit6,ilimpliqueencorecelle
du self governmentde l'individu.Ensecondlieu,il
n'exigepoint la conqu6tepr6alabledu pouvoiret
n'offre_ ceuxqui entreprendraientde le r6aliser
qu'unesatisfactionpurementmorale.C'estpourquoi
nouseonvenonsvolontiersqu'ilne r6pondpointaux
tendancesactuellesdesesprits,etnousnenousdissi-
mulonspasqu'iln'auraquelquechancede conqu6rir
l'opinionqu'apr_squerexp6rienceaurafaitjustice
des programmessocialistes.En supposantm6me
quel'app_td'unerdcompensesimplementplatonique
suffisea stimulerle z_lede ses adhdrents,il sera,
selonrouteapparence,froidementaccueilliaussibien
parles classesconservatricesquepar lamultitude.
Lesclassesconservatricesse trouventbiencomme
ellessont, et ellesont autantde r6pugnancesinon
davantagepourles r6formespossiblesquepourles
utopiesimpossibles.La multitudevadepr6f6rence
auxofficineso_onluiprometlagudrisonimm6diate
et radicalede ses maux; sa faveurest d'aillenrs
acquised'avancea ceuxquiluiaffirmentqu'etlesup-
porteuniquementlapeinedesvicesd'autrui et non
des siens,et quel'am_liorationde sonsort n'exige
de sapartaucuneffort,aucunsacrifice.

Cependant,si ce• programme_conomique._ res
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sort de la connaissance exacte des lois et des ph(!-
nom_nes de la ,ziedes soci6t6s, s'il est fond(!sur la
nature de l'homme et sur ses conditions d'existence

et de progr_s, il s'imposera t6t ou tard, commese
sont impos6esde tout temps des r_formesdevenues
ndcessaires.



INTRODUCTION
A L'I_.TUDE DE L ECONOMIE POLITIQUE

I. Leslois naturelles. Les lois de rbconomie des farces et de la concurrence.
Comment Ins lois naturelles pourvoient/t la eon_ervalion des eSpeeesinf_
rieures et mainticnnent l'6quilibre entre ellcs.La concurrence entre l'espeee
humaine et los espi_ces infirrieures. La concurrence entre los diff_rentes
varietds de la race humaiae..Ndcessiia_.de la guerre et de l'csclavage. -- ILLa

Jormation des l_;tats.Qu'ds se constituent et s'organisent anus l'impulsion
dos lois natarelles. Cmmnent leur constitution et lear orgaltisation politiqne
el mditaire se perfec|ionnent sons l'imputsion des m_.meslois. Organisation
primitive de l'exploitation des pays eonqais ct des populations assujctties.
Causesd6terminantes des progrbs de cette exploitation, La sabstitution du
servage et de la suj6tion a l'esclava_fe.Lescommunautds et los corporations.
Con._'.quencesde cos progres. Les (_tapesde la servitade a la libertY.
llI. Comment les progr6s rdalls_s sons rimpulsion des lois natnrellos ant agi
pour mettre tin/t la gucrre. Quc los profitsdela guerre sont d'abord illlmites.
l'u quoi consistent ees profits. Pourquoila gaerre entre Ins peuplcs civilises
•¢ait ndcessaire. Comment elle a cessd de r6tre. Consdqnences des progr_s du
mat_rml etde rart de ]a gnerre. Reflux de In civilisation sur la barbayie. In-
sufflsanee origiaaire de la concurrence prodaclive. Comment elle est n6e et
Kest d6velopp_e demaai/,Te_ remplacer la gaerre comme moteurdu progr6s.
R6sultats compards dc ces deax modes d'opdration de la cannnrrence. LOs
profits directs de ia gaerrc. Qu'ils ant fmipar faJre place itune perte. -Lebilaa
actuel de la guerre. Pourqaoi la guerre entre Ins peuples civflisds a a_s_
d'avoir sa raison d'etre.-- IV. Que Porffanisation politiclneet ¢':conomlqttedes
naliona, ainsi que lear politlquc cxtdeleureet int_rieure sent demeurees ndap_
t_es b l'6tat de gaerre. Lesser_'ltudespolitiq[aes.Les servitudes6eonomiques.
Le Syst6me protectear. Raison de r61abiissernent de ce syst_me sous lc _
gime de l'6tat de five]re. Seseffetsallies'et ses effetsnuisibles, Causes qui ant
ag'ipourlul enlever sa raison d'etre, L'interaationalisatlon ¢'roissante des

l
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_changes.CommentcUeassurela _curit_desappro'visionnemeuts.Quele
sys_meprotecteurn'estplusqu'unobstacleauprogr_s.Pourquoiies insti-
tutionsadapt/_esb l%.tatde guerresontdevenuesnuisiblesapresavoirbt_
utiles.-- V.Causesde laprolongationartilicielledel'_tatde guerre.Lessen-
timentsengendrcsparl'_tatde guerre.Lesint_r_ts.B_lt_ficesquela guerre
n'apascessede procurerauxclassesgouvernantes,malgr_les pcrtesqu'elle

• occasionneaux classes gou_ern_es.Pourquoielle ne pe_ltseperpdtuer.
Causesquiaglssentpourymettrefin.-- VI.Leprocessusde lanaJssanceeL
desprogresdessciencesmoralesetpofitiques.Lcurordrechronologiquena-
turel.Lapolitique.Lamorale.Lcdroitdesgeus.L'economiepolitique.Causes
dcterminantesdeleur_elosionetde leursprogrcs.-- "¢1Iet _'III.L'_conomie
polltiqueetl'importancecroissantede son r61e.

Nousignoronsla raisond'etrede l'innombrablemultitude
des esp_eesvivantes, v_g_taleset animales,nous n'avons
aueuneid6edesfonetionsqu'ellesremplissentdunsl'ordre
universel, nous pouvons conjecturerseulementqu'elles
joueatun r61en6eessaire.Cetteeonjeetures'appuyeraitau
besoinstirla eonnaissaneequenousaeonsaequisedesloisau
moyendesquellesla naturepourvoith la conservationet au
progr_sdesesp_ees.

Cesloisnaturellesqui gouvernentl'existeneedetoutesles
esl_eesvivantessonteellesde l'6eonomiedesforceset de ltt
concurrence,agissantsousl'impulsiond'unmobileorganique:
la eraintede lapeineet l'app/ttduplaisir.Enquoieonsistent-
elIeset quelssontleursmodesd'aetion?

L'observationet I'exp6rieneenousapprennentcluela vie
ne peut se conserveret se d_velopperqueparuneassimila-
tion eontinuellede forees: eesforcesvitales,la naturen'en
fournit gratuitementqu'une portion h ses creatures;elle
leur imposela n6eessit_d'agh,pour s'emparerdes ma)_riaux
qui eontiennentles autreset les approprier_ sa eonsom-
marion.CetteaetioJaindispensablek la conservationde la
vie, e'est le travail.Touttravailhnpliqueuned_pensede
forces,et touted_pensedesforcesn_cessairesk l'accomplis-
sementdes fonetions_italesde rorganismeimpliqueune
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souffrance,de m_meque touteassimilationde ces m_mes
forcesprocureunejouissancc.Telest le mobiledelapeiue
etduplaisir."Or_ quelquedegr_quesetrouveplac_un_tre
_ivantdansl'_chellede la creation,il est gouvern_parce
mobile.IIfuitlapeineetchcrchele plaish'.Enconsequence,
il appliquel'_nergieet l'intelligence,conscienteeatincon-
sciente,dentla naturel'a pourvu,_ aequ_rirla plus graude
sommedeforcesvitalesen_changedela moiudred6pense:
c'estla loide l'_conomiedes forces.Cependant,l'_nergieet
l'intelligcncesent in_galemcntdistributesnon seulement
entreles esp_ces,maisencoreentreles individusdelameme
esp_cc. De cette in_galit_naturelleil r_sultequeles plus
fortset les pluscapablesl'emportentsurles moiusfortset
les moinscapablesdansl'acquisitionde la subsistance,et,
lorsquccclle-ciest iususfliantcpourtous, qu'ilssurvlvent
seuls: c'estla loi de laconcurrence.Cctteloi eoop_rcainsi_t
l'om_'reassigu6e_ la pr_c_dentc,en d_terminantla sure-i-
vanceet la reproductiondesplusforts et des pluscapables,
c'est-_-direde crux qui, _tantpourvusde la plus grande
sommede forces,sentlcs plus aptes_ remplirla fonction
d_voluefil'esp_ce.

Dansl'ordrede la nature,toutes les esp_ccsvivent aux
d_penslesunesdesautres.Lesv_g_tauxquifermentle pre-
mieranneaudela chatnedes _trestrouventleursubsistanee
dartsles mat_riauxqu'ilspuisentdunsle sol etl'atmosph_re
terrcstres,les animauxviventatLxd_pensdes v_g_taux,les
anhnauxsup_rieursauxdt_pensdesinf_rieurs,et tousfour-
nisseutles mat_riauxn_cessail_s_lasatisfactiondesbesoins
del'homme.II fautdonequeehaqueesp6eeproduiseassezde
germesetderejetonspourse perp_tuer,touten alimentant
Fosp_ceoules esp_cessup_rieuresdent lasubsistanceest _t
sacharge.La naturea pourvu _ cettcdoublen_cessit_en
dotanttoutesles esp_cesd'une fdcondit_exub6rante,mais
quiva d_croissantb mesurequ'eUess'_l/_ventclansF_chelle
des _tres.Toutesles esp/_cesv6g6taleset animalesontuu
pouvoirde reproductionquir_pond_ deuxobjets: leurpro-
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pre conservationetcelledes esp_eessup_rieuresauxquelles
elles serventde noun'iture.Cepouvoirexiste au 1)lushaut
devoT_dans les esp_cesinf_rieures,qui serventk alimenter
touteslesautres.Les inclividusquiles constituentne tardent
pas, enconsequence,_ entrerenconcurrencepollr la recher-
chedesmatfiriauxdontilssenourrissent,tandisqu'ilss'effor-
centde se d_rober_ laconsommationdes esl_cesqu'ils ali-
mentent.Danscettedoublelutte,pourla conservationde la
vie, les plusfaibles, les moins capablesde se procurerla
subsistanceet dese d_rober_ la poursuitedes espficesqui
vivent aux d_pensde la leur, suceombent.Les plus forts,
les plusagiles,enuu mot,lospluscapables,seuls, survivent
etassm'entainsi la conservationet l'aceroissementutilede
l'esp_ee. Cependant,chaqueesp_cea deslimites quela na-
ttwelui a assignees,et verslesquellesel|e est incessamment
ramen_e.Si ellese multipliedemanifire/_les d_passer,aus-
sit_tlesesp_cesauxquellesetlesert d'aliment,sc multiplient

leurtour,etentamentrexc_dentcndfitruisantles individus
les moinscapablesdese d_rober_ leurpoursuite,tandisque
cetexc_dentest entam_,d'unautree_t_,parr_liminationdes
moinscapablesdes'emparcrd'unesubsistaneedevenueinsuf-
fisante.Si, aucontralto,le contingentde resp_cevient fi_tre
_duit, soitparla diminutionde ses mat_riauxalimentaires,
soit par la multiplicationexcessive des esl_ees auxqueUes
eilepaletribut, cetter_ductiona poureflet d'encouragerla
reproductiondesuns etde d6couragercelle desautresjus-
qu'fiee quel'_quilibrese trouver_tablJ.

C'estainsi que la naturemaintientl'_quilibren_.cessaire
entrela populationetla subsistancedes espficesinf_rieures,
v_g_talesetanimales.Saloi estdurectcruelle: ellesles con-
damnebprochtireun exc6derttquisert_ alimenterlesesl_ces
placfics_un degr_SUl)_rieur.Danseette_chelledeIa vie, la
jouissancedes unsest achet_eparla souffrancedes autres.
Nousne connaissonspasla raisondeeetordredelanature.
Nouspouvonsconstaterseulementqu'_ existe.

L'espficehumaineest soumise& lam_melol d'_quilibre
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entresapopulationet sa subsistanee,maisaveceettediffe-
rencecssentiellequeles esp_cesinf6rieuresne poss_dent
qu'un_ pouvoirdedestruction_etsentincapablesdemulti-
plierles alimentsdenteUesvivent,tandiscluerhommey
jointun_pouvoirdeproduction.)_Itpeutmultiplieroufaro-
riserla multiplicationdes esp6cesaux d_pensdesquellesil
vit, soitenlesplagautdunsdes conditionsfavorables_ Ieur
reproduction,soitenles prot6geantcontrelesautresesl_ces,
v_g_talesou animales,auxquellesellesserventd'aliment,
Aulieud'etrellmit_danssonnombreet dansla satisfaction
desesbesoins,parla f_eondit6desesp_cesquipourvoient
sasubsistanceet _ sonentretien,ilPout,enexerqanteten
augmentantson_ouvoirdeproduction,accrolteesapopula-
tionet satisfaiced'unemani_rcdeplusen pluscomplete
seshesoins.

Cependant,commeles esp_eesinf_rietwes,l"esl_eehu-
mained_butepar employerexclusi_ementsonpouvoirde
destruction.L'hommeprimitif_itde la recherchedesfruits
naturclsdusol, de lap_cheetde la chasse;it d_trultv_g6-
tauxet animaux,sanss'aviserde lesmultiplier.I1applique
m_mesonpouvoirdedestruction_ sapropreesl_ce: iIpra-
tiquel'anthropophagie.II no sortdecet_tatd'animalit_que
sonslapressiondelaeon_nce.

La concurrencese manifested'abordentrel'esI_cehu-
maineetles eSl_Cesanimaiesquisubsistentauxd_pensdes
m_mesvari_t_salhnentaires,v_g_talesetanimales.FAIepro-
e_deparla guerre,c'est-/l-direparla raiseenceuvPedupone
_oix de destructiondes concurrents,et nousaUonsvoir

; qu'ellenepouvaltproc_ierautrement.
Lorsque,dunsuucanton,od lesheroines_taientenquete

degibier,enconcurrenceavee des animauxearnassiers,le
i nomb_des concun,entss'augmentait,legibierdevenaitplus
: rareetplusdifl_cile_ atteindre.U_momentdeva_tarriver06

lesplusforts trouveraientplusd'avantage_ expulserou_t
d£_xire leursconcurrentsplus faibles,c[u'_tsupportertern-
concu_w-ence_Supposons,parexemple,qu'auxtempsl_hi_.
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toriques,deshommesvinssentbappara_tredansuneloealit_
o/1vivaitunmammouthouunoursdescavernes.Aussilong-
tempsquecetteconcurrencene diminuaitpas sensiblement
la quantit_des subsistanees,etn'obligcaitpoint l'animalit
faireuned_penseplusgrandede forceet depeinepourse
lesprocurer,ilpouvaitnepas s'inqui_terdela presencedes
nouveauxvenusetvivreenpaixaveceux. Maisles hommes
commen_antitse multiplieret lessubsistancesit se far,tier,
l'antagonismcdesint_r_tsnaissaitet allaitcroissantentreles
deuxesp_eesconcurrentes.L'hommeavaitint_r_titse d6bar-
rasserdeFoursoudumammouth,eteelui-ciitse d_barrasser
del'homme.Cetravailde destructionexigeait,it lax_rit_,
uned_pensedeforecs,-- ainsiddtourn_csde larecherchedes
subsistances.Maissi l'hommeou Fanimalestimaitquela
sommedeforcesetde peinequ'fllui fallaitd6penserd'abord
poursupprimerson concurrent,enadmettantmemequ'ilne
pfltse nourrirdesachairetutilisersad_pouille,ensuitepore"
s'emparerdu gibletde'venuplus ahondant,_taitinf_rieure

celle qu'exigeaitl'aequisitiondu gibierrar_fi_par la con-
currence,il _taitnaturellementpouss_par le mobileorgani-
quedela peineet duplaisiritr_alisereette_eonomiedeforce.
De 1_,la guerredartssa manifestationprimitive,m guerre
entre l'hommeet lesanimauxen qu_tedes m_messubsis-
tanees. Dans eetteffuerre,l'homme _taitphysiquementle
moinsfort et lemoinspourvu d'armesnaturelles.

Maispr_eis_mentparee qu'il _tait le moins fort, il _tait
exeit_it rem_dier_ cetteinferioritY,en faisantappel itson
intelligencequi_taitsui_rieure_ cellede sesconeurrents,et
desserviepardes organesqui lui _taientappropri_s.Sous
cetteexcitation,i1inventales armeset les proc_d_sdedes-
_uetionquiluipermlrentit la longueded_truire,derefouler
ond'asservirlesesl_eesconeurrentes.

Entre l'hommeet lesesp_cesconcurrentes,la guerre._tait .
doneinevitable.Quellequ'eut_t_,eneffet,lapressionde la
c_mcurrence,elle n'auraitpu d_termineretd_velopperchez
Iesazimauxeoncurrentsde l'homme,lepouvoirdemultiptiex
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les subsistances.Ils vivaientde chasse et ne poss_daient
pointl'intelligencen6cessairepourrenouveleretaugmenter
l'approvisionnementdegibier.L'hommevenanth apparaltre
et _ se multiplier,le cantonhabit_ctexploit_parIesgramis
carnassiersne dcv_t pastarder h _treinsufl_santpour sub-
verdr'_la nourrituredesanciensoccupantsetdesnouveaux.
Ensupposantqnelesanimauxdontlasubsistanceset_ouvait
ainsirar6fi6e,n'eussentpaspris l'initiativede la guerre_ un

";_ concurrentquirendaitleurexistenceplusp6nibleetpr_caire,i
l'hommeeut 6td,h la longue,oblig_de Iaprendre. Si m_me
il avait renoncdh la ehasse pour dviter tout conflit,et s'il
avait demauddsa subsistanceh la cldturedu sol, il aurait
simplementretardduneluttedevenueinevitable:unmoment
seraittoujoursarriv6oh,en se multipliantet en_tcndantses
cultures,il atwaitempi6t6surle domainedes occupantspri-
mitifsdu sol C'estainsi que les colonsagriculteursdu liar
_Vestempi6tentineessammentsur les terrainsdechassedes
In_cns, et que cet_x-cisont fatalemeutdestinesh l_rir, h
moinsd'adopterl'industriede leursconcurrents,ee quiest
difficileh destribusan'i_r_esdechasseurs,cequiefit6t_im-
possibleauxanimauxearnassiers..&l'origine,eeux-ci6talent
incontestablementlesplusfortset ils se seraienth_t_s,sans
doute,ded6truivela racehumaine,d_sson apparition,s'ils
avaienteu lapr_visiondel'avenir.Maisle dommagequ'elle
leur causaitne se manifestantquegraduellement,l'homme
e_tle tempsn_cessairepoursuppl_erparunarmementarti-
ficielhI'insuflisancede son armementnatureLLesgrandes
esp_eescarnassi_resd_truitesou refoul_es,il pilt occuper
seulles terrainsdechasse,donti1partageaitauparavantavec
ellesl'exploitation.

Lahordeoulatribude chasseurs,d6barrass_edeses con-
currents,p_ltse multiplierdavantage.Mais_ mesurequ'elle
el_issaiten hombre,elle avaitbesoind'un supplementde
territoirepropreh l'exercicede son industrie.Certes,les
terresdisponiblesnemanquaientpoint:encoreaujourd'hui,
apr_sdescentainesetpe_-_Te desmilliersde si_cles,notre



8 I_-l_RODUCTION

globeue contientqu'unefaible pattie des habitantsqa'il
pourraitnomTir.Maislaproductivit6dusol estbienmoinsh
consid6reren cettemati6requecelle de rindustriehumainc.
Tandisqu'unesuperficieexploitablede xokilom6tresearr6s,
cultiv6cenplantesalimentaires,peutnourrirunmillierd'in-
di_idus,c'est_peinesi eUefournitunesubsistancesuflisante
•_ unseulchasseur.Unmomentne devaitdonepus tardcr
an_verod lapopulationde la tribude chasseursd6passe-
raitlesmoyensdesuhsistanceclueeontenaitsonhabitat.Alors,
ellese trouvaitclans]an6ccssit_d'ensacl_fierle surcrolt,
et telle f_tprobablementl'originede l'infanticideetdes sa-
crificeshumains,--ou de perfectionnerson industrieali-
mentairc,de mani_re_ tirerune plus grandequantit6de
subsistancesde la meme6ter_uede territoire,ou bienenfiu
d'envahirle domainedes tr/busvoisinesetdechasserceIles-
ei commetoutautreg/bier.Lestr/busprimitivesemploy6rent
Funonl'autrede ces deux derniersproc_des selon que la
naturedeleurs facult_setde leursaptitudesle leurrendait
plus ou moinsavantageux.Orcos facult_set ces aptitudes
dtaient essentiellementin6galesct diverses.Quoique les
ho__mes,dansla multitudedeletwsvari6t_s,appurtiennent
la m_meesp_ee,onpe:_tdistinguerparndeux les diff6L-ents
typeset les aptitudescaract_t'istiquesdesesp_eesinf6rieures,
et peut-_trecettcobservationfom'nirait-cllel'explieationde
loutorigine.Parminos contemporains,nouspouvonsais6-
mentreconnaRreceux qui partieipentdela naturedes ani-
mauxdeproie, le lion, le ti_e, l'aigle,le toup,le renard,et
eeuxqui ticnnentplutSt des esp6ces paisihles ou indus-
trieuses,le cheval,!e bceuf,le mouton,le castor.Les diff_-
fences6taient,sans aucun doute,plus marqu6esavantque
les croisementseusscntm6lang_les vuri_t_set modifi6
leurstypes.II y a apparenceaussi clueles individusissus
des m_messouchesse r_unissaienten groupcss_par_s,de "
m_e queles bceufsoulesbisons_l'_tatsuuvagene s'asso-
cientpointavec les chevaux,etles l_apsavecles renards.
Dunscettevarift_de tr/busd'aptitudesin_ales et diverses,
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les plus fortes,lesplusaptes_ la lutteet _ la destruction
devaientrecourirdep_f_reuceh lachasseet an pillagedes
plus faibles.Les plus industrieuses,au coutralre,_taient
excit_esplut6t_mettreenoeuvreleursfacult_sd'ohservation
etd'inventionpourmultiplierleurssubsistauces.Lorsquela
chasseet lardeoltedes fruitsnaturelsdusol, dunsle canton
qu'eUesoccupaient,devinreutinsumsautes_ les noutTir,
elles cr_rent l'industricincomparablementplus profitable
de l'_l_vedu b_tail,et, plus tard, celIede la culturedes
e_r_alesetdesautrcsplautesalimentaires.Cestril)usindus-
trieuses purentcroltrealorsrapidementen hombre: le

. travail auquelelies demandaientleuvsubsistauce,deveuu
•: productifdedestructifqu'il_taitauparavant,leurprocuraune

abonctancecroissantederichesses.
Maisentreles hordes,particuli_remcntaptes_ la destruc-

tion,quicontiuuaient_ vivrcdechasseetles tribusprogres-
sivesde pasteurset d'agriculteurs,la guerren'_tait-ellepas
inevitablecommeellel'avait_t_,hl'origine,entrelesgrandes
esp_ecsanimaleset l'hommeprimitif?Elle l'fitaitd'autant
plusque Iestribusen prog_s devenaientmainshabilesh la
pratiquede l'artde la destructioneus'adonnantauxtravau_
paisiblesde la production,par consequentaussi, moius
capablesde I_sisterauxhordessauvagesqui continuaient
pratiquercetart, aux d_pensdesanimauxet des hommes.
Tandisqu'_l'_poqueprimitivede lutte entre les graudes
esp_eesanimaleset l'esp_cehumaiue,la vietoireappartenait
auxplus capablesdeprogr_s,c'dtaientmaintenantlesmoius
capablesqui avaientle plus de chancesde la remporter.
Ainsis'expliquela destructiondescivilisationspr_historiques,
dontonretrouvelestracessur diffdrentspointsde raucien
etdu nouveaumonde.Sicet fitatde chosess'fitaitperp6tud,
ia civilisationn'etlt6t_,sur notre globe, qu'unph_uom_ue
passageret intermittent,et l'humanit_seraitincess_m_aent
revenueh_sonpremier6tatdesauvaget'ie,voisinde l'anima-
I/t6.Maisla eivilisationfursauv_eparuneinstitutionquiest
devenueaujourd'hui,eommelaguervedourelle est issue,
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nuisibleapr6savoirdr6utile,nousvoulonsparlerde l'esela-
rage. Soit que les populationsadonn6esh l'agrieultureet
auxautres industriesproduetivesenssentfaitappel,pourse
d_fendreeontreloshordesdeehassem'setd'anthropophages,
h d'autrestribusde fortschasseurs,tels que le Nemrodas-
syrieuetses eompagnons,ense soumettantde pleingrdh
lelrvdomination,soitqueles plusintelligentesde eeshordes
destx_lctiveseussenteomprisqn'au lieu de massacrerles
vaineusetd'en faire lenr pfittn_e,elles trouveraientplusde
prolith les asserviret h lesobliger h h-availlerpourtiles,
l'objeetifde la guerreehangea: aux incursionstemporaires
en rue dupillageet de l'anthropophagiesuec6d6rentl'oecn-
pationpermaneutedu territoireenvahiet la raiseen exploi-
tationr6guli_rede sa population,r6duiteen esclavage.Db_s
eemoment,l'avenirdela civilisationfutassurd. _

Sansdoute,l'humanitdauraitgagn6/tn'dtrepoint obligde ?.

depasser par unelonguep6riodede guerreet de servitude.
Supposonsque les soeidtesprimitivesaprbsavoir invent_ _!
leurarmementct s'en 6treservi pourddtruireou refouler
lettrseoneurrentsties esp_eesanimalesinf6rieures,eussent
pulaisserse rouillereetappareilde destructionet qu'h me-
sure que lcur populationallait croissant,elles eussentde-
mand6au progrbsde leur pouvoirde production,sous un
rdgimedelibertddu travail, un suppl&nentde moyensde
subsistance;qu'ellesse fussent uniquementappliqudes"a
d6velopperleur iudustrieet h_t_lblirentreellesuneeommu- _'_
naut_d'int6retsmutuellementavantageusepat, l'dehangede

leursproduitsetde leurs services,il est clairque l'esp_ee i
humainese seraitmultipli6eet eivilis_eplus rite, qu'eUe _
aurait aecrudavantage,en dehanged'une d_penseet d'une _I
d6perditionmoindres,la quantitdet la qualit6de sesforces
vitales.Maisceprocessusde lacivilisationparla paixet la
libertd,tel quenous le rt_vonsaujourd'huipourl'avenir de
l"humanit6,6tait-ilpossibledansson pass6?Dumomento/t ':"
l'intelligeneeerdatrieeet ordonnatricede notre mondeavait
arrang6lesehosesde manicXre_ rendrent!eessairela guerre



l_"rnonuffrloN t

entreles esp_ccsalumalesqui occupaieutprimitivementle
globe et Fesp_cehumaine,n'avait-ellepasrendu, par lh
m_me,indvitablela guerreentreleshommes?Cettcforteet
courageusc61irede l'humanit6qui engageaitune luttemor-
telle avecdes animauxmonstrucuxet pourvusd'un arme-
mentredoutable,ne dcvait-ellepas dd_'elopperavanttoutsa
puissancedestructive?Pourd_truire des animauxde proic
ne fallait-ilpas deshommesde proie? Lorsque cetteo_uvre
n6eessairecut 6t6 accomplie,les races gucrri6resdont la
victoireavaitassur6"hl'humanit6la possessiondu globene
devaient-ellespas trouverplus de profith exercer,aux d6-
pensdesvari6t6splus faibleset moinscouragcuses,1"indus"
trigdestL'uctive,dartslaquelleellesexeellaient,qu'hdemander
lent subsistance_ldes industriesproductivesauxqnellesriles
n'6taientpointaptes?La galerreentre los hommesapparalt
donecommela cons6quencede la httteprimitivementenga-
gdeentre l'esp6cehumaineetles esp6cesanimales,sescon-
currentes; lutte in6vitablepuisqu'elledtaitd6teranin_epar la
loi naturellede l'dconomiedes forces,et qui entrait ainsi,
visiblement,clansle plande la er6ation.

1I

L'esp_eehumainese partageaiten vari6tdsdiff6rentesde
typeset d'aptitudes,et chaqnesoci_t6so constituaitdartsla
vari6t6h laquellerileappartcnait: leshommesdontlanature
partieipaitde celledes animauxde proie s'associaiententre
eux, etdemandaientleursubsistanee"_la chasseauxhommes
desvaridt6smoinsfortesetmoinsbelliqueuses,quoiquepeut-
_treplusindustrieuses,aussibien qu'ala recherchedesfruits
naturcls du sol ct_ la poursuite des animauxcomestibles.
L'homme6taitle gibierde I'homme.II en alia ainsijusqu'a
eequela d6couverteet la raiseenculturedesplantesalimen-
taires,et les autresprogr_scptiaugmentaientla productivitfi
du travailhumaineussentrendul'exploitation_guli_re des
populationsindustrieuses,plus profitableque le pillageet
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l'anthropophagie.Cefurle d6butd'une_renouvelledunsla-
quellela civilisationnaissante,assurer d_sormaiscentre la
destructionpar sesdestructeurseux-m_mes,pdtse ddvclop-
per, ct, finaleinent,de progrbsen pro_s, aequdrirla prd-
pond6rancesin.le mondebarbare.

Sousdesformesdiverses,tousIts Etatsen volede civili-
sationnonsapparalssentalorsconstitu6sd'dl6mentsanalogues
et organisdsde la m_memani_re:unesoci6t6conqutiranteou
dominantcposs_dele tcn'itoireaveclapopulationvoudeattx
travauxde la production,et elleexploitecedomainecomme
unevastefermetantSt indivise,tant6t, et le plussouvent,
divis6eenparcellesapproprieesindividuellementauxassocids,
sans6tablird'aillem'saucunedifferencede traitemententre
les hommcset lesanimauxquicomposentle cheptelvivant
dudomaine.Commela tribuprimitive,cettesoci6t6propri6-
taireet exploitanted'un1;;tatse constitueet s'organisesons
l'impulsiondes loisde la concurrenceet del'dconomiedes
forces.Elleest exposde,d'unepart,"hla concurrencedes tri-
bus arridr6es,maisbelliqueusesetredoutables,quicontinuent
h vivrede chasseet depillage,d'uneautrepart, h ceUedes
autressoci6t6spropri6taircset exploit,antesd't_tats,quisent
intdressdes,commeelle l'est clle-mdme,h agrandirleursdo-
maines,soitpourfournirunddbouchdau croltde leurpopu-
lation, soit simplementpour augmenterles profitsde leur
exploitation.Sonsla pressionde cettedoubleconcurrence,
elleest ineessammentexcitde,enpremierlieu,h davelopper
aumaximumla puissancemilitaire,qui est rinstrumentn6-
cessairedesa conservationet de sonagrandissement,en se-
condlieu,hcrderet perfectionnerl'appareilde gouvenaement
le pluspropreh maintenirl'accordentreses membreset h
assurer leur cooperationeflicaceaux entreprisesd'intdrdt
commun; enfin,herderet perfectionnerde mgmel'appareil
dedominationetd'exploitationde la populationassujettie,de
mani_re_en tirerla plusgrandesommepossiblede res-
sources,applicables_ la d6fenseet h l'agrandissementde
l'_tat. Plusla concurrenceestcontinueet pressante,plusla
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soci_t_propri_taireest excitde_ perfectionnerce tripleap-
pareil de combat,de gouvernementet d'exploitation,afin

' d'enobtenirle plusgrandcfl'etutile.
C'estsousla prcssionde eetteconcurrencequese r_alisent

successivcmentlesprogrbsdela constitutiondes arlu6es,du
matdrieletde l'art de la guerre.La constitutionde cetappareil
de destruction,aussibicn quecelledes appareilsdc produc-
tion,asesrSglcsnaturellesetndcessairesquid6riventdela loi
de l'6conomicdes forces.Cesrbglesconcernentlecommande-
recur,la hi6rarchie,la discipline,le recrutemeut,rarmement,
Fapprovisi(mnenlentet l'applicationitla lutte.Unearm6edolt
5trecommand6epar le chefle plus capablect ob6irpassive-
merititses ordres,par voie hidrarchique,elledoit titrerecru-
t6eparmi les individusquipossbdentl'aptitudeet losqualitfis
_quises pour l'exercicedu m6tierde la guen,e, pourvued'un
mat6rielellicaceet d'une avancesulUsantede subsistanceset
d'entreticn; enfin,ellene peutconserverroutesa valcm-(p_'h
la conditionde ne pointdcmeurcrinactive.I)c m6mequcdes
oux'riers,qui n'auraient (lU'/_de rares intervallesl'occasion
d'cxercerleurmr!tier,perdraicnth la longueleurs aptitudeset
leurs quahtdsprofessionncllcs,les hommes de gucrre se
rouillcntdartsl'inactionet ils deviennentde moinscn moins
capables de lutter avec des adversaircs, oc('updsen tous
temps. La conservationet h I)lus fortc raison l'accroisse-
meritde la puissancemilitairc d'uue nation n6cessitcdon(:
une pratiquefr6quente et, mieuxencorepermanentede la
guerre. L'histoire tout enti_re conlhmiccette observation.
C'estauxsoci6t_!squi sesont le plusfr6qaleinmentadonn6es
/tla pratiquedela gnerreet pendant (pl'ellcss'y adounaicnt
qucsontdusprincipalementlesprogr_sdelaconstitutiondes
armies, de l'armemcntet de l'art militaire.Nous verrons
plus loin quellesout 6t6lescons6q_lcncesde eesprogTbs.

C'estencore.hla pressionde la conc_trrence,soussaforme
destructive,quesont d_rslesprogrbsdansla constitutiondes
gouverhementset dans l'art de la politiquc.Avant tout,les
gouvernementsavaienthpourvoirhla ndeessit6prddominante
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dela conservationetde l'aceroissementde la puissancemili-
t3iredelasoeidtti,de laqnelleddpendait,dumoirtshl'originc,
l'existencedetouslesassocids.Sinousdtudionsleur constitu-
tionct lcur politiqueint_rieureet extdrieurcauxdifferentes
(_poqnesdelacivilisationet daustouteslesrdgionsduglobe,
noustrouveronsqu'cllesrdpondertt,t cetten_eessitd.Ellesy
rdpondent,h lavdrit6,d'unemalfi6replusoumoinscomplete:
il y a desgouvernementsdontlaconstitutionest grossi_re-
mentdefectuensectdontlapolitiqueest realadaph!e'_sonob-
jetcssentiel,savoirFaugmentationdela puissanceder_tat
ct l'affaiblissementdecelledesb',tatseoncurrents.Cosd6fec-
tuosit6sapparaissentet s'aggraventsurtoutauxdpoqueset
danslesrdgionsoh la concurrenceestpeuactive,offlesl_'tats
en voledecivilisation,demeurentcn paix.MaisaussitStque
la pressiondelaconcm'rencesefaitsentir,landcessit_dasa-
httcommunddtermineuncr6formcdespartiesd_fectueuseset
faiblesde la constitutiondu gouvcrnementet un perfection-
nemcnt de son m6canisme,qui hfi permet de coneentrer
davantagect de mobiliserplusrapidc.mentles forceset les
ressourcesdontilpeutdisposer.Lapohdqueintdrieuresepro-
posepore'objetd'augatertteret d'uuiiierles forcesdcl'b_'tatet
d'accroltreses ressourccsdisponibles,tandisquela politique
cxtdrieurcagit parall_lementpour le fortifierpar des al-
liancesutiles et pour allhiblirles l_tatsconcurrentspar la
divisionet l'antagonismoqu'ellc sonicentre eux. C'cstau
moyen de l'obscrvationet de l'expdrienceque s'accom-
plissentcesprogr_:sde rart de gouverrterlos l;_'tats,et c'est
aux _poqueset duns les pays oh la concurrence,sous sa
formeprimitivede guerre,est la plus activeet la pluscon-
tinue,qu'ilsse multiplientet que l'l_tatarrive"_6treconstitu_
ct gouvern6dela maui_rela plus conforme"_la loi de l'dco-
nomiedesforces.

C'estcnfln,aux6poquesctdartslospaysoh la eoncm'rencc
guerricreest la plusprcssanteques'am6liorentprincipale-
mentlcsproc6ddsd'exploitationdespopulationsassujetties
la soci6t6propri6tairede rl_tat.Si nousconsultonsl'histoire
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de la fondationde L_gen_ralit_des _tats politiquesaux
6poqueset dans lesr_gionso_Lles premiersaecraissements
de la puissanceproductivedel'hommeontrendul'oecupation
et l'exploitationpermanentcsdes paysconquisplus profi-
tablesque le simplepillage,noustrouveronsflueles conqu_-
rantsemploientpartontlesm_mesproc_d6set _tablissentun
r6gime_ peuprosuniforme:x°lls se partagentle butin im-
mobilieret mobilier,la torte, lcsbfttiments,loshommes,les

• animauxdomestiques,lesapprovisionnementsde routesorte,
en raisonde la contributionen persolmelet en materiel

: qu'ils ont apport_eh l'entrepriscde la conqu6te; 2" Chacun
k deseo-partageants,ordinairementunchefde bandeaver ses
:"compagnons,est investidu domainequi lui est6chuen par-
' tage,"hla conditionde contlq_buerpoursapartp|'oportionnelle

;i la d6fenseet, au besoin,h l'agrandissemeutde l'6tablisse-
mentconunnn,d'ob6iren casd_"gucrre_ l'appcldu chefsu-
pr6mcde l'arm_3e,roiouempcreur,et de se placersousson
eomluandement.CechefobtientnaturcUementla plusgrosse

: partdu butin, le domainele plus important,ct ses descen-
dants, couuncccuxdes autres co-partageants,h6ritenth la
fois de sa fonctionet deson domaine.Entempsdepaix, les
liensde la hi6rarchiese relftchent,lesgrandspropri¢Staires

s

quisoaren m6metempslos gl'andsolliciersde l'arm6c con-
-. qu_.rantes'eflbrcentde serendre inddpendants,parfoism6me

ils se li_lent contrelem"chef souverain,mais lorsquel'_tat
degucrres'imposcde nouveau,lorsqueleseonqu6rantssont
menae6sde d6possessionpar la concurrencedu dehors, la

, n_eessit6dcl'unifieationet dela coordinationrigoureusedes
forces,eli rue d'obtenirun maximumd'effetutile,resserre

" les liens de la hierarchic,assure et fortilie le pouvoirdu
chefsouverain.Celui-eiprotiteeommun6mentde eet accrois-
semeutdesapuissancesoitpourd6poss6derlespropri6taires
d_sobdissantsou rebelles,soitpourrcstrcinda'eles ch'oitsde

• gouvernementet d'exploitationqu'ilspossSdentsur la popu-
• lation de leurs domainesparticuliers,en ]r substitnant les
_ siens; 3°Danschaquedomaineappropri_"_un desmembres
±
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qualifi6sde la soci6t6conqu6rante,le propri6tah-ecxerce
d'abordun pouvoirsans limitessurlapopulationassujettie.
Cettepopulation,i| l'exploitede lamani_req-uiluiparaRla
plusprofitable: il en emploielaplusgrandcpartieh lapro-
ductiondessubsistaneesn6cessairesh saconsmnmation,ainsi
qu'ilcelle de ses compagnonset de son cheptelvivant
d'hommeset d'animaux;une autrepartiehla confectiondes
v6tements,it laconstructioneth l'entretiendeshabitationsct
des bStimentsd'exploitation,h Âafabricationdes armes,des
outils,desmeubles,etc., enfin,une derni_repattieaux ser-
vices domestiques.Il commenceparexiger d'ellela plus
grandesommepossibledetravail, lcplus souventmgmeune
sommeexcessive,en ne lui laissantcluele strictn6cessaire,
autrementdit, un minimumde subsistancc: n'est-ilpas as-
sur6de la coop6rationde la soci6t6conqudranterouteenti@e
pourr6primerlosr6voltesde la populationconquiseet asser-
•"ie? Cependant,l'observationct l'exp6rienceagissentpour
lui d6montrerqu'ensur,nenant scs esclavesaussi bien que
ses b¢,'tesdesommeet en ne leur fournissantpoint uncsub-
sistanceet un entreticnsuflisants,il nuith sonpropreintdr6t,
car descselaves,surmen6set mal nom'ris,produisentmoins
qucdescsclavesbicnentretenusctbientraitd,s. L'observation
et l'expdriencchfifontfaircencoresuecessivementd'autresdd-
couvertcs.Lorsqucla capacitdintellectuelleet moralede ses
esclavesddpassecelledesesautresb6tesdesomme,il s'aper-
coltcpt'ilpeutrdaliscrune dconomieet seddbm'rasserdusouci
de leurentreticn, en lcur laissant lc soind'y pourvoh,eux-
n_6mes.En consdquence,il divise entre eux une pal_iede
son clomaine,et il leur en eonc6dela jouissance,en dchange
de la sommede travaildont ila besoinpourl'exploitationde
la pattiequ'il se rdserveainsi quepour sesservicesdomes-
tiques ou auta'es.Los esclaves, passds _t I'6tat de serfs,
fortnentd'habitudeunecommunequiop6rela distributionet,
plus tard, la redistributiondes terresen raisondesforcesde
¢haquefamilleetde la contributionentravailqu'elleestapte

fournir.Lorsquel'assembldedes serfsdela communepos-



INTRODUCTION i'_

sbdela eapocit_moralen6cessairepourop_rercetter_par-
titionsuivantlesr_glesde l'6quit6,cesyst_me,tel qu'ilexis-
taiten Russie,parexemple,6taitplusavantageu_xauxdeux
partiesetmoinsexpos__ _trevici6parlafavcurou la cor-
ruptionquene pouvaientl'_trc la distributionet la redis-
tribution op6r_espar le propri6tairclui-m_meolxpar ses
agents.D'autresprogr_s,suscit6sdc mOmepar robservation
ct l'expdrience,ddriventde cclui-lh: c'cst la redevanceen

-_ natureou en argentqui remplacela rcdcvancccntravail, au
:! doubleavantagedupropri_itaireet du corvdable; c'est lc ra-
: chatpartielet finalcmenttotal de la redevanceen natureou
'_ enargcnt. L'ancienesclavcsetrouvealors affranchides der-

nicrs liensde la servitude. Desprogr_sanaloguess'accom-
', plissentdunsla conditiondes esclavesvou6sauxprofessions

et auxarts industriels.Cesprogr_ssontm0meplus rapides,
: l'cxercicedes ((arts ct m6tiers))exigcantla nfiscen ceu_Te

d'unesommed'intelligeneesup6rieureh celle que dcmande
la cldturedu sol,et ayantpour effetded6velopperdavantage

i les facldtdsndeessairesau gouvernementde soi-mgme.Le
seigneurtrou_'eprofithse d_chargcrdufardeauderentretien,
de la directionet dela surveillancedescsouvriersindustriels

! lorsqu'ilssontcapablesde lui fournirrdguh_rementunere-
devancesupt!rietu_au pro&fitnet de l'exploitationde leur
travail,et,de leurc6t6,llesouvrierstrouventtalusd'avantage

_! htravaillerpour une elien_le, avee laquelleils traitent de
" gr(ifigr6,qu'ficontinuerh fournirexclusivementleurs pro-

duits au seigneur, anx conditions qu'il lui pla/t de fixer.
Conuneles ouvriersagricoles,Its ouvriersd'art ou de m_!-
tiers formentdes eommunaut6sou corporationsqui garan-
tissentcollectivementles redevaneesde leurs membres.Eu
6ehangede leur gnu'untie,le seigneureonc6de/xces eommu-
naut6sindustrielles le droit exelusifd'exercer leur art on
leurm6tieret devendreleursproduitsdans l'eneeintede son
domaiIm.A la longuo,les redevancesst raeh/_tent,et le sei-
_eur ou le souverainqui s'est substitu6/l lui eessantalors
d'etreintdress6au maintiendu monopolen6eessairepouren

2
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assm'erle paiement,l'industrieet le commercedevienncnt
libres, inalgr6les effortsdescorporationspourperp6tuerun
monopolequi a perdu saraisond'6tre.

Or, h mesureque leshommesprindtivementr6duitsenes-
elavageont 6t6affranehisdes liens de la servitude,et qu'ils
ontpu,pareons6quent,eonserverunepartplusfortedes fruits
de leur travail,ils ont 6t6 cxcit6sdavantageh produire et h
perfectionnerleur industrie,carilsprofitaienteux-m6mesdes
progr_s qu'ils r6alisaient. Lorsquelem"libert6 est devenue
plus compl_te,lorsquela plupartdes branchesde travailont
6t6 ouvertespar la suppressiondu monopoledes corpora-
tions, cette excitations'est accrue sous l'impulsion d'une
autre formede la concurrence: la concurrenceproductiveou
iudustriclle.La productions'est augment6ealors avec une
rapidit_anparavantineonnue,les produits,"_commencerpar
eeuxqui eontenaientunegraudevaleursousun petitvolume,
ont franehi les fronfi_.rcsdu domaineseig'neurial,et plus
tard eellesde l'l;;tat,et on awl se cr6er un march6interna-
tional d'6changes.Une _re nouvelles'est ouverte dans la
la vie de l'humaifit6.L'esclavage,le servage,les eomnmnau-
t6s, les corporationsont6t6autant d'6tapespar lesquellesla
multitudexou6e aux travauxde la productiona dOpasser
avantd'arriver hce r6gimedelibert6sous lequell'hommeest
excit6hd_velopperau rmuximumsesforcesproductives,parcc
qu'il pent vecueillirenti_rementle frltit de son travail. Mais
sans la servitudequi a int6ress6leshommesde eoinbatetde
proie h la conservationdesraces paisiblesd'hommesde la-
betw,celles-eiauraient-eUespu 6chapperaux p6rils qui me-
na_.aientleur existence?Cetteprotectionn6cessaire leur a
rout6 chef, sans doute, mais si 61ev6qu'en ait 6t_ le prix
n'a-t il pas6t6inf6rieurh la valeur du servicerendu?

Eur_sum6,si l'on observecomments'est op6r6l'affranehis-
sementdesclassesasservies,on trouve : _oQue les classes
propri_tairesontvendulalibert_anxclassesasservies,lorsque
l'observationet l'exp6rienceont d6montr6,auxunes et aux
autres,cluela libert6 6taitplus productivecluela servitude,
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et par consequentquecelles-l'_en la vendant et celles-eien
l'achetantr_alisaientunprolit; aoQuelesclassespropri_taires
ont_t_d'autantplusempress6esh conelureee gem'ede mar-
eh6,que la concurrence,soussa formeprimitivede guerre,

• leur rendaitplus n_cessaircl'augmentationde leurs foreeset
, de lcursressourees.Tellesont6t6 lescauses6conomiquesde

l'abolitiongraduellede la servitude.Les autrescauses,telles
:' quclesr6voltesd'eselavesou de serfs,les liberationsop_r_es
_ sousl'inlluencede la politique,dela religionoude la philan-
_ tltropien'outagiqued'uue mani_resecondairepouramener

re r6sultat,et, le plus souvent,elles l'ont pr_cipit6au d6tri-
-_ mentdesalli,anehiseux-m_mes.

Ill

:. Si nousexaminonsmaintenantles r6sultatsde ees progr_s,
rdalis6ssous la doubleimpulsiondes loisde l'dconomiedes
forcesct de la conclwrence,dansles arts de la dcstruction,
du gouvernemcntct de la production, nous reconnaitrons
qu'ilsont concouru-_mettrcfinhla guerre,en 6tablissantun
ordrede ehosesclanslequella gucrreestdevenueimproduc-
tire ct nuisible,apr6savoir _3t6productiveet ndcessaire.

._ Commenc;onspar lesprogrbsr_alis_sdans l'art de la des-
": truetion.Nousavonseonstat6qu'entre les hommesprimitifs
_ ct les grandesespbeesanimalesquioecupaientle globeavant

eux, la guerre 6tait la formela plus utile et la plusproduc-
tive de la coneurreuee.C'6taitpar la guerre seulementclue

: les espbcesconcmTentesde l'holmuepouvaient conserver
leursmoyensde subsistauce,e'estpar la guerreqalel'homme
apu d6truireou refoulerees esp_eeseoncurrentesetaequ6rir
la propridt6paisibledu domainendcessaireh l'exereieede
son aetivit6.Or, ce profit de la guerreaux esp6cesconcur-

: reutes pouvait_treconsid6r6commeillimit6.De mgme,pour
leshommesde combatet de proie qui avaientsoutenueette
lutteet remport6la victoireau profitg6n6ralde l'humanit6,

: la guerrefaite auxvari6t6sde l'esp_celes moins aptes $ la
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lutte, demeuraitplus productivequene l'cfit dt6tout autre I
moyende sc procurerla subsistauce.Le profitqu'elle rap-
portaitaugmentaencore lorsqueles premiersprogrbsagri-
coleset industrielseurentrendul'asservissementet l'cxploi-
rationde cosvarittts inftrieuresen force et en corn-ageplus
a_'antageuxque le pillage et l'anthropophagie.Alors, soit
pour los tribus de chasseurset de pillardsrestfs h l'ttat de
primitivesauvagerie,soit pour les tribus plusavanctcsqui
exploitaientet prdservaientde la destructionen los exploi-
taut, los varidtdspaisibleset industrieuscsde l'esp_ce, la
guerre continnaitd'gtre plus productive qu'aucune autre
branchede ta'avail.Aux chasseltrset auxpillards,la guerre
pouvaitproem'orune massed'approvisionnementset d'ar-
ticlesde ntccssit6ou de luxe, bien supdrieureh cello qu'ils
auraientobtenuedansl'dtatrudimentairedelem"industricet
avec leur ddfaut d'aptitudeaux arts de la production,cn
6changede la m_mesommede travail et de peine. CYtait,"it
la vtritt, unmoded'acquisitiondts snbsistaneesesscnticllc-
meritaltatoire, mais qui n'en devaitpas moins detneurer
pour cuxle plusproductifde tous, aussi longtempsqneles
peuplesenvole decivilisationncpossddbrentpbintunepuis-
sance dt[cusiveassczellicacepour los prtserver sOrement
des agressionsct des razziasdes barbares. Aces peuples
plus avanc6s,la gue_TeavecIts tribussauvagesne rapportait
pointcommundmentun profitdirect,_ moinsqu'ilsne s'em-
parassentdesrdgionsoecupdespar lesvaincusetne losmis-
sent enexploitation,maistile leurvalaitdes profitsindirects
do deuxsortes :clle sauvegardaitlcursmoyensd'existence,
en emp6chantle pillageet la destructiondeleurexploitation,
et ceprolitpouvaitencoregtreconsidtr6eommeillimit6; tile
conservaitet dtveloppaitparl'exereieelosqualittsphysiques
et moralesqui leur dtaicnt nteessaires pour soutenirdes
luttesintvitables ct contribuaient_ dtterminer les pro_/_s
de l'art ct del'outiUagede la guerre.-- Entrelessoeittdsen
voie de civilisation,la guerre n'avait pus alors une utilit6
mohxdre.Elleprocurait au vainqueurun aecroissementdu
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debouch6desonindustried'exploitationetdegottvcrnement,
en augment.antl'6tenduede sonterritoireetlehombredeses
esclavesoudesessujets.Alavdrit6,ceprofitimpliquaitune
pertepourle ,_aincu,et il pouvaitarrivermgmequel'op_ra-
tionse sold_tpar une perte pour le x'ainqueur;mais si la
guerreentre les peuplescivilis6sne procuraitpustoujom's

_i unproiltdirect,ellerapportaitinvariablcmentun profitindi-
_. rectauxbelligdrantsct m_meauxncutres,cnce qu'elleavait
:, pour r6sultatd'exerceret d'am61iorerles aptitudeset l'ou-
"_tillagen6eessaires"_leur d6fense.Cesaptitudesse seraient

ddgrad6esetperducs,cetoutillagcse seraitrouill6outoutau
moinsnese serait pointpcrfectionn6dunsune trop longue
p6riodede paix,commea 6t6par exempiela paixromaine,
ct unein_'asionde barbaresbelliqueuxaurait misbrusque-
mentlin _unecivilisationdevenueincapablede seprot6ger.
Entreles socidtdscivilisdes,la guerredtaitun sportn6ces-
saire, aussilon_empsque la ci_'ilisation_taitexposfe aux
inx'asionsdestructivesdu mondebarbare.

Cedangera6td eonjur6graceauxprogr6sque ['exercice
decettesortede sporta d6termin6s,d'unepart, dansl'art et
l'outiUagedela guerre,del'autre,dartsle gou_'erncinentet
l'industriedessoci6t6sen "_oiede civilisation.

.i ._.l'origine,c'6taientlaviguem-et le couragephysiquesdes
combattantsqui d6cidaientprincipalementla victoire.Ces

, qualit_sse rencontraientet se d6veloppaientplut6tparmiles
: hordesde chasseurset depilhtrdsquechezles nationsadon-
_. aees aux travauxde l'agricultureet de I'industa'ie.M_me,
!_lot'squeies vari_t6spaisibles et industrleusesde l'esp_ee

eurent6t6assujettieset prot6g6espardessoci6t6sguerri_res,
le dangerdes invasionsbarbaressubsista,et, presquetou-

: join's,ces soci6tdsamollieset renduesmoinsbeUiqueuses
parl'abus des jouissaneesde la civilisation,finissaientpar
gtrevaincueset d6poss6d6es.I1 en aliaainsijusqu'heeque
les progr_sde1'artmill"taireet du materielde guerre,et, en
particulier,l'inventiondesurines/Lfeueussentfait passerla
supr6matieclueprocuraitauxbarbaresla sup6riorit6deleurs
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qualit_isphysiques, aux nations civiLis_esmicux pourvues de
science, dc capitaux ct de force morale. Cette suprdmatie.
apr6s avoir 6t6 longtcmps disputde, s'dtablit et se consolida
h mesure quc l'outillage de la guerre, en se perfectionnant,
cxigea plus de s6ience et de capital darts sa constralction,
plus d'intelligcnce ct de force morale dans sa raise cn oeuvre.
Gr_icch ceprogr_s qui diminuait et finalcmcnt supprimait les
chances de profit des entrcpriscs d'invasion et de conqudte
des pcuples barbarcs sur le domainc de la civilisation, ces
entreprises s'arr_t_rent, commc il arrive chaque fois qu'une
industrie cesse d'etre profit'able.Les nations civilisdes apr_s
5tre demeur6es g_indralementslu' la ddfensive, dans la por-
tion limit6e duglobe offelles 6taient retxanch6es, h i'abri de
leurs fortcrcsses, reflu6rent peu "hpeu sur les rdgions occu-
p6es par los barbares et en commcnc_rent la conqu_te. Au
moment off nous sommcs, cettc conqudte est si_mnachevde.
d_lmoins cn vole de rt3tre. Les nations appartcnant h notre
civilisation sont mattresses de l'Europe, de l'Amdrique et dc
l'Oc_!anie; elles poss_dent la prdpond_!ranceen Asie ct elles
se partagent FAfrique. Elles n'ont donc plus _trcdouter,
comme autrefois, d'e:tre expropridcs ct asservies par les bar-
bares; criesexproprient et subjuguentles barbares. Le profit
indirect qu'ellcs tiraient.de lagnerre fi titre d'agent n6cessaire
de conservation a cess_ ainsi d'exister.

Restent le second profit indirect provenant de l'excitation
au progrfis que produit route concurrence, guerrifircou indus°
trielle, et le profit direct que la guera'epeut procurer fi la na-
tion victorieuse.

L'exp6rience d6montre que le mobile de la peine et du
plaisir sous l'imptalsion duquel l'homme, eomme l'animal,
satisfait fises besoins, est impuissant hproduire, seul, l'exei-
tation ndccssaire au progrfis. II faut qu'a l'action de ee mobile
de la loi de l'(iconomie des forces sejoigne la pressioll de la
concurrence pour d_terminer la production de l'effort inusit_
et extraordinaire qu'exige tout progr_s. Mais la concurrence
se manlfeste sons deux formes, l'une destructive, c'est la
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guerre; l'autrcproductive,c'cst la concurrenceindustrielle.
Laguerrea pourobjet deddtruirelc concurrent,ca ruede
monopoliserlasubsistanceaulieu de la partageraveclui,
tandisqucla conelwrenceindustriellese proposcsimplcment
pourbutdele de.'alice1"duns Facquisitionde la subsistance.
Nousavonsreconnuque le premierde ces deuxmodesde
concurrencedtaitle plus profitableauxh()mmesdecombat
ct de proic des temps primitifs,lorsqu'ilsdispu_dentlcur
subsistanceauxgrandesesp/cccsanimales,ct, plus tard en-
core,lorsqu'ilsse dispntaicntentreeux, soit lc gibicret les
produitsnaturelsdu sol, qu'ilsignoraientl'art de multiplier,
soit la possessionet l'exploitationdes populationsindus-
trieuscsqu'fls avaientasservi'es.Nousajouteronsquc la con-
currencesous forintde gucrre,dtait alorsla scule possible.

La concurrenceindustricllene pouvait naitre, ca ellet,
qu'apri_sque l'homme,s'dlevantau-dcssusdel'animalit_,cut
apprish multiplierlos subsistances,en mcttantlc solencul-
tureet ca produisantlcsantres articlesndcessaireshla satis-
factionde ses besoins.Mais,mgmcalors, |a concurrencein-
dustricllesc trouvait circonscritedunsuu rayon 6troit, et
elley 6taitle plus souvent6touff6cen gcrmc.Les march6s
o_tlos producteursdes articlesde eonsommationencoreea
petitnombre,se faisaientconcurrence,dtaientlimitdstantpar
la difllcult6naturellcdes communications,queparlesn6ces-
sit(isde la ddfensedes]_tats,ct dunsces march(isresscrrds,
les concurrentstrouvaientcoinmun(!mcntplus de profit
s'unir pourexploiterlcur client/_lcqu'h sela disputer.Dans
cet 6tatdeschoses,laconcurrenceindustricllen'apportaitau
progr_squ'unfaibleexcitant,et la civilisationauraitcommle
risquede s'inimobiliserdans h routine,si la gucrren'avait
point obligdles soeidtdspropridtairesdes l_tatsk accroltre
leursforceset leurs ressources,enperfectionnant,peuhpeu,
leursprocdddsprimitifset grossiersde gouverncmentetd'ex-
ploitationdes populationsassujetties.Garantieschaquejom,
plussarementcoatre l'invasionct lc pillage, et aitranchies
successivementde la servitude,ceUes-eioat dtd deplusen
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plusexcit6esh produireet_ perfcetionnerleurs proedddsde
production,tant par l'assuraneede conserverunepartplus
forteduproduitde leur travail,que par la concurrcnceque
le ddveloppemcntde leur industriefaisaitnattrcct gTandir.
D'abord confindcdartsdes marchdsisoldset _troitsoffelle
dtaitlc plussouventenraydepar les privilbgesoules coali-
tionsdesproducteurs,la concurrenceindustriclles'estdtenduc
sur uneaire de plusenplusvaste,graceaux progri;sco,nbi-
ndsde la sdcuritd,dela libertdet des ,noyensde production
etde communication.A l'exceptiond'uneminoritdde profes-
sions et d'industriesnationalisdesou monopolisdes,routes
lesbranchesde ractivitd humainesubissentaujourd'huisa
pressionsalutaire. Elle donnepartout la victoircauxplus
capables,c'est-_-dire"acruxqui se conformentle plusdili-
gemmenth la loi de rdconomiedesforces,et elle remplace
ainsila guerre,eommestimulantdu progr6s.

Or, si l'ondtudiele moded'opdrationde la concurrence
industrielle,on trouvequ'eUeest un stimulantincompara-
blementmoinscofiteuxque la gucrre. I1 sullit, pour s'en
convaincre,decomparerlcs rdsultatsdesdeuxmodesd'opd-
ration. Dartsla guerre, les coneurrentssont excitds,sans
aucundoute,au plushautpoint, "_ddvelopperet h mettreen
oeuvreroutes leurs forces et toutes leurs ressourcespour
remporterla victoire,mais cettevictoireentralnendcessai-
rementladestructionoula ruinepartielleoutotaleduvaincu.
C'estuneddperditionde forcesindvitable,et par eonsdquent
un dommagcpour la gdndralitdde l'esp6ee.Ge dommage
peut_tre eompensdet au del'_par le profitqu'eUetire de .-
rexcitationh acqudriret -_accroitreles forcesrequinespa_; ).
la lutte, mais il ne diminuepas moins le profit.Dtms.'ti,
concurrenceindustrielle,la lutte n'impliquendeessaireme_-
aucuneddperditiondeforces.Sitouslesconcurrentsddploient
mar capaeitdet une activitddgales,ils peuventr_aliserun
profit dgal, et, darts ce Gas,le stimulantde la concurrence
n'estachetdpar aueuneperte. Si mgme,ils ddploientune
eapacitdet uneaetivitdindgales,il st pent encoreque eette
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in6galit_ait simplementpour eonsdquenceunc diff6rence
danslc tauxde leursgains,- les pluscapablesobtenant
unerdcompenseplusforte,une r_tributionplus61ev6eque
lesmoinscapables.-- Cependant,lorsquelaconcurrencea
routesapressionutile,lesplus capablesseuls,-- eeux qui
produisentaveeleplusd'6eonomie,-- pcu,centobtenirleur
r6tributionn6ccssaire; et, dunsce cas, lesmoinscapables
subissentuneperte6gale'_la diffdrencedesfraisdeproduc-
tion desuns et des autrcs. S'ils persistenth concourir,iLs
s'exposcntsansdoute_tla failliteet ixla ruine; eti[enrdsulte
uned6perditionde forcespoureux-mcmeset pour la g6n6-
rali_, maiscctteperte,ilspeuventsinonl'6viterdu moinsla
rdduire,cn abandonnantune iadustricou un emploiqui
exc_deleurcapacitdetleursressourcespour en exercerun
autrequin'exigequ'uuecapacitdetdesressourcesinfdrieures.
Eur6sum6,laguera'eestunstimulantauprogr_squiimplique
toujoursune d6pcrditionde forces,tandis que le stimulant
de la concurrenceindustricllen'impliquepointndcessaire-
mentuneperteet s'aeh_te,entout cas, au prix d'uneperte
moinch-e.

Resteenfinle profitdirectquela guerrepeutprocurer.Si
l'onveut se rcndre comptedessourcesde ceprolitet des
eauscsquiFontsuccessivementdiminu6,puis remplac6par
une perte,il faut somnettreh l'analyseecouomiquel'op6-
rationdcla guerre.Toutegucrreases fraisdeproductionet
se soldepar un profit, lorsquele prodtdtde l'opdration
d6passeles frais,pax'unepele_elorsqu'ildemeureau-dessous.

Or, les frais de productiondela guerrese sontaeeruset
s'accroissenttous les jours dunsuneproportiondcplusen
plusconsid6rable,sousl'influencedesprogr6sde l'artet de
l'outillagede la guerred'unepart, de l'industrieet de la
richessedel'autre.DunsI'enfancedela guerre,onne poss6-
daftpas lesmoyensd'organiseret de mettreen oeuvreutile-
meritdegrandsateliersdedestruction:lesarmfiesnombreuses
etaientdesmassesconfuses,dontvenaientaisfimentfiboutde
petitestroupesbien commandfes,outiU6eset disciplin6es.
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Lesprogrbsde l'art militaire,aiddsdes moyensrapideset
presqueinstantandsde transmissiondes informationset des
commandements,ont pennis tiemanierais6mentdesmulti-
tudesarm6eset plat6ainsiddfinitivemcntles probabilitdsde
succbsdu eSt6du nombre.Cosmultitudes,los progrbsdes
sciencesptlysiqucs,ctdmiqucsct mdcaniqucsdans leursap-
plicationsh laguerrc,losontpourvucsd'unmatdrieldeplus
cn pluspuissantet efficace.Enfin,l'accroissementcxtraor-
dinairedelaproductionctde larichessc,depuisla naissance
de la grandeindustrie,et, en particulier,lc ddveloppement
du cr(!dit,ont donndles mosensdcpourvoir 'hl'cntretien,h
l'armcmcntet h la raiseen opdrationde centaincsdcmilliers
et m6medc millionsd'hommes.C'est,parmilliardsquese
comptcntd_sormaisles frais de productiond'unc guerre
entrelosnationscivilisdes.

En dressantle biland'uneguerre, il faut done6valuer
d'abordlesddpensesqu'ellca cofitt!es,ainsiquelesdommages
qu'ellea causds,et reehercherparquilesunesontctdpay6es
etlesautressupportds,ensuitefairele comptedesesproduits
ettie leur rdpaa_ition.Lesddpenscsetdommagesconsistent:
_oDansl'entretien,le transport,la destructionoul'usuredu
personnelet du matdrieldes arm6es; '_0Dansl'int@dtct
l'amortissemcntdu capitalIcy6par vole d'impStou d'cm-
p_nt, poltrfairel'avanccdesfraisdesop6rationsmilitaires;
3°Dartsla pertccausdcpar le manquementauxemploispro-
ductifsdeshommesrequisetdescapitauxlevdspourla gnerre;
4° Dans Its ddprddationset les ravagescommispar lesat-
redes; 5°Dans la crisegdndralcquerouteguerreentre les
peuplescivilisdsoccasionnepar lescraintesqu'elh;suseiteet
la pcrturbationqu'ellejette dartsla multitudeeroissantedes
branchesde la production,en surexcitanttemporaircment
lesnnes,en ddprimantles antres. Cesd6pcnseset cesdom-
magessont supportdsordinairementdans tree proportion
presquedgalepar les belligdrants; en outre quelques-unset
non les moindres,ceuxqtti rdsultentduddtournementdes
travailleurset descapitauxdesemploisproductifs,ainsique
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dela erisede guera'cserdpercutentsur Icsncutres.C'estunc
pcrtequi s'augmentcpourlanationvaincuedclacontribution
entctTitoireonenargetttqu'ellcpaic'_la nation_-ictoricusc.
Euquoiconsistentleslaroduitsde l'opdrationpourla nation
victorieuseet colnmentse distribuent-ils? I]sconsistentma-
t6riellcmentclansla contributionpay6e,moralemcnt,dans
l'ascendantetla satisfactionqucprocurcntla victoire.Or,
tcls sont les frais dc productiondcs gucrrcsmodernes
qu'aucunecontributionsi 61ev_equ'cllesoit,nepeutsulfire'5
loscouvrir,et quetoute guerrcse soldcpar uricportematc-
ricllelaourle_'ainqucurlui-meme.La satisfactionctl'ascen-
dantmoralnc sontpassuscclatiblesd'6valuation,maissi l'on
songeeombienla satisfactionest fugitivect l'ascendantpr6-
caire,onse convaincraqu'ilsne valentpascc qu'ilscoOtent.

Kiusi,alarmsaYoir6t6la plus producti_edes industries,
alarmsavoia"procur6,cn susdes larotitsdirectsqu'cntirait lc
vainqucur,des b6n_ilicesindirectsqui compensaientet au
del/llespertesqn'elleildligeaitauxnc.utrcset auvaincului-
red'me,la guerrea ccss6aujourd'huide couvrirses frais.
EIIcse soldepar une pertedircetequi est suI)portt!epar le
vaineu,losncutreset lex,ainquem-lui-m_me,etquin'estplus
compensdcpar aueunb6n_fieeindirect.Carle mondecivilis6
n'est plus menae6par h"mondebarb_wcet la eoueurrenee
iadustrielleestuu stimulantauprogr6smoinseofiteuxquela
gnerre,

Ceehangementradical dans les effetsde la concurrence
sonssa formedestructivedevicndraph_ssensibleencoresi
l'onexaminePinfluenced_sasteeuseque la continuationde
l'_tatdeguera,e excrceaujourd'huisur le mondecivilis&

1V

Les laerteset dommagescaus,lspar la guerrenesc pro-
duiscntppasseulementpendantsa durdc;ils se perpdtuent
dans la laaix.Quoiquela guerreair cess6,depuisdeux ou
troissi_clesd'etrendcessaireh las_em'it_dumondecivilis6,
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lesnationsentrelesquellesil se partagene se sentpasbor-
n6csh conserver1cursarmements,elleslesont, pourla plu-

•part,continuellementaccnlset elles persistenth s'imposer
lesservitudeset h pratiquerlesunes fil'6garddesautres,la
politiqueadapt_eh l'dtat de guerre. On pourraitfaire un
calculapproximatifde eequ'ontcoot6,donscettcp6riodede
l'histoire, la constructionet l'entrctiendes forteresses,le
personnelet le mat6rieldes arm6es,et dresser le bilande
chacunedesguerresinutilesqui ont d6so16le domainedela
civilisation,maiseequ'ilseraitimpossibled'6valuer,cesent
les pertesetdommagescausespar les servitudeset la poli-
tiquede l'_tat de guerre,sansparlerdescrisesqu'engendre
po-iodiquementl'appr6hensionplus au moinsfond6ede la
ruptm'edela paix.

Malgr6rantde progrbsqui ontmultipli6les rappofftspaei-
fiquesdes nationsciviliseeset associ6leursint6r_ts,l'orga-
nisationpolitique,administrativeettinaneibredesl_tats,aussi
bienqueleurpolitiqucint6rieureetext_3ricuresentdemeur6es,
au moinsen grandepartie,adaptdesh l'6tat deguerre,ct d6-
termin6espar les n6cessit6sqn'il implique.Lapremibrede
eesn6eessit6sc'est la conservationet l'aeeroissementde la
puissancemilitairede lanation.Les616mentsde la puissance
mflitaireconsistentd'aborddansnnepopulationnombreuse
et bienpourvuedes qualit6set des aptitudesde combat,en-
suitedansl'abondancede sescapitaux,l'6tendueetla solidit6
de soner6dit.Cedernier616menta acquism_meuneimpor-
tancepr6pond_rantedepuisquelosprogrbsdel'art etdel'ou-
tillagede la guerreontacorn,dansdesproportions6normes,
les avaneesn6eessairespour recruter, instruire, ontiller,
approvisionneret mettreen teuvre,ees colossalesmachines
de destructionquesontdevenuesles arrn6esmodernes,Mais
il ne suflitpas qu'unenationpossbdeen abondanceees 61d-
mentsdela puissancemilitah'e,il fautencorequele gouver-
nementeharg6depourvoiril sa s6eurit6plfisseen disposer
sans r6sistaneeni d_lai, qn'il soit le maitred'exiger, au
besoin,qu'elleluilivrejusqu'hsondernierhommeotsontier-
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nierdcu,et qu'il possbdelesmoyensde l'y contraindre.Ce
pouvoirsouverainet cosmoyensde conU,ainteelllcaceet ra-
pide, le despotismeet la centralisationseuls peuventles
fournir.C'estpourqnoile despotismeetla centralisationsont
les institutionsfondamentalesdur{igimeadapt6"hl'etat de
guerrc.Cerdgimcimpliquecncorel'dt'ablissementd'unesdrie
de servitudesqui restreignentla libert6des individusct
placeutles personneset les propriet6sit la dispositiondu
pouvoirsouverain.Sans doute,en abusantdu pouvoirdc
restreindrela libert6des individuset d'appesantirsur leurs
propri6td.sle fardeaudes taxes, un gou_'ernementcourt le
risquede d6conragerl'initiativeet Factivit6industrieusedc
lapopulation,deralcntirFaccroissementdese_ressonrceset
parl_mgmed'atlaiblirla puissancemilitaircdel'_tat.Mais,
d'unautrec6t¢3,s'il laisselibrecarribrea l'espritd'examenet
d'opposition,s'ilautorisela constitutiondepartishostiles,ou
,n_'mede groupesd'int6r_';tsassezfortspourlui r6sister,s'il
s'absticntd'assujettirla populationau fardeauct auxggnes
dela conscriptionet de la taxation,s'iln'accoutumepoint,
potn"toutdire,la nation'h_tremenderommeunrdgilnent,i_
s'expose,le risquede guerrevenanth 6ch6anee,h ne point
trouverchezellel'obdissaneepassivequi est laconditionn6-
cessairedusucebs.Sonsle rdgimedel'6tatdeguerre,routes
les libert6sindividuelleset, en particulier,la libert6de la
parole,delapresse,de l'assoeiation,dela propridt6doi_'cnt
Otrelimit6cspardesservitudesquiassurentaugou_ernement,
eharg6du saluteommun,avecl'obdissaneedes esprits, la
dispositionentibredesforceset desressourcesde la nation.
La conservationdeson pouvoirsouverain,le maintieuet au
besoinl'augmentationdesservitudesindispensables_tl'exer-
eieede eepouvoir,tel estl'objeetifessentieldela politique
int6rieuredesgouvernementsaussi longtempsquela guerre
s'impose_ eux eommeune n6eessite.Et c'estpureeque les
populationsont le sentimentque eette n_eessit6a eessd
d'existerqu'ellessubissentaveeuue impatienceeroissante
eesservitudesqu'ellesaceeptaientjadisavecdoeilit6.
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La politique ext6rieureadapt_e h l'dtat de guerrea pour
objct l'augmentation de la puissance de la nation, et, autant
que possible, l'affaiblisscment de cclle des nations concur-
rentes. Ce but implique d'abord la n_3cessit6de conclure des
alliances politiqucs ct militaircs avcc ccrtainespuissmaces ct
de scmer la division parmi los autrcs; cnsuitc de rcndre la
nation ind6pcndante de l'6trangeren concentrant et en d6ve-
loppant chcz elle, au moycn d'ua syst_me de fortifications
contre l'industrie des autres nations, toutcs los branches es-
sentielles de laproduction, et, en particulier, celles qui pour-
voient h sa subsistance et h son armement. Tel a 6t6,
l'origine, l'objet dc l'_,tablisscmcnt du syst_me protectcur,
qu'une observation superficiclle a fait attribucr _ un simple
pr_jug(_(;conomique.

Commcla plupart, onpourrait dirc m_mecommeroutes los
institutions du pass6, cc syst_mc a eu sa raison d'(_tre,ct s'il
subsiste encore, apr/_s l'a_'oir pcrdue, cela tient aux causes
quiout prolong6 artificicllemcnt l'cxistcnce de l'6tat dc guerrc,
dcpuis que la n(!ccssit6dc la guerre a disparu.

Nous avons remarqu6 qu'aux premi/_res6poques de la civi-
lisation, los _changcs se trou_'aicnt, cn prcsque totalit6, con-
centr(_sdans 'l'intdricur dc chaque l;_tatpolitiffue.Lecommerce
cxt6rieur ne consistait qu'en un petit nombre d'articlcs de
luxe quenc produisaicnt point les i)opulations des pays im-
portatcurs. L'interruption des communications en temps de
gucrre ncles privait donc point des lu'oduits n6ccssaires h leur
subsistance ouh lcur ddfcnsc, ct ne causait qu'un dommage li-
mit6 aux producteurs peu nombrcux des articles d'dchange, et
une faible privation aux consommateurs. Mais h mesure que
l'industrie se d(iveloppa et que Its communications dcvinrent
plus faciles, le commcrce ddbordade plus en plus des fron-
ti6rcs des Etats ct il s'titendit h une plus grande vari(itd
d'm_iclcs. Alors se manife_ta l'incompatibilit6 naturelle du
commerceextdricur avecla guerre. Si les nations incessam-
ment exposdes '_ la guerre avaient commis l'imprudence
d'aehctcr h l'6tranger, au lieu de les produirc elles-mdmes,
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lesarticlesndcessaires/_leursnbsistanceet h leur d6fense,
Finterruptiondescommunications,qu'ilestdunsla naturede
la gucrrede causer,n'aurait pus manqu6de compromettre
leuralimcntationet leurs_curitd.Il pouvait,eneonsSquence,
_tre utile d'cmpOchercettc sorte de commercede naItre
et de scd6velopperpendantles intervallesdepaix. Cctem-
pgchementles obligeait,h la vdrit6,_ payerpluseherles
articlesque les produeteurs6trangerslear folu'nissaient_l
meilleurmarchdqueles producteursnationaux,matsla dif-
fdreneese rdsolvaitcn uneprimed'assuranccde lent sub-
sistancectde leurs5curit6,et dansun 6tatdcguerrepresque
continuelcetteprimedcmcuraitiuf6rieureau risquequ'clle
avaitpourobjctdeeouvrir.D'unautrec_)t6,le s)-stbmepro-
tectctu,suscitaitla cr6ationoule d6vcloppementd'industries
qui fournissaientde l'emploi,des profitset des salairesau
capitalet au travail disponibles,h une dpoqueet dunsdes
circonstancesoh l'6trangcrne leur offrait ,|u'un ddbouch6
peu accessibleet pcu sOr.Si les restrictionsopposdesau
commerceext6rieurdiminuaientla productiong6ndraledes
articlesde consommation,dies augmentaient,du moths

, Forigine,la productionint6ricurcde ces articles.Ceci,en
susde la s6eurit6qu'ellesassuraienthla nation,cn cas de
guerre.Eniin,ilpouvait6treavantageuxd'interdirel'expor-
tationdesproduitsndeessaires_l'armemcntdesI_tatsconcur-
rentsou_la subsistanccdelcurspopulations,sicetteinterdic-
tion[eurcausaitunaffaiblissementouun dommagesup6ricur

la perteouau manquehgagnerquienrdsultaitpore"lespro-
dueteursnationaux.La politiqueeommercialedontle s)'st_me
proteeteurd.taitl'instrumeutservaitainsi d'auxiliaireh la
politiquede l'6tatde guerre.Ellcn'exeluaitpascependantles
alliancescommercialcsoules traitSsde commerce,matselle
lessubordonnaitauxalliancespolitiques.On aecordait,par
eestrait(is,un r6gimedc faveur "hl'industrie des nations
amies,aveclesquelleson voulait resserrerses rapportspo-
litiquesparunecommunaut6plus6troited'intdr_ts,nontou-
tefoissansr6ciproeit(i,e'est-fi-diresousla conditiond'obtenir
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ehezelles des faveurs analogues,et,s'il se laouvaitm_me,
plusgrandcs.Curcesfavours6talentconsiddrdescommedes
sacrificesques'imposaientles nationsqui les accordaientet
cllesl'6taient,en eliot,dunsquelquemesurc.Si ellcspcrmet-
talent aux consommatcursd'acheter /t mcilleur march6les
articlesfavorisfs,ellesinfligeaientundommageaux produc-
teurs indigbnesde ces articles,qui 6taientd6sormaisobligds
de partagerle monopoledumarch6nationalavec leurs con-
currents de la nation avantagde.Quandl'allianccpolitique
vcnaith se rompre,on ne renouvelaitpointle trait6decom-
merce,oubien encoreonle dSplagaitavecl'alliance.

Le r6stdtatgdndralde ccsystbme6taitccrtaincmentd'aug-
reenterles chargesdel'ensemblcdespcuplescivilisdset de
diminuer leur puissanceproductive.Il augmentait leurs
charges,en obligeantIts consommatcursh payer aux pro-
ducteursinvestisdumonopolcdumarch6nationalet h leurs
co-partageantsdes nationsallidesunprix plusdlcvdquecelui
qu'ils atu'aientpay6 si le comn_creeavaitdtdlibrc; il faisait
obstacleauxprogr/_sde l'indnstric, en limitant m'tificielle-
mcnt l'6tenduede son march6et en l'excitant _ sc placer
duns des conditionsmoinsfavorablesh sonddveloppemcnt
dconornique,il6moussaitl'aiguilhmde la eoncurrcnce,enfin
il cxposaittouteslesbranchesde la productionit un risque
artificicl d'instabilit(_qui vcnait _t 6chdanecchaque fois
que le rd_me douanier d'uue des nations eu relations
d'affaircsdtait modifid, dans un sens restrictif ou mgme
libdral.Mais l'6tat deg'uerreimposaitauxpopulationsbien
d'autrcs fardeauxet d'autres dommages,et ccuxque lcur
inlligeait le syst6meprotecteur en dchangede la sdcuritd
qu'ilcontribuaith leurassurer,et del'emploiquil proeurait/t
l'excddcntde leurs capitauxet de leur travail, n'dtaientpas
losplus lourds.

Cependant,en ddpitdes restrictionsndcessitdesp_trl'dtat
de guerrc, la sphbre des 6changess'est agrandie,et ellea
d6pass6,ehaque jour davantage, les fronti_resde ehaque
Etat particulier.L'aceroissementde sdcurit6rdsultant de
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l'augmcntationde la puissanced6fensivect offensive du
mondecivilis6,manifest6epal.rextcnsiondesosconqu_teset
dcsadominationsur le mondebarbare,la diminutionsen-
sibledesp6riodesde guerre,dcvenucslaoinslonguesd6sor-
m_s ClUeles p6riodcsdepaix,lesprogri,sextraordinairesqui
ontdonn6naissanceh la grandeindustriect aplanil'obstacle
natureldesdistances,oat cupom'r6sultatdeddcuplerdeplfis
unsi/_clelamassedes6changesinternationaux.IIs'estcrY6,
htraversroutes los fronti_respolitiquesct douani6res,un
_l_tat6conomique_)oflchaquenationapportesoncontingent
/l l'6change.DartscetEtatnouveauqui s'6tendsurla plus
grande partiedu globe et qui finirapar l'cmbrassertout
entier,les produits,les capitauxet le travailcirculent,pore"
s'dchangcr,les unscontred'autrcsproduits,les autrescontre
un profit,un int6r/_tou un salaire. Les produitsmanufac-
tur6sdesglandes nationsindustriellesde l'Europe,lespro-
duitsagricolesdesautresnations,lesc6r6alesdesEtats-Unis,
de la Russie,de l'Inde, les lathesde la Plata.du Cap, de
l'Australie,lescaf6sduBr6sil,desAntilles,destlesdel'oc6an
Indien,les capitauxanglais,fran_ais,hollandais,suisses,
les travailleursanglais,allemands,italicns,indous,chinois,
pourneciterquelesprincipaux616mentsde l'6changeinter-
national,ser6pandentenmassescroissantesdanscetimmense
march6que le pr%oT_sleur a renduaccessible.Dunsee
nouvel6tatdes choses,lesnationsont cess6d'6trcind6pen-
dantcs de l'6tranger;mats la solidarit6d'int6r/_tsque les
_changesont6tablieentreelles,lespr6ser_'egratuitementdu
,p6rilcontrelequel le syst_meprotecteurles garantissait
grandsfraisen lesobligeanth produircelles-memes,parfois
en quantit_insuffisanteeth hautprix, lesarticlesdepremiere
n_cessit_que les mitres nations pouvaicntlcur fourniren
abondanceet h bon marehd. L'Angleterre,par exemple,
re_,oitde l'dtranger,depuisl'abolitiondescornlawsla moitid
dela quantit_totaledesdenr_esn6cessaires_ la subsistance
de sa population.Cesdenr6eslui soar fore'hiespal,quarante-
cinq nations difl_rentes.Supposonsqu'une guerre _clate
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entreelleet quelquegrandepuissancemilitaireet navale,ses
approvisionnementsn'en seront point compromis.Si son
adversaire6mettait la prdtentiond'interrompre son com-
merce par un blocus desIles britanniqucs,les nationsqui
lui vcndent des deurdcsalimentaircset lui achbtent, ca
6change,desproduitsmanufacturds,seraientint6ress6csh se
liguerpore-conserverun commerceduquclddpendentchez
elles Ies moyens d'existenccdc plusieursmillions d'indi-
vidus. La s6curit_des approvisionnementsde l'Angletcrrc
sc trouve done assur6cen cas de guerre par la solidarit6
d'intdretsquesoncommerceext6rieura 6tablicentreclle,ses
fournisseurset ses clients, et cetteassurancegratuitesera
d'autantpluseomplbteeteflieacequeee commerceacquerra
plusd'importance.Or, en entravantet en retardant le dt_.ve-
loppementdesrelationsinternationales,sans pouvoir tuute-
lois les empgcherde naltreet de croltre,que fairle syst6me
protecteur? I1 fait obstacleh la crdationet _ l'extensioude
cet_esolidarit6d'intdrgtsqui le remplaee_3conomiquement
commeunagentde s6curit6.Au moment o_ nous sommes,
ee sont les nations dontlecommercecxtdrieurest le moins
d6velopp6qui courenten casde g-uerrele plusde risquesde
voir interrompre leurs relationsavec l'dtrauger,car leurs
fournisseurset clients despaysneutresne sont quefaiblc-
mentint_resses"_empechercettcinterruption.

De mgme,apr_savoircontribud'_assurer, auprix du ren-
chdrissementartificieldesarticlesdeconsommationprotd,g6s,
nn d6bouch6auxcapitauxet autravaildisponibles,le sys-
t_meprotecteurestdevenu,dansle nouveldtatdechoses,que
l'extensiondn march_internationala crd6pourlosproduits,
leseapitauxet le tra,_ail,un obstacleau progrbset an d_ve-
loppementde l'industrie,et _mecause d'appauvrissementet
de ddcadenccdesnationsquipersistent_ le maintenir.

Dansl'anciendtat des choses, le renchdrissementdes ar-
ticlesdeeonsommationoccasionnepar le syst_meprotecteur
avaitunedoublecompensation:xoDansla s6curit_desappro-
vislonnementsque procuraitl'ind6pendancedel'6tranger/l
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une _poque ok le commerce ext_rieurne pouvait s'_tendre
assezpour solidariserd'une mani6re etIicaceles int_r_ts des
nations; 2°Dans l'emploi qll'il assurait aux capitaux etantra-
vail disponibles, en r_servantle march_int_rieuraux produits
de l'industrie indigene. Nous venous de voir que la s_curit_
des approvisionnements cst assur_e aujourd'hui,sans frais,
par les liens de solidarit_ que cr_e le commerceext_l_eur, de-
venu ind_finiment extensible; en sorte qu'en ralentissant
l'extension des rapports d'int_r_ts intcrnationaux, le sys-
t6me protecteur agit plut6t comme un obstacle _ la s_curit_
des approvisionnements. De m_me, il agit pour diminuerles
emplois ouverts aux capitaux et au travail au lieu de les
accroltre. S'il r_serve le march_ int_ricur_ l'industrie indi-
g6ue, il lui rend en effet le march_ _tranger de moins en
moinsaccessible. A l'_poque ok le d_bouch_ext6rieurn'avait
qu'une faible importance et ne s'accroissait qu'avcc une ex-
tz_melenteur, la perte ou le manque_ gagner que l'industrie
indigene subissaitde ce chef_taitinsignifianten comparaison
du g_n qui lui vMait la jouissance exclusive du lnarch_in-
t_rieur. La possession enti6re de ce march6 lui permettait
d'ouvrir aux capitaux et au tr_availdisponibles un d6bouch6
plus large qu'elle n'aurait pu le faire si ellc l'avait partag_
avec l'industrie _trang6re.Mais la situation a chang_dtt tout
au tout depuis que l'accroissement de la s_cm4t_ext_rieure,
les pro_s de l'industrieet le d_veloppement des ruoyens de
communication ont accru duns des proportions auparavant
inconnucs l'importance du march_ international.Sur ce mar-
ch_okroutesles nationsoffrcntconcurremmentleurs produits,
lesquelles out le plus de chances de l'emporter surleurs
rivales? CeUes q_i produisent au meilleur march_, e'est-
h-direde la mani_re la plus conforme h la loi de l'_conomie
des forces. Or, le syst_me protecteur a, d'une part, pour effet
d'affaiblir la pression de la concurrence, en r_servant h
l'industrie un mareh_ o6 la concurrenceext_rieuren'a point
ace,sou n'arriveque rMent_epar le poids des droits et des
form_lit_sde la douane, et par consequentd'exon_rerles in-
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dustriclsde lan_cessi_der_duireleursfraisdeproduction,
en perfeetionnantlevErsprocdd6set leur outillage; d'une
autrepart,il augmentelesprix derevientdetouslesproduits
dc rindustrieen renchdrissantlesmat_riauxet les agentsde
la production.I1place,encons6quence,sur le march6inter-
national,les industriesdesnationsprotectionnistesdartsunc
situationd'infdriorit_vis-a-visdesindustrieseoncurrentesdes
nationslibre-dchangistes,et les expose-hgtreexpulsdesdece
march_.Maisdes industries,condamn_eshun arrgtde ddve-
loppemcntpar la limitationde leur d_bouch_,ne peuvent
fourniraux capitauxet au travailuner_tributionaussidlev_e
quecelloqu'ilstrouventduns les industriesdont le march_
est illimitt. Au lieu d'attirer lescapitauxet le travaildispo-
nibles,le syst_meprotecteur,dunscenouvel6tatdes choses,
agitau contrairepour les repousser,en les faisantafllueret
aveceuxla populationet la richessedans les eontrtes oh le
progr_sindustrieln'cst point cnraydpar la limitationde la
concurrenceet l'exhaussementartificieldcs frais deproduc-
tion.

C'estainsiquc les institutionspolitiques,_conomiqueset
autres adaptdes hl'dtat de gucrre,et dont le maintien_tait
n_cessaireaussilon_emps quela gamrreelle-mgmedtaitin-
dispensableh la s_curit_du monde civilisd,menac_par les
invasionsdumondebarbarc, ont perdu leur raisond'gtre et
sont devenuesdes obstacles"hl'accroisscmentdes forceset
dubien-gtrede I'esp_eehumaine. On pourraitlescomparcr
aux fortificationsqui entouraienttousles foyersdepopula-
tion,auxdpoquesoffla sdcurit_n'existaitTl'imparfaitcment
clansl'inttrieurdes l_tatsen voie de civilisation.Autantces
fortifications_taientndcessaireset bienfaisantes,malgrdles
frais et lcs germsqu'elles occasionnaient,autant il eutdt6
imprudentde les ddrnolir,autant, lorsque la stcurit6intf-
rieurceut6t66tablie,ellessont devenuesnuisibles"_la pros-
ptrit6 et au dtveloppementdes eitdsqu'elles protdgeaient
auparavant.Cellesqui,se sont n_aamoinsobstintes _ les
conserver,ou auxquellesonen a impost la conservationont
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dt6ddlaissdespour lcsvillesouvertes,et les mO_mesappareils
de d6fensequi sauvcgardaientleurexistenceet lem"richesse,
out caus6leur abandonet leur ruine.

V

Nous venons de xoir par quel processusde progTbS,la
guerreest devenue,de ndeessaireet productivequ'elle6tait
-/tl'origine,nuisibleet improductive.Commentdoncs'expli-
querqu'ellecontinue"hsubsisteret m6mequ'elle semble, au
momento_nous sommes,plusque jamaismenaqante?

La raisonde ceph6nombneest facile._d6couvrir.Les id6es
etles sentiments de l'homme sont ddtermin6spar les faits
qui gouvernentson existence. Lorsqueces faits viennenth
changer,il luifaut toujoursuncertaintempspourreeonnaltre
eechangementet y adapter sesiddeset sessentiments.Cette
reconnaissanceet cetteadaptationsont d'autantplus lentes
que les faits sontplus ancienset qu'ils semblentainsiavoh"
un caractbre d'immuabililA. Tel est le ph6nom_nede la
gue_Te.Depuissonorigine,et pendantdes milHersd'_mndes,
l'humanit6a v6eusous ler6gimedel'6tat de guerre.Elles'est
accoutumde._l'idde quela guerreresterait toujourseequ'elle
avait 6td de tout temps: indvitable et n6cessaire; qu'elle
6taitinh6rente"_la nature de l'homme et, pour tout dire.
d'institutiondivine.Lessentimentssontrest6s_ l'tmissondes
iddes. Pendantces milliers d'ann6es,la ga_errea d6velopp6
entre les hommes qu'ellemettait aux prises dessentiments
d'hostilit6qui ne pouvaientdisparaitred'unemani_reinstan-
tan6e.I1est duns la nature de l'homme,commederoutesles
cr6aturesvivantes,de hair eeux qui lui font du real et d'ai-
merceuxqui luifont du bien. Or, dans l'_tat de guerrc,le
profit du vainqueurprovient du dommagequ'il in/ligeau
vaineu.La haine de l'eimemi,e'est-_-direde eeluiqui cause
ou veut causerun dommagepour en profiter, surgit done
commeune eonsdqueneenaturelle de la guerre. Et eette
haine, elle-mdme,est utile,en ee qu'elle porte au plus haut
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pointl'cxcitationb employerroutesles forceseth s'imposer
tousles sacrificesn_eessairespourvaincre,subjuguerou d_-
truirerennemi. Pourquela sympathiesuec_de_ la haine,il
fautquel'oppositiondesint_r_tsquel'_tatdeguerrea cre6e
entrelespeuplessoitremplae_epar lacommunaut_des inte-
r0.ts; il faut que lespeuples,unis et solidaris_spar les liens
multiplesdel'6ehange,soientint6ress6snonplus h l'aflaiblis-
sementet/_l'appauvrissementlesuns desautrcs, maish leur
prosp6rit6mutuelle.Cependantles liensde l'6changenes'im-
provisentpas, et leuraceroissementn'a pas tess6 d'6tre en-
tray6pan'lesservitudeset les restrictionsimpos6espar l'_tat
de guerre.Leur influencene s'exerceencore,avee quelque
energie,que sur la partiede la populationdont les int6r_ts
sont direetementinternationalis6s;la multitudea conserv6
sessentimentss6eulairesdem6fianeeetd'hostilit6hl'6gardde
l'6tranger,et ces sentiments,devenus nuisiblesaprbs avoir
6t6 utiles, sent ineessammentraviv6s par les excitations
d'uneelassedemeur6epr6.pond6rante,qui tire profitde l'6tat
de guerreet se eroitint6ress6eh le perp6tuer.

II faut rcmarquer,en effet,qu'end6pitdesprogrbscoilont
moditi6plut6tenappareneequ'enr6alit6lesinstitutionspoli-
tiques adaplAesh l'6tatde guerre, la populationde tousles
/_tats civilis6sa continu6d'etre partag6een deux classes:
I'oligarehiegouvernante et la multitude gouvernde.L'oli-
garchiegouvernantese composeprincipalementdesfamilies
au sein desquelless'estrecrat6depuisun temps imm6morial
et_ travers routesles r6volutions,le personnelmilitaire,poli-
tiqueet admiuistratifdes Etats. Ce personnel, commetout
autre, est imm6diatementint6ress6h conservereth accroitre
le d6boueh6d'o/lfl tire sesmoyensd'existenee,et ee d_bou-
eh6ne pout_tre sauvegard6et accruquepar le maintiende
l'6tatde guerre. C'estl'expectativetoujoursmenaqanted'une
guerrequi provoquele d6veloppementcontilmdes arme-
meatsetpar eons6quentl'extensiondud6boueh6ouvertaux
families, en possessionde fournir la hi6rarehiemilitaire/_
appointements,depuis le sous-lieutenantjusqu'au g6n6ral.
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La guerresurvenant,l'avancementdevientplus rapide, la
soldes'dl_ve,les campagnescomptentdoubledansle r_gle-
mentdcs pensions.De leur cSt_,lespoliticiens_li gouver-
ncnt l'l_tatvoients'augmenterleurpuissanceet se consolider
leur situation.En temps de guerre,le gouvernementest in-
vcstid'un pouvoirdictatorial,et ce pouvoir,cn supprimant
touteopposition,assurcla possession de crux_li le d_tien-
nent. I,e monde administratifa sa part dans cet accroisse-
mcntde puissanceet de s6curit6.En outre,lorsquela gucrre
estheureuse,-- et on sc flatte toujoursqu'eUele sera, -- le
d6bouchddesfonctionnairess'dlargitet dcvientplusproduc-
tif; ils d6bordentdansle pays conquis,et ils y r6coltentune
moissonsuppldmentairede profitsetde prestige.Aces cat6=
goriesd'intdress_sau mainticnde l'6tat de guerre, viennent
sejoindre les financiers, iuterm6diairesdes emprunts, les
industriels,fournisseursdes armies, avec leurs attenantset
lcurs subordonnds.C'est dans cettepartie dela nationque
subsistentles iddeset lessentimentsadapt_s$l'dtatdeguerrc:
c'est ellequilesentretientdans lamultitude,en identifiantle
patriotismeavccla hainedel'dtranger.

Cetteoligarchiedont les int_r_tssont attachdsh l'6tat de
guerrcn'est qu'uneminorit6sans doute,maissapuissanceet
soninfluencene se mesurentpas"_son nombre. Commeelle
est en possessiondu gouvernement,m_medans les dtats
rdputdsdemocratiques,ellepossSdele pouvoirdeddchalnerla
guel-reet decontraindrela nationtoutenti_re_ y contribuer.
En_'ain, la nationvoudrait conscrver la paix; en vain elle
r6pu_oaaeraith envoyerses enfantsh l'abattoirdes champsde
bataillect h supporterles fraisd'une entreprise dc destruc-
tion, ddsormaisfrappdede stdrilit6,ellese trouveprisedans
lcsengrenagesdu m_canismede centralisationdictatoriale,
adaptdh l'6tat de guerre, et obligdede livrcr _ ceuxqui le
mettenten _uvre ses ressom'ces et sa chair. Peut-gtreses
r6pulsionsseraient-ellesplus difliciles_ vaincresi l'on exi-
gcaitd'elle la totalit6 ducapitalque la guerredfivore,mais,
grace au developpementdu crddit public, la plus grande
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partiede ce capitalest commuu6mentfourniepar des em-
prunts dontla d6penselui profiretandisque le poidsenest
principalementsupport_par les g_n6rationsfutures.

Cependant,il est d6s"hpr6sent visible qu'entre ces dcux
catdgoriesd'int6rgtsen lutte, la victoire,maintenantencore
ind6cise,finirapar se fixerduc6t6desintdrgtspacifiques.

A ne consulterclueles apparencesactueUes,il en serait
toutautrement.Depuis un demi-sibele,notre vieux monde
est devenuun vastecamp. Toutesles nationsde l'Etrropese
tiennentsur le piedde guerre: loinde disparaltre, la servi-
tude militaircs'estdtendueh tons les hommescapablesde
supporterle poidsd'unere'me,tandis que les budgetsde la
guerrevontgTossissantchaquejour. Maisc'estle propredes
int6rgtsqui se sententmenac6sd'employerce qu'ils out de
pouvoiret d'influence'hsoutenirceqni estpr/_sde tomber,
et 1'extensionelli'dn6edu militarismepom.raitdtre "hbon
droitconsiddr6ecommeunsignede sa finprochaine. I1 cst
permisde craindresansdouteque l'dtat de guerrcne dispa-
raissepoint sans unedernibrectcruelleconvulsion,mais la
violencemgmede cette convulsionet l'6normesacrificede
capitauxet de vies que les progrbsr_alis6sdartsl'art et lc
matdrielde la destructionne manquerontpasd'infligeraux
nationsengag6esdarts la lutte, d6tcrminerontune rdactioll
universellecontreun rdgimequiest devenule tl6audumonde
civifis6aprbs en avoh"dr6 le smut.

D'ailleurs, quoi qu'il arrive, deux causes agissent,avce
uneintensit6croissante,pourmettrefin"hcer6gime.La pre-
mibre, mais h la vdrit6 cellesur laquelle il faut It moins
compter, c'est la conversion de la classe dirigeanteh la
r6forinedes institutionset despratiquesadapt6es/tl'6tat de
guerre. Si aveuglfiequ'ellesoit par ses int6I_tsactuels et
imm6diats,cette classe ne peut, sans quelque inquidtude,
cnvisagerl'avenir. Lesnationssur lesquelless'appesantitle
lourdfardeaudu militarismeet duprotectionnismene seront-
eliespas tot outard devane6esdunsl'ar_nedelaconcurrence
deonomique,et leur d6cadeneen'entralnera-t-ellepusceUe
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delcur oligarchicgouvernante,sans parlerdu danger gi_an-
dissantde subversiondonteUeestmcnae6epar la m_dtitude
queeefardeauaeeablc?

Laseeondecause,etcellc-eila pluspuissante,qui agitpour
mettrefin"_l'6tat de guerre,e'est l'aeeroissementeontinudes
8changesinternationaux.Ils ont d6cupl6depuis un si6cle.
Ils d6cuplerontencore.En vain, on lear opposel'obstacle
artificieldesbarri6resdouani6res,les progr6sg6ndrauxde
l'industa'ieet les progr6spartieuliersdes moyensde commu-
nicationaplanissenttousles joursdansunemesm'eplusforte
et d'une mani6red6tinitive,les obstaclesnaturelsqui emp_-
chaicnt lear d6veloppement.Dej'_, au moment oh nous
sommes,la moiti6 de la populationde l'kngleterred6pend
de l'6tranger pour ses moyens d'existence, et routes les
autresnationseivilisdesse trouvent,/tdesdegr6sdivers,SOLtS
la mgmed6pendanee.I)'ici _un si_ele,ecttecommunaut6et
eettesolidarit6d'int6rgtsque le commercedes produits,des
eapitaux et du travailest cn vole d'dtablir entre tous les
peuplcsaura r6alis6de nouveauxprogr6s ct rendu encore
plusn6eessairela permanencedela paix. Les joursde l'6tat
de guerresont desormaiscompt6s, et il deviendra aussi
impossiblede le maintenirqu'il l'edt 6t6 de le supprimer,
pendantla longues6riede si6clesoitil a 6t_ n6cessaire,ku
r6gne de la concurrencepolitiqueet guerri6resuce_dera
celuide la concurrence6eonomique.Apr6s avoir pass6pat"
vinelongueet dotdoureuseperiodede guerreet de servitude,
l'humanit6entreradans treep6riodedepaix et delibert6.

¥I

En 6radiantee processtts de la civilisation,on peat se
rendreeomptede l'ordre ehronologiquenaturel dartslequel
sontn6es et se sont d6velopp6estoates les scienceset, en
partieulier,les sciencespolitiqueset morales.Chaetmes'est
produited_s qu'elle a 6t6 c_demand6e>_,e'est-h-dired6s
que le besoin a comment6a s'enfah-esentir.Lasciencede
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la constitutiondessocift6setdesgouvernementsappar',dtla
premi6re;rile r_pond h la n_cessit6manifestooffse la'ou-
vaicntles individualit6shumainesdes'associerpourscd6fen-
tire conla'eleto'sconcurrentsplus forts et mieuxarmdsde
l'animalitdinfdrieure.Mmsleurs associationsne pouvaient
atteindrelebut cssentielen rue duquclelless'dtaientformfes
qu'._unecondition: c'dtaitde combinerlos forcesdesasso-
ridset de los dirigerde mani_re-henobtenirun maximum
d'ellbtutile.Car, lorsquechacuncombattait_ sa guise,sans
ob6ir h un commandementet hunc discipline,suivantlc
modepr6conis6denosjourspar losanarchistes,l'exp6rience
d6montraitquele risqueded6faiteet dedestructions'_levait
au plushaut degr6. Los individualit6slos plus inteUigentes
s'ingdni_rentalors"hchercherle moyende diminuercerisque
et riles ddcouvrirent,probablementpar l'observationdes
socidtdsanimales,quecemoyen consistaitduns l'institution
d'ungouverncmentchargdd'ordonnerct dedirigerles forces
de l'association.L'art de constituerce gouvernement,et,
lorsqu'ildtaitconstitud,raft de combineret d'employerles
forcesdontil avaJtla direction,cos dcuxarts de premiere
ndcessitd,_ car la conservationde la vie des associ6sen
ddpendait,_ devaientdonena_trelos premiers,et, /t Fori-
gine,ils ne pouvaientdtrequ'empiriques.La pratique seule
pouvaitfaire d6couvrirlesr/_glesqui leur6taientpropels, et
la connaissanccde cosr6glesfurl'objetdessciencesde lapo-
litiqueet de la guerre.Aprbsavoirainsiengendr6la science,
rart devint l'applicationdes r6glesutiles qui formaient la
matibrede la science.C,ependant,il ne sulFtsaitpas de cons-
tituer un gouveruementet une mun6eetde los mettreen
oeuvrepour prdserverla socidtddesp6rflsext_rieursqui me-
na_aient son existence,h laquelle eellede chacunde sos
membressetrouvaitattachde,il faUaitencorequelos associ6s
ne tournassentpoint,sons l'impulsiondeleursint6rats6gois-
tesoude leurspassionsddsordonndes,leurs forces les uns
contrelosautres,il fallait, au contrah'equ'fl s'_tablitparmi
eux un r_gimede eoneordeet d'assistaaeemutuelle.Or co
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r_gimen_eessaire_ la conservationde Fassoeiation.et des
associ_sne pouvaits'_tablirqueparla raiseen oeuvrede
certuinespratiqueset Fexelusionde certainesautres. Ces
pratiquesutilesounuis_les_l'association,partant_sesmem-
bres, l'observationempiriqueles faisaitd'abordrcconna_tre,
et l'cxp6rienceconfirmaitensuiteleur caractbred'utilit6ou
de nuisibilit6.II fallait autoriser et encouragerles prati-
qucs utiles, interdireles pratiquesnuisibleset rendrceette
interdictioneflicace.Cefut l'objetd'un nouvelart : l'art de
la 16gislationet de la moralequi instituaaver les rbglesde
eonduiteimpos6es"_chacundunsl'int_r6tcommun,les sane-
tionsde cesrbgles: r_gleset sanctionss'investirentclansles
lois ou les coutumes,et devinrent la matibredes sciences
du droitet dela morale,

Aees sciencesn6esde lapratique desartsde la politi_le
et de la guerre,ainsiquedesrapportsdugouvernementaver
losmembrestie la tribuou de la nationet de crux-elentre
eux,s'enjoignirentd'autres,hmesurequeseproduisaientdes
ph6nombnesnouveauxqui faisaientsurgirle besoindepra-
tiquesnouvelles. Tel rut, par exemple,lc droit des gens,
lorsquelessoci6t6s,tribus ounations,d'abordisol6escom-
menc_rent_ entreren relations,'hconcluredesalliancespoli-
tiqueset des trait6sdecommerce.Alors,les rbglesdu droit
et de la moralequi ne s'apphquaientprimitivementqu'aux
membresde la soci6t6,furentappliqu6es_ crux dessoci6t6s
alh6es,l'exp6rienceayantd6montr_quelosrapportsd'alhanee,
de paix et d'assistancer6ciproquene pouvaient subsister
qu"_cettecondition.Toutefois,cetteextensiondes r_glesdu
droitet dela moraleh des6trangersne duraitqu'autantque
les rapports qui l'avaient rendue n6eessairecontinuaient
d'exister.Larupturedesalliancesoudes traitdsd6terminait
le retour h l'6tat de ehosesprimitif,dunslequel l'6tranger,
eonsid6r6eommeun enneminaturel,se trouvaithors la loi.
A la suitedes temps,l'observationet l'experieneed6montr_-
rent encorel'utilit6d'appliquer, au moins d'une mani_re
partielle,le droitetla moraleen vigueurdansla soei6t6,aux
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_trangersinoffensifs,ct lorsquele commercecuteommenc_
s'6tendrcetfiinternationaliserles int6rets,onvit apparaltre

la tendance_ losuniversaliser.Enfin,l'exp6rieneed6montra
l'utilit6delesappliquerfilaguerreelle-m_me..Mnsinaquirent
les(tusagesdelaguerre))consistantdansunensemblederbgles
moralesreconnuesconformes"hl'int6r_tdesbellig6rantsct
qui constitu_rentla sciencedu droitdes gensen temps de
gu(_rre.

L'_conomiepolltique,c'est-h-direla connaissaneedesph6-
nombnesdela production,de la distributionet dela consom-
mariondesrichesseset des loisnaturellesq'uirdgissentces
phdnombnes,apparutet devaitapparaltreseulementapr/_sles
sciencesdu gouvernement,de la guerre,du ch-oitet de la
morale. Car lossoci6tdshumaines,commeles socidtdsani-
tomes ont commenc6par se livrer hdes industriespure-
meritdestructives; ct, plustard,lorsquel'ontillageprimitifde
la production,efitdtd inventS,lessoci_t_slesplusfortesse
proposbrentpourobjectifd'asscrvirlesplusfaibleset de les
exploitercommeunb6tail.Cependant,demgmequela cons-
titutiondessocid_s,le gouvernementct la guerreont leurs
r6gles,l'exploitationales sienncs. Ces_gles, les soci6t_s
gouvernanteset exploitantesdtaientintdress6es'h les con-
naltre,ctd'autantplusqu'ellessetrouvaientexposd.esdavan-
rage"_la pressionde la concurrencepolitiqueet gucrribre,
Leprobl6mequ'ellesavaienthrdsoudreconsistaith extraire
dela populationasserviela plusgrandesommedeproduits,
sansaflaiblirlesproducteurset sans les d6courager_tpro-
duire,en les eneourageant,an contraire.Ceproblbmedtait
l'objectifdel'art des administrateurset desfinanciers,et la
connaissancedessolutionsqu'ilsen trouvaientaumoyende
l'obser_,ationetde l'expdrience,constituala sciencede Fad-
ministrationet des financesprivdes et publiques,souche
primitivede r6eonomiepolitique.MaisYexploitationd'un
domainepolitiquen'impliquaitpasseulemeatla nttcessit_de
mettreen _uvre les mdthodesles plus ellicaeesd'admirds-
trationdomestiqueoupubliqueetde finances,elle impliquait
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encorecelledejoindre"_la garantiede la sdcurit_de lapopu-
lationassujettie,une protectiondeonomique,h la fois intd-
rieureet cxtdrieure.Dansun domainepolitiqueisoldrantpar
l'dtat deguerrequeparl'insuflisancedesmoyensde commu-
nication,la plupartdes branchesde la production6taienten
possessiond'tm monopolenaturel.La concm'rencenepouvait
agir,commeelle ra far plus tard, pour rdglerutilementle
prix des produitsou des services.I1fallait les rdglerpar la
coutumeou la loi, de mani_reh empgcherle producteurde
surtaxerle consommatcur,toutenlui attribuantsardtribution
ndcessaire,autrementl'abus du monopolen'auraitpas tard6
it ruinerlespopulations,partant_ tarir la sourcedesrevcnus
despropridtairesdu domaine.Touten protdgeantle consom-
mateur contrele produeteur,en possessiond'un monopole
naturel, il fallaitaussiprotdgerle producteurcontrela con-
currencede rdtranger. Lorsquelos communicationsavcc le
dehorspouvaientgtre brusquementet longtempsintem'om-
pues par la guerre,il 6tait indispensablede garantir,dans
rintdrieur du domaine,la productionrdguli_redes articles
ndcessairesh la subsistancede la populationet _ la ddfense
del'l_tat,aveccelledesarticlesqui servaienth lesachetcr,et
cette productionrdguli_reaurait 6t6troubldeet ddcouragde
clansles intervaUesde paix par l'importationintermittente
d'articlesproduitsdansdes conditionsplusfavorablesau de-
hors.L'deonomiepolitiqueavait doncalors,commesonnom
rindique_,un caractbrepurementnational, elle dtait rdeo-

_.._'eonomiepolitiqae signifie arrangement int_-rieurde la Citi: ou de l'Etat.
• Bicn quc le termc d'dconomie politlque soil. tout h far moderne, dit Joseph

Garuier, lea deux roots qui le composent sont tres aneiens. Les grees d|saient
oicortomiaet les latins wconomia, de o/cos, maison, nomos, loi, ou de nemo,j'ad-
ministre, pour signifier la lol et l'administration de la maison. Aristote enten-
dait par l'oiconomia radministration de la famille sous le rapport moral eomme
._ous le rapport materiel, c'est-h-dire l'_eonomie domestique eomme nous la
d6finissons a_ourd'hui, plus la direction lntelleetuelle et morale de la famille.

• Le mot politique eatencore plus aneien. Les grees disaient : politikos, poli-
itka, polilicon, de polls, ville,citd, ensemble dceitoyens, et les romains :politictts,
politica,politlcam, darts le sens de elvique_ de politique, de relattf a la chose
publique.

Jos_ra G&R._mta.De l'origine et de la filiation du mot_conomiepolitique.
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nomiede ((l'l_Jtatisold)), et elle eonsistaitdans la eonnais-
saneedes m6thodesutilesd'administration,definances,de
rdglementationint6rieureet deprotectionext_rieure.

Ainsi6taientn6s,h mesarcqu'ilsavaient6t_((demand6s)_.
et s'dtaientd6veloppdsconform_mentauxndcessit_sde l'dtat
de guerre, les arts, puis les sciencesde la politique,de la
guerre,du droit, de la moraleet dol'administa'ationpl_v_e
et publique,souchedel'6conomiepolitique.

VII

Cependantdesprogr6sde toutcsorte sontintervenuspour
rcudrela guerred'utile et productive,mtisiblect ilnp,'oduc-
tire, et avecelle les institutionset les lois quiy dtaicntadap-
td.cs.Ccsontd'abordles proga'bsde l'art et du matdrieldc la
guerrecombindsavec ceuxde la constitutiondes l_tatset de
l'exploitationdes populationsassujetties.En accroissantla
puissancedes socidtdscivilisdes,ees progrbsont fini, apr;ts
une lutte deineurdelongtenpsinddcisc,non seulemcntpar
lcs mettre h l'abri des invasionsdu mbnde barbarc,mais
encorepar dtablirlear prdponddrancesin-le globe.La guerre
a cessdalors d'gtrendcessairehla sdcuritdde la civilisation.
En mgmetemps, ellea cessdd'etre directement,et indireete-
mentproductive: directement,cat, ses produitsn'ont plus
couvet_sesfraisproga-essivemcntaccrus,et sielleestdemeu-
rdeprofitable_tune minoritdde politicienset d'hommesde
gnerre, ses profits ont dtdachetdspar des charges et des
dommagesdisproportionndset croissants,inllig_shla g_nd-
ralit_ des producteurs; indirectement,ear, d'unepart, l'ac-
croissementde la puissanceddfensivequ'elleprocarait ct
qui dtait ndcessaireh la communautdcivilisde,lorsque sa
sdcuritddtaitmenacdepar los barbares, cst devenuinutile
dartsl'dtat prdsentdu monde,d'uncautrepart, lafonctionde
propulseurduprogr_squeremplissaitcette formedestructive
de la concurrenceest remplieddsormaisax,eeplusd'efllcacitd-
ct "_moinsdefraispar la concurrenceproductive.
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Cosont, ensuite,les progrks qui, en accroissautla puissance
productive de l'homme civilis_ en m_me temps que sa puis-
sance destructive, out cl_velopp¢et internationalisd la con-
currencedans la g6nSx'alit_des branches de la production et
solidarisd les int_rtts des peuples. Sous ce nou_'eaur6gime,
la prospdrit¢ et l'existence m_me des nations ont cessd de
ddpendrc de 1"extensionde leur puissance militaire, -- cette
puissance ne lcur servant plus qu"hcxercer une industrie
maintenanten perle,- eUes d_penclentde rextension de leur
puissance industrielle. Cela Ctant, l'objectif de la politique
des nationsst trou_,echange. Cet objeetifn'est plus la g_mrre,
c'estl'indush'ie. Mais, dans la sphere qui lui estpropre,l']_tat
ne peut contribucr h la conservation et h l'aceroissementde
la puissance industriellcde laRationquc d'une seule manikre:
en garantissanth l'intdrieur, par unc justice exacte et une
police vigilante, h l'extCrieurpar unc entente avcc lcs autres
l;'_tats,la libert_ et la propric_t¢individuelles.

De m_me, l'_volution de l'_tat de guerre h l'_.tatde paix i

implicpteunc (_volutioneorrespondante dans le droit ct la "
morale. Sous le rdgime de l'6tat de guerre, chaque soci6t6
isoldea son droit et sa morale, dont los 6trangers sont cxclus.
De plus, la guerre impliquant pour chacune la n6cessit6 de
Imire aux autres, eettc ndcessitd engendrc une (( raison
d'l_tat )_qui ne tient compte ni du droit ni de la moralc dans
toutes les mati_res qui concernent l'existence de l'I;:tat,I'ac-
croissement de sa puissance et l'aflaiblissement dcs l_:tats
coneurrcnts. La raison d'I_ltatjustifie le mcnsonge, l'cspion-
huge, la tral_ison dans les choses de la politique et de la
guerre, elle provoque et encourage les sentiments de haine
h l'dgard de l'6tranger, car r_tranger est un enncmi natm-el,
ct la haine est un cxcitant "hla lutte. Mais du moment o/t la
guerrc a cessdd'Stre ndcessaire et o¢1losprogr_s de l'industric
et du commerceout solidaris6 les int_r_ts des peuples, l'_tran-
ger n'a plus dttiun em_emi, il est devenu uu client : au lieu
d'avoir int_r_t h son affaiblissement et '_ sa ruine, on a 6t_
int_ress6 "hsa prospSrit6, et par cons6quent au respect de ses
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droitseth l'accomplisscment,-_sondgard,desobligations
prcscritcsparlamorale.
Enfin,lesprogr_sdelas_curitd,del'industrieet,enparti-

culler,desmoycnsdecommunicationontagipourddtermi-
nerunchangementnonmoinsradicaldanslerdgimefinan-
cierctdconomiquedesnations.Lorsquelaguerres'imposait
commeunendccssitdvitale,iln'ya_-aitpointdelimitcsaux
chargesderimp6t,carlebesoinauquelilpourvoyaitdtait
illimitd:jamaislapuissancemilitaired'un]_tatn'atteignait
un dcgrddeddvcloppementquiluiassur_tlasuprdmafic
clanslaguerre,et ne pot _treutilementddpassd.Lesetflfrein
h l'accroissementde l'imp6trdsidaitalorsdansla diminution
de son rendement,lorsqu'il s'dlevait de mani6re"_tarir la
sourcemgmede la productionen afl'aiblissantle mobilequi
poussaith produire.Maisdu momentoffla guerrecessaitde
s'imposer,il devenaitinutilede mainteniret d'accroltreune
puissanceddfensiveet offensive,ddsormaissans objet : h
l'imp_tillimitd,onpouvaitsubstituerunecontributionlimitde
aux frais de la garantie intdrieurede la libertdet de la pro-
pridtddc chaeundesmembresde la nation, avecun simple
suppldmentpour la garantie extdrieurc,rdduite_un mini-
mum par la suprdmatieddfinitivementacquisedu monde
¢ivilisdsur le mondc barbarc.De mgme,la rdglcmentation
intdrieurede l'industrie,quJdtaitndcessah'elorsqucla plu-
paintdesbranches de la productionconstituaientdes mono_
polesnaturels, est devenueinutile,partantnuisible,lorsque
l'extensiondes marchdsapermis_la concurrenced'agirsans
obstaclespour rdgler les prix et lesabaisser au nivcaudes
fraisde la production.De mgmeencore,le rdgimede la pro-
tectionextdHeureaperdusaraisond'gtre,lorsquel'extension
du commerceinternationalet la solidarisationdes intdrgts
qtd cn a dtdla consdquence,ont assurdrapprovisionnement
des populationsen tempsde paix et en tempsde guerrc.

Ccladtant,il est devenundcessairede rdformerles institu-
tionset les loispolitiques,moraleset dconomiques,pourles
accorderavecles nouvellesconditionsd'existencequela dis-
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paritionde la raison d'etre de l'dtat de galerrea faites aux
socidtdscivilisdes.Cette_uvre de rdformeestprincipalemcnt
du ressortde l:dconomiepolitiquc.

VIII

Sous le r_gime adapt(_"_la n6cessit_de l'Stat de guen,e,
l'_conomiepolitiquenc figuraitqu'en dcrni_re ligne parmi
les sciencesdont l'objet _taitle gouverncmentde la socidt6
et del'individu.Gesscicnccs_taientalors demand6esunique-
meat par la soci6t6propridtairede l'l;_tat,et la sourceimm6-
diateet visiblede la richesse dc cettc socidt6_taitla guerre
quilui procuraitdesesclaves,desserfs et dessujetsh cxploi-
tcr. Ccqui l'intdrcssaitavant tout,c'dtaitla connaissancedes
mdthodeslespluspropres_assurerlaconscrvationet l'agran-
dissementde sondomaine,"_maintenirlospopulationsassu-
jctties dans l'ob_issance,"_tirer d'clles, sous forme de cor-
vdes oud'imp6ts,la sommela plus consid6mblcde redo=
vanccs,et tels dtaicntles objetsdes sciencesdc la politiquc,
dcla guerre,de l'administrationct de la finance.Mais_ me-
sure que la s6curit6g6ndrale s'est accrue, que Findustrie
s'estd6vclopp6eet diversifi6e,que les6changesse sontmul-
tipli6s,les classesauxquellesl'agriculture, l'industrie et le
commercefournissaicntleursmoyens d'existence,ddgagdes
desliensde la servitude,ontdemand_hleur tour _ connaRre
les sourcesde leur richesse,et les causesqlfiagissaicntpour
les fdconderou lostarir. Ccttcdcmandca eu poureliot d'ap-
peler clanscctte directionl'esprit d'examen: on a obsc_v6
lesph_nom_ncsde la divisiondu travail, dc l'(_change,du
cr6dit,on a cherchd _ se rendre comptcdes causes de la
valeurde la monnaieet de ses fluctuations,ona reconnules
effetsnuisiblcsdes institutionset des lois de protectionet
de r_glementation,sanstoutefoisremonterauxcausesquiles
avaientrcndues auparavantutiles; enfin l'6tudedes ph6no_
m6nesde la production,de la distributionet de la consom=

4

(



INTRODUCTION

mationde la richessea amen_ la d_couvertedes lois natu-
reliesqui les rdgissent.Enmettantces loisenlumi_re,l'dco-
nomiepolitique, ainsi dtenducet renouvel_e, a 6clair6,du
m6mecoup, l'objectifdes autrcs sciences morales, c'es_/_-
dire rint6r_t g6ndralet permanentde l'esp_cehumaine.

Aumomentoh nous sommes,des fairs nouveaux, d'une
importance consid6rable,ont rcndu particuli_rementactive
la demandede la connaissancedes ph_nom_neset des lois
6conomiques.

Cesont d'abord lesperturbationsoccasionndes,d'un c6t_,
par la substitutionprogressivede I'appareilperfectionn6de
la productionet des 6changes"_l'ancien appareildemeur6
presque stationnairedepuisla naissancede l'industrie, d'un
autre c6td, par la conservationdes institutionspolitiquesct
6conomiquesdu r6gimeadaptd "_la n6cessitdde l'6tat de
guerrect qui cessaientd'gtre utilespourdevenirnuisibles,"h
mcsureque les conditionsd'existencedes soci6tdsse modi-
fiaient sons l'influence de raccroissementde la puissance
destructiveet productivedel'homme.

C'estencorel'insuffisanceet l'indgalitdde ddveloppement
des rouages distributeursde la richesse,sous le nouveau
r6gimede la concurrenceque lesprogr_sde l'industrieet de
l'_changeont substitu6 h celui du monopolerefren_ par la
eoutumeonla loi,soitqueceddveloppementsetrouveentrav6
on troubl_ par le maintien d'une r6glementationdevenue
suranndeou partout autrecause.

C'est enfinl'incapacitddes classes6maneipdes_tgouverner
utilementlear consommation.

Gesph_nom_nesperturbateursontd6termin_uned_perdi-
tionde foreesvitalesqui a. sinonbalanc6dumoinsfortement
entam6l'aecroissemcntextraordinairede ccsmgmesforces,
et occasionn_une sommede souflrancesproportionn6e
cctte d6perdition.De l'h, une dcmanded'information des
causesdu real d'autantplus pressanteet uncrecherchedes
_em(Mes,d'autantplusactivequel'accroissementprodigieux
de la puissanceproductiveet de sesproduitsavait faircon-
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cevoirI'esp_ranced'une amelioration_quivalentede la con-
ditionde la g_n_ralit_des producteurs°

Sans doute, tonsles ph_nom_nesde la vie _conomique
sont loin d'etre enti_rement_lucid_s,mais, dans son _tat
actueld'avancement,la sciencepeutd_jhfournirdes notions
positivessinoncompl_tessur les loisnaturellesquir_gissent
cesphdnom_nes,sur les causes qui agissentpour entraver
l'op_rationutilede ceslois, sue les mauxqui en d_coulentct
sin"les rem_desapplicablesh ces maux.

Telleest la taehequi incombeaujourd'hui h l'_conomie
politiqueaussibienqu'auxautressciencesdontl'objetest le
gouvernementde l'individuet de la socidt_.

IIconvientde remarquertoutefoisque les probl_mes_co-
nomiques,politiquesetmoraux que pose l'dtablissementde
l'_tatde paix se r_soudraientm_mesans l'interventionde la
science,commese sont r6solus dans lespremiersages de
l'humanit_,ceuxqueposaitl'_tatde guerre.Sousl'impudsion
des lois de l'_conomiedes forces et de la concurrence,
l'hommeest, en cffet,continuellementexeit_et oblig_ au

' ¢ Si les pro$'r_'sdel'industrie sont les facteurs ndcessalres de l'augmentation
de ]a riehe_se, il n'est pas eependant en leur pouvoir d'assurer un accroissc-
ment du bien-_tre des populations ou un allegement a leurs miscres. IIne sufiit
paspour obtemr ce r_sultat de multiplier la rlchesse, il faut encore ]a bien em-
ployer. Or, si depuis un siecle, la pnk_ance productive de l'homme s'est accrue
avecplus derapidit_et d'ampleur qu'elle ne l'uvait fair "aaucuneautre _poquede
l'hlstoirc, il n'eu a pas eta"de m_.me de son aptitude _temployer ntilement les
fruits de la production. C'est qu'il est malheureusement plus facile de perfee-
tmnner la mach/nery qui serf a produlre que de regler et de refr6ner les appe-
tits qul _edisputent les produits. Si le xtx. siecle peut se glorifier d'un ensemble
merveilleux de deeouvertes et d'in_entions, s'il est par excellence le sieele du
progr_s mecanique, i| est beaucoup moins eelui du progres moral. S'il a beau-
coup aequis, i[ a encore plus gaspill_,et nous avons peur qu'il ne soit pas scu-
lement au jugement de la posteritY, le siecle du progrcs, reals encore le si_ele
de l'intemperanee. Les gouvernements ont donn_ l'exemp]e du dercglement et
de l'ineontinenec dans la dSpertse. Sur notre vieux continent, ils l_gueront aux
peuples du xx. sieele une dette qui s'eleve des a pr6sent fiplus de cent milliards
avee des budgets dons lesquels le d61ic_test passe a l'ctat chronique. Les bud-
gets individuels sont-ils mieux r_gles? L'imp6t de l'intemp6rance ne co0te-t-il
pas,/_ lui seul, aux classes ouvri/_rcs une somme presque _quivalente /_eelle
que leur enlevc l'ensemble des imp6ts de l'l_tat? N'a-t-onpas ealcnlc que, en
Angleterre, il s'_l_ve aux deux tiersdu montant des d_penses publiques ? Faut-
il done s'etonner si le bien-C_tren'apas progress_ du m_me pas que la l_U_Sance
de produeUon de la richesse ? • 3"ouraalde_.F,con_raist_ 5"sb.rie,t. V. p. 9-
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progr_s,reals,enl'absencedela science,ilproc6depar_ton-
nements, et il n'aceomplitle progr6s qu'au prix d'6eoles
nombreuses et co_teuses. Ces 6eoles, la science les lui
6pargne, au raoins en partie,en recueiUantles fruits de
l'observationet les lemonsde l'exp6rience.En l'emp6chant
deretomber toujoursdans les m_meserreurs, elle lui per-
met d'avaneerplus rite et en d6pensantmoins de forces,
elle lui procurele progr_s/tmeilleurmarch6.

Ainsi, les soci6t_seivilisdesliniraientpar sol,Jrde l'6tat
de g'uerre,et se d6barrasscrdes institutionsqui y 6taient
adapt6es,eommeanssi par 6tablir le rdgimeadapt6h l'6tat
de paix, quand m_me les sciences politiqueset morales
n'existeraientpoint,maiscUess'attarderaientpluslongtemps
clansle politicianisme,le militarisme,et lc proteetionnisme.
ct elles se livreraienth des exp6rieneessoeialistesoueom-
munistesqui leur causeraientuned6perditionirr6parabledo
forcesvitales.
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D'I CONOMIEPOLITIQUE

CHAPITRE PREMIER

Les lois naturelles.

I.L'hommeetses/_l_mentsconstitutifs.Lcbesoin.L'utilit&.--II.Lavaleur.--
Ill.LaIoidel'_conomiedesforces.--IV.L'association,ladivisiondtltravail
ctl'echange.-- V. L'_change.Lalol del'offreet dela demandc.-- VI.La
concurrence.--VII.LaIoidcprogressiondesvaleurs.

I. L'HOMME_TSESgL_MENTSCONSTITUTIFS._ Le D_-
SOIN.-- L'UTXLIT_.-- L'hommc est un compos_ de mati6re
et de forces vitales de diff_rentessortes, physiques, intellec-
tuclles et morales.En vertu de leur nature,ccs mat_riaux
constitutifs de l'_trc humain doivent _tre continuellcn_eat
r_par_s et renouvel_s par l'assimilation ou la consommation
d'_l_ments qui leur conviennent, sinon ils d_p_risscnt et la
vie qui lcs anime finit par s'_teinch'e.

De lfi, la notion du bcsoin. L'homme_prouvedes besoins
physiques, intcllectuels ct moraux, correspondantaux mat_-
riaux etaux forccs qui le constituent. Le besoin, c'est l'ap-
p_titpropre _ chacune des parties composantes de son _tre.
(,)uandon le satisfait, on _prouve une jouissance, quand on
ne le satisfaitpoint, on ressent une souffrance.

La souffranceet la jouissancesont les mobiles naturels et
n_cessaires de l'activit_ de l'homme, combe de routes les
autrescreaturespourvues de vie. Il agit pour _viter la soul-
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france(douleuroupeine) et se procurerla jouissance(satis-
factionouplaisir).

Leschosesmat_riellesou immat6rielles,propres h satis-
faire les besoins de l'hommesont utiies etconstituentdes
utilitds.

La nature foarnit gratuitement "_l'homme un certain
nombred'utilit_s,telles qucla chaleuret la lumi_redu soleil,
mais la plupart doivent_treproduites.

La production,la distribution et la consommationdes
utilit6ssont l'objet del'dconomiepolitique.

II. Lx VALF,Ua. --Les utilitdsque lanaturene fournitpoint
gratis sont produitespar le travail de l'holnmeet desagents
qu'il s'approprieet assujettith son service.En quoi consiste
le travail de l'homme? En une d6pensede ses forcesphy-
siques, intellectuelleset morales,apphqu_esh la production
des utilitds.Cetted6penseimplique,commetouted6penseou
ddperditiondesforcesvitales,une souflrance.Lesagents que
l'hommcs'approprieet met en oeuvre,forcesnaturelles,ani-
maux,machines,travaillentcommelui, maish son protit,et
h chargepar lui de polwvoirh leur entretienet .hlettrrenou-
vellement,s'il y a lieu.

Touteutilit_produitecontientdonc deux _h!ments:
x° L'utilit5 ouIe pouvoirde satisfaire l'un ou l'autre des

bcsoinsde l'hommeou de contribuerdircctcmentouindirec-
tement, .hleur satisfaction;

a" Le travail, c'est-'h-direla quantitdde forces ddpens_es
pour produire l'utilit_, travail de l'homme et travail des
agentsquilui serventd'auxiliaires.

L'utilit6produiteest, en rdsum6,un pouvoh"derdparation
et de renouvellementdes mat_riauxet desforcesconstitutifs
de l'hommeet de ses auxiliaires, acquisen _changed'une
ddpenscpr_alablede cesm6mesmat_riauxet forces.

Si le pouvoir ddpens_ddpasse le pouvoiracquis, il y a
pertedeforces,partantexcddentde la souffrancesur la jouis-
sauce.

Si le pouvoiracquisddpasse,au contraire,le pouvoird_-
pens_,il y a accroissementde forces, b_n_fice, profitou
gain,partantexc_dentde la jouissancesur la souffrance.
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Ce pouvoir d'utilit6 produitpar le travail, c'est la va-
leur.

III. LALOXDEL'I_CONOMIEDESFORCES.-- Conserveret,
s'il se peut, accroltreses forcesvitales,afinde se proem'er
desjouissancesetd'dviterdes soufli'ances,tel est le mobile
de l'aetivit6de l'homme.C'est dansce but qu'il produit les
ehosesdont l'assimilationou la consommationconserveet
accroltses forcesvitales,autrcmentdit lcs choses utiles ou
lesutilitds.Maiseesutilitdsreparatricesde sesforcesviLales,
il ne peut les produirequepar le ta'avail,ct tout travailim-
pliqueuned_pensesde forces,pal_nt unesouffranee.

Cela6rant,l'homme,-- ct non seulementl'homme, mais
tous les _tres pourvusde vie, -- sont int_rcssdsa obtenir
toujours la plus grandesommed'utilit_scn _changede la
moindi-esomme de travail.C'est la loi de l'dconomiedes
.forces.

Commentpeuvent-ilsatteindrc ce but quc la nature les
inviteincessammentitpoursuivre?Dedeux mani_res: I° Eli
augmentantla puissance productivede lcur travail, en pcr-
fectionnantleur industrie; 2° En s'emparantpar violenceou
par ruse desutilit6sproduitespar autrui,lorsque la miseen
oeuvrede la violenceoude la ruse leurco6teuneddpensede
forcesmoindre,partantmoinsde souffranceoude peine quc
ndleuren co_lteraitla productiondesutilit6squ'ilsd6robent.

Les deuxproc6dt_sont 6t_employ_sde tout temps.Mais
lepremiera, seul, pour r_sultatd'augmenterd'une mani_re
permanentela sommedesforcesvitalesdel'esp_cehumaine,
partant de ses jouissances.Le secondpeut _tre temporaire-
mentutile5 un individuouitplusieurs, maisil est nuisibleit
la gdn6ralit_,car il n'augmentepas la sommedes forcesvi-
talcsexistantes,il la d6placeen la diminuant,soitpar la dd-
perdition de forces occasionn6epar les luttes in6vitables
qu'ilprovoque, soit par les risques qu'il engendre, les frais
et dommagesqui proviennentde ces risques et qui se tra-
duisentencorepardes forcesperdues.

Enfin,l'emploide ce secondet vicieuxproc6d6 d'acquisi-
tion des utilit_s est subordonn_au premier,en cc qu'il ne
peutetre misen oeuvrequ'apr_sque les utilit6s ont _t_pro-
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duites; _ quoiil fautajouterquela productivit_enest su-
bordonn_eencore _ ccllc du travail qtd produit les uti-
lit_s.

Commentl'hommeproduit-illes utillt_sdontil a bcsoin?
Commentaugmente-t-ilsa puissanceproductive?

IV. L'ASSOCIATION,I,ADIVISIONDUTRAVAIL]KTL'F.CHANGE.
L'hommeproduitdes utiht_sen inerranten oeuvreles

forcesphysiques,intellectuelleset moralesque la naturea
investiesdanssa personne,lesagentsctles 61_mentsque lui
fournit le milieuod iI vit. II augmenteprogressivementsa
puissanceproductiveparles proc_d_sde l'assoeiation,de la
divisiondutravailct de l'_change.

L'hommenepeutvivresohtaire.Sa destin_eest naturclle-
mcntassoci_e"_celle d'unnomhreplus ou moins grandde
sos semblables,ne fut-cequ'enraisondu penchantqui le
pousseh perl_tucrson esp_ceetdc la n_cessit_d'_leversa
prog_niture.De plus,d_ssonorigine,l'esp_cehumainea dfl,
comme bcaucoupd'autres,se r_uniren troupeauxpour se
d_fendrecontreles animauxindividuellementsup_ricurscn
forces,aussi bien que pour s'emparerde ceux qui _taient
proprcs_ la nourrirou _ luiservir d'auxiliaires.Sous l'im-
pulsionde la loi del'_conomiedesforces,l'associations'est
impos_e_ elle, -- les individusassoci_sse d_fendantou at-
taquantavec plus d'eflicacit_et une moindre d_pcnsc de
forcesque les individusisol_s.La divisiondu travails'cst
op_r_e,sous la m_meimpulsion,entre les associ_s,et,exl-
suite,entre les membresd'associationsdifl'_rentes.Chacun
s'esthvr_ au travaille mieux adapt6_ sos forceset h ses
aptitudes,et, en s'y hvrantd'une mani_recontinue,il l'a
rendu plus productif.Mais la divisiondu travailimphque
F_change.Chacunadfl_changcrl'utilit_qu'ilproduisaitpour
autruicontrelesutilit_sproduitesparautrui.

Aupoint ded_veloppementod l'_conomiedes soci_t_sci-
vilis_es est maintenantparvenue, Fassociationdes forces
productives,la divisiondutravailet l'_changesontlcs ph_-
nom_nescaract_ristiquesetpr_pond_rantsdecette_conomie.
Quelspectaclenouspr_sentela productionde la multitude
desntilit_sdestinies._lasatisfactiondesbesoinsde l'homme?
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Nouslavoyonspartag_een branchesnombreusesquelasta-
tistiquea class6esscion lear natureet ceUedes besoins
qu'ellcsoatpourobjetdesatisfairc:Yagriculture,Findustric
proprementdite, lc commerce,Itsprofessionslibdrales,Ies
fonctionsqualifi6esde publiques.Chacunede ces branches
estpartag6een rameanxet chacunde cesrameauxcomprend
unhombreplusou moinsconsiddrabled'ateliersde produc-
tion. Dunschacunde cesateliers,fermes,manufactures,lna-
gasins,comptoirs,bureaux,oft sontassocideset combin4es
des forcesproduetivesde dilIfirentessortes,onproduit ou,
pourmieux dire,on contribue"hla productiond'uneon de
plusieursuttilitdsinvestiesclansdes chosesmat6rielleson
desservicesimmatdriels;enfin,sinousconsiddrons_ l'_uvre
lc personnelqni s'y trouvc rassembl_,nons constaterons
qn'il se partagel'ensembledes oI_rationsde la production,
detellefa_onquelesmgmesop6rationssontcontinuellement
accompliespar los retireesindividus.Cettedivisiondutra-
vailest plusou moinsd_velopp6escion le dcgr6d'avance-
meatde l'industa,ie : ellea acquisde nosjourssonplusgrand
d6veloppementduns l'industric manufacturi_re,mais elle
existedunstoutes l_sbranchesde la productionet elle s'ac-
croit"hmcsurequc l'industrieprogresse.EUeaugmentela
productivit6dutra_'ailou, ce qui revientan retiree,elle6co-
nomiseles forcesetpermetd'obtenirauprixdelamgmeforce
d6pens6eunesommed'utilit6deplus en plusgrande.

Maissi chacun,an lieu de produireisolfimenttoutes les
utilit6sdont il a besoin, n'cn produitqu'uue seale on une
fi'aetiond'uneseule,c'estpar l'6changede cettcuttihtdoude
cette fractiond'utihtd qn'il devra se procurertoutescelles
qu'il emploieonconsomme.II o[friraFutilit6oula fraction
d'utilit_qu'ilproduitouteoutribueaproduire,etil demandera,
en echange,toutteslesutilit6sdontil a besoin.Et le bfnefice
ougainqu'il tirera de ce modeindh,ect de productionsera
d'autantplus consid6rableque la sommed'utilit6sque lui
procurerala marnequantit6detravailonla marne ddpense
de forcesdamsla productionassoci6eet diviseed6passera
davantageeellequ'il anraitobtenuedunslaproductionisol6e.
Cettediflfrcneeva naturellementcroissant"_mesureeptela
productionassocideet divisfc sc perfeetionne.Quoiqu'on
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puisseaffirmerquel'industriehumainen'estencorequ'fiI'A,
B,c desesprogr6s,elleestd6jh6norme.

Cependant,ici seposeun problbmed'uneimportancecapi-
tale.

Supposonsun millionde Robinsonstravaillant isol6ment,
ils n'obtiendrontqu'une faible sommed'ntilitfs en 6change
de leur travail. Supposonsles replacdssous le r6gimede la
protectionassoeideet divis6e,fls obtiendronten echangede
la m_mequantit6detravail, dela mc3meforceddpensde,une
sommed'utilitdsinfinimentplusgrande.Maisleur condition
ne serait pointamdlior6eoune le seraitquefort in6galement
si ehacunne recevaitpoint dartscet exeddentd'utilit6sune
partproportionnelleh sa d_pense. I1 faut done quechaque
producteurobticnne,sousle rdgimede la productionassoeide
et divis6e,routela sommed'utilit6sClal'ila,u'aitobtcnuesous
le rdgimedela productionisol6e,-- plus la totalit6du bdn6-
tlceou gain provenantde l'emploidu mdcanismede l'asso-
eiationet de la divisiondu travail et desprogr6squ'il a per-
mis de r6aliseret qui ont augment6,de si6cleen sibele,la
puissanceproductivedel'espbcehumaine.S'il n'eu 6taitpus
ainsi,qu'arriverait-il?C'estcluelesuns recevraientunepar-
tie du produitdu travaildes autres et qu'il s'ensuivraitune
ddperditiong6ndraledes forcesproductives,tant par l'insuf-
fisaneede gainqui obligeraitceux-eih surmeneret 6pulser
leurs forcesquepar l'excbsde gainquipermettraitficeux-lh
de ne point employersulllsammentles leurs, taut encore
par les luttes in6vitables qu'engendreraiteettedistribution
vieieusedes utilitdsproduites.

Ceprobl6mede l'attributiouh chaqueproducteursinonde
latotalit6desutilit6squ'ilaproduitesoueontribu6fiproduire,
dumoinsd'unesommed'utilit6s6quivalente,se r6sout,sous
le r6gimede la productionassocideet divisde,par l'opdra-
tion deslois naturelles,qui gouvernentl'6ehange.

V. L'_caA_Gs.LALOXDE L'OFFRE ET DE LA DEMANDE. -- Si
ron supposeun hommeisol6, il produirapourlui-m_me
routesles utilit_spropres_tr_pareret_ augmentersenforces
vitales,main,en_ehangede sontravail,il ne pourraobtenir
qu'unpouvoirder_parationouanpouvoird'utilit__peinesu-
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p6rieurh celuiqu'il auraddpens6.I1en seraautrementsous
le r_gimede laproductionassoei6eetdivisde.I1pourra,sous
ce r_gime,en _changeantl'utilitdpro&rite,obtenirunpou-
voir de rdparationou d'utilit_bien plusgrand,en raisonde
l'augmentationdeproductivit_quele proedd_del'association
etde la divisiondutravailapporteh sonindustrie.

Dansle premiercas, le produeteurne eousid_redunsles
utilit_squ'il produitquele pouvoirqu'el|es ont de r6parer
ses forcesvitalesoude satisfaireses besoins; e'estee qne
l'ona appeldla valeuren usage.Dansle secondeas, au eon-
traire, le producteurne se pr6oeeupepoint de la valeur en
usagedesutilit6squ'ilproduit,ilne consid_requele pouvoir
qu'ellesoat de lui procurer par _,oied'_changeles utilitds
produites pat"autrui; c'est ce qu'on a appel6la valeuren
_changreou lepouvoird'aehat(powerofpurchasing),et plus
Lard,simplementla valeur,ense bornant/_ddsignerla valeur
en usageSOilSle nomd'utilit6.

La valeur eu 6ehangen'en estpus moinsfond6esur la va-
leuren usage, savoirstir le pouvoirqueposs_del'utilit6pro-
duitede satisfairesiuonles besoinsduproducteur,du moins
les besoinsdesconsommateursde eetteutilit_.

On 6changedone pouvoireontrepouvoir,valeureontre
valeur.OnoJfrela valeurcluel'on aproduite,etondemande,
en 6ehange,la _,aleurdonton abesoin.

C'estla loi ouplut6t le ph6nombnede l'ofl'reet de la de-
mande.

Analysonsccph6nombne.Examinonssonsquellesformes
se prdsententhl'dchangelespouvoirsd'utilitdou lcsvaleurs,
quelleest la situationrespectivedeceux quilesapportentet
•h ,quelle condition ils peuvent s'aecorderpour conclure
l'6change.

Les pouvoirs d'utilit6 ou les valeurs se prdsentent
l'6changesonsles formes les plusvariees.Ils sont investis
dartsla g6n_ralit6des produitsmatfrielset des servicesim-
matdriels,propres h satisfaireFun on l'autre desmultiples
besoinsdes hommes.La quantit6de ces produitset de ces
servicess'exprime seloa leu_"natureparticuli_re,par le vo-
lume,le poids,la superficie,le nombreou la dur6e. Maisla
valeurqu'ilscontiennentn'estnullementenrapportaveccette
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quantitdphysique.Le bid et le dianlaut,parexemple,ne
s'dehangentpasen raisonde leur volumeet de leur poids;
ils s'dehangenten raison de leur valeur. Si la valeur est
grande,onne fottrniraqu'une petitequantit_du produitou
duservicedans lequelelleest investie,etplus ellegrandira,
plus eettcquantitddiminuera;plus elle d6eroltra,au con-
traire,plus la quantitdduproduitou du servicedevra _tre
augmentde.

La situationdes individusqui apportent_ l'_changedes
pouvoirsd'utilitdou des valcursest caract_ris6eparFoppo-
sition de leto's int_r_ts. Chacuu est int6ress6 _ offrir la
moindrequantitdpossibleduproduitoudu servicequ'flveut
_changer,car le pouvoir d'utilitdou la valeur qu'il a investi
clansceprodu'_toueeservicelui acoltt6uneccrtaineddpense
de forces, partant une certaine somme de soufl_ance; en
m_me temps fl est intdress6 h demander la plus grande
quantitddu produit ou du servicequ'il veut se procurer par
l'dehange,car le pouvoird'utihtdinvesti dartsce produitou
ce service reprdsentepour lui une jouissance: plus grande
sera la quantitdqu'il en obtiendra,plus grande aussi sera la
sommedejouissancequ'il en tirera.

A quelleconditionces deuxint6rfitsoppos6sparviendront-
ils _ s'aecorder?IIconvientderemarquerqu'ilsne s'accordent
pas ndcessairementettoujours.Ils ne peuvents'accorderqo'_
la conditionquel'dchangerapporteh chacundes dchangistes
uu b6n_ficeou gain, consistantdarts la difl'6renceentre la
sommede force qu'ila ddpcnsSeou ddpenserapour cr6er le
prodnitou le service qa_'iloffreet cellequepeut lui procurer
le pouvoird'utilitdcontenudansle pro¢luitoule servicequ'iI
demande.L'6changepent gtre plus avantageux_ l'une des
deuxpartiesqu"_l'autre, mais il doitgtre, clansqu_que me-
sure,avantageux /_toutes deux, sinonl'uneoul'autre n'aura
aucunintdr_t"_le conclureet il ne se conclurapoint.

Commentse conclut-il? Qu'est-cequi d6cidede la quantit6
desproduitsoudes servicesquechacunfore'niten 6changede
la quailtit6qu'il obtient9 C'est l'intel_sitdrespective de la
demandedechaeundesdchangistes,ensupposantbienentendu
quecettedemandesoit effective,c'est-_-direappuy6esur une
offrer6elle. Si l'intensit_de la demande est _gale des deux
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parts, le bdndfiee ou gain proeurd par l'dehange se partagera
dgalemententre les deux dchangistes.Si elle est indgale, le bd-
ndfiee se partagera indgalement, mais il y aura toujours par-
rage. Si nous figurons la somme du bdndlice par x,ooo, la part
de Fun pourra s'dlever jusqu'_ 999,mais ne pourra atteindre
i,ooo, sinon l'dchange ne se eonclurait point, l'autre n'ayant
plus aucun intdr_t h le eonclure.

Cependant, soit que le partagc se fasse dgalemcnt ou
indgalement, du moment oh il y a partagc, du moment o_t
l'dchange est, dans quclque mesure, avantageux aux deux
parties, il finit par se conclure. Ce n'cst point, parfois, sans
de longs et vifs ddbats, chaeun s'efforqantde donner moins
de la marehandise qu'il offre et d'obtenir plus de cellequ'il
demande, chacun, en un mot, s'eflor_ant de _ marchander >_,
afinde eonelure l'6change hun tanx q,ii augmentc sa part de
bdndfice aux ddpens de celle de la partie adverse. Eafin,
l'aecord 'se fait, l'Sehange se conclut. Chacune des deux par-
tics livre une cex_aine(talantitt!de produits ou de services et
revolt, en dchange, uric autre (luantit6de pa'oduitsou de ser-
vices. Ces deux qnantit6sordinairement indgales sous le rap-
port de lcurs qualitds physiques, poids, vohmc, supcrflcie,
durt_e,ont en eemoment uncvaleur dgale,puisqu'clles se font
dTtilibre, Cctte valeur s'cxprime par le prix. Lc prix, c'cstle
rapport de _'aleurcxistant, au moment de l'dchangc, entre les
produits ou les serviccs dchangds.

En rdsum6, tout dchange impliTle chez les deux dchan-
gistcs unc dcmande et nne offrc. Chacun dcmaude lc produit
on le service dont il a besoin, et offre en dchange celui qu'il
possbde. L'dchange ne petit se conchu-e et ne se conclut
cpt'h la condition d'6tre profitable aux deux parties, e'est-
h-dire d'attribuer h chacune une portion quelconque du
surcroit d'utilitd que crde la production associde et divisde
en comparaison de la production isolde. La proportion duns
laquelle se partage ce protit est ddtcrmindcpar l'iutensit6
respective des besoins manifestes par la dcmande. EUepeut
6Ire dgalc ou indgale, mais nous aUons voir qu'il exist, un
rdgulateur naturcl qui agit ineessamment pour l'dgaliser. Ce
r_gulateur naturel, e'est la concurrence.
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¥I. Lx CO_CURR,_,_'CE.-- Si nous voulonsnous rendre
eomptedu mode d'aetionde la concurrence,transportons-
noussur un march6,savoir dansun cndroitou les produe-
teursd'utilit6ssereneontrent,sousle r_gimedelaproduction
assoei_ectdivisor,pour en op_rerl'_ehange.

Ces produeteurs sont plus ou moinsnombreuxet ils ap-
portent "_l'6chaugedes quantit_splus ou moin_consid6-
rabies d'utilit6s.

Afinde rendre notre d6monstrationmoins compliqu_eet
pillsclaire, supposons l'existenced'un instrumentqui a _t_
invent6pour faeiliterles 6changeset m_me,le plus souvent,
pour lesrendrepossibles,nousvoulonsparler delamonnaie.
G,-_teeh cetinstrument,l'6ehanges'estdivis_endeuxparties:
la vente et l'aehat. On 6change l'utilit_ que l'on produit
eontrela monnaie : e'est la vente, et la monnaiecontre les
utilit6sdonton abesoin : e'est l'aehat.

Les _ehangistesqui ont besoin de l'utilit6 produitesons
formede b16par exemple, la demandenten offrant de la
monnaieen _ehange;les 6ehangistesqui l'ont produite,en
_'uede se procurerdes utilit_ssousd'autres formes,l'offrent
en demandantde la nmnnaie,laquelleposs/_deunpouvoirg6-
n6rald'achatde routessortesd'utilit6s.

Les uns se font concurrencepou,"demanderle b16; les
autres pour demanderla mounaie.Commentles chosesse
passcnt-eUes?Chaeun commencepar demander,eelui-l'_la
plus grande quantitc de b16 en ofl_:anten 6change la plus
petitesommede monnaie,celui-eila plus grande sommede
monnaie,en offrantla plus petitequantite de hi6. Ce sera,
d'une part, la demande d'uu quintalde b16contre uneoffre
de Io francs; d'une autre part, une demande de 4o francs
eontre l'offre de ee m6mequintal de hi6. Alors, de deux
ehosesl'une, ouehacunmaintiendrasonoffreet l'_ehangene
se conelurapoint,on ehaeunaugmenterade soue6t_,g'raduel-
lementla quantit6oflbrte,etun momentviendraoules deux
offresse reneontrant,l'_ehangese conelura. En supposant
quele d_tenteurde monnaiedoubleson off'rede monnaie,et
le d6tenteurde bl_sonol_e de bl_, le quintaldebl_ s'_ehan-
gera eontre "_ofrancset l'on dira que:_ofrancs est le prix
d'un quintal de b16.Ce qui signifieraque la valeur de la
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quantit6de b16contenueclansuu qaxintalest 6gale"_la va-
leurde la quantit_el'ormonnay6contenuedans unepiecede
ao francs.

Cependant,au lieu d'augmentcrleur ofh'cd'une quantit6
_3gale,il se petitqueles6chang,istesl'augmententd'une quan-
tit6 in,gab,, et que le prix du qtdntalde bl6 sc fixe soit "h
15francssoit h 3ofrancs.Qu'est-cequi aura d6termin6eette
in6galit(_de l'augmentationdes deuxoflrcs'?C'est l'indgalit6
de l'intcnsit6moyennedu besoinde monnaiedesd6tcnteurs
de bl_, d'uue part, dubesoindebl6 desd6tenteursde mon-
naie, de l'autre.

Supposonsque l'intensit(_mo3-ennc du bcsoin de b16d6-
passe celledu besoindemonnaie,qal'arrivera-t-il9.C'estque
les d_tenteursde monnaiese feront une concurrenceplus
forte pour aequ_rirle b16,queles ddtenteursde bh',pour ac-
qut_rirla monnaie. Commentse traduira eette iu6_alit6de
pressionde la conctuTenee9.Ellese traduiraparuneaugmen-
tation de l'ofli-ede la monnaie, sup6rienreh colicdu b16;
d'o/_il r6sulteraque le point de rencontredes deux ofll.es
seraplusx'approeh6du point de d_partde l'oflYedub16que
de celuide la monnaie,qu'au"lieu d'_changerun quintaltie
b16 contre ao francs on l'6changera, par exemple, contre
30 francs.

Leprix sefixed'apr_slerapport desquantit6sr6ciproquc-
mentofl'crtes,matsces quantit6ssontoffertesd'apr_sle rap-
port d'intensit6des besoinsen pr6sence.Le besoinleplus
intense, eeluipareons6quentpout"lequel le produitoule ser-
vicedemand6a l'utilit6la plus grande, offreen 6changela
qnantit6la plus grande aussi de l'utilit6 qu'il apporte au
march6'.

' 11impm'tetoutefoisderemarquerquel'intensit6delademanden'estpas
d6termin(".e settlement par le besoin aetuel des demandeurs. Elle s'aeo31ere ott

se ralentit et provoque l'aee61eration ou le ralentissement de l'ofl're tie l'artiele

(l'6ehange it la fois d'npr/;s le eompte de,_ utilili, s existant sur le marche et d'apri, s

l'appr_etationde eellesquipourronty_treappm-tees,,_mesurequelebesoin
s'enfernsentir.Les*_16mentsdeeetteapprectattonsontl'espaceetletemps.
I)ansuneanneeoftla ri.eolteestgen*ralementabondante,on_oitbaisserle
prixdttblesurlemarehegeneral,lequelcomprendl'ensembledesmarch6sen
communicationentreeuxdansl'espae,etletemps.En8upposantqu'undeees
mareh_ssoitJaihlementapprovisionnt3,leprixn'yhausserapointenraisonde
l'insuflisaneeaetuelledelaquantlt_existantesureemareh_,lesdetenteur_dr.

5
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Orla concurrenceagit ineessamment,eommeun r_g'ula-
teur,pour6galiserl'intcnsit_des besoinsen pr6senceet r6-
partiraiusientreeux, d'unemani_re6gale, le b_n6ficeou
gainr6sultantde l'6ehange.

Ceb_n_ficeougain,en quoi consiste-t-il?_ous avonsvu
qu'il consistedonsla diff6rcneeentre le pouvoird6pens6et
le pouvoiraequis.Souslc r6gimedela produetiouisolee,la
foibleproductivit6du travail r6duit eette difference"hson
minimum.Seulement,sous cer6gime,le producteLtrfaisant
aveclui-mOnel'op6rationde l'6ehangeen recueillen6cessai-
l_mentle b6n6ficetoutcntier. I1obtientla totalit6du pou-
voir d'utilit6 onder6pm'ationde ses forces vitales qu'i[a
cr66,en6changedupouvoirqu'ila d6pens6pour le er6er.

Matsla productionisol6eest devenuede plusen plusex-
ceptionnelleet rare. Lefair g6n6ralc'est la productionasso-
ci6eet divis6e,d6terminanthmesurequ'ellese d6veloppe,un
aecroissementprogressif de la puissanceproductive de
l'homme,chaeunproduisanten 6changede la m6med6pense
de force une sommecroissantcdepouvoirde r6parationet
de renouvellementdecesm6mesforces; d'ofil'augmentation
progressivedu b6n6tlceougainr6alis6par l'6change.S_'ade-
ment,sous cer6gime, chacunn'obtientplusn6cessairement
la totalit6de ce b6n6fice.Donsla productionisol6e,l'indi-
_fiduest assur6de l'obtenir puisqu'ilconsommelui-m_me
rufilitequ'ila produite.Dansla productionassoei6eet divi-
s6e,l'individueonsommantlesutilit6s produitespar autrui
et autrui eonsommantles siennes, c'est uniquementpar
l'6ehangequ'ilpeutentrer en possessionde sonb6n61ice.

Sansdoute,l'6changencpeutse conelurcqu'/lla condition
deprocurerun b6n6ficeaux deux6changistes,matsceb6n6-
ricepeut6trc6galouin6gal;pomrqu'ilsoit6gal,quc faut-il?
I1fautquelesbesoinsdes Cehangistessoient6gauxen inten-

monua_e qui demandent le b16ralentiront leur demande, dons la pr6via_ondes
apports futurs de hl(. ;ilala proportionneront aeulement _leurs besoins actue]s.
Au eontraJre, si d_maune annee de di._etteun march6 eat amplement pourvu de
bl6,1eadeten!eurs debl6 ralentirnnt[leur demande de monnaie dana la pr*_ision
d'une diminution future des apports. I)'o/_ l'on peut conclure que l'intensit¢ de
la demande ne sc mesure pusseulemeut sur les quantiles exist,antes au march6
mais encore sur eelles qui penvent y _tre apportt_es ou en etre enlevees dana
l'e_paee et le temps.
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sit_; sinonceluidesdeux dontle besoinest le plus intense,
demandantplus viv0mentl'utilit_propre '_satisfairece be-
soin,ofl'riraen 6changeuue proportionplus fortede Futilit_
qu'ilaura produite,(lela forcequ'il aura d_!pens6e,et il rd.a-
liseraun gain inoindre,sans que ce gain puisse cependant
s'anmdertouth fait. L'dchangistedontlebesoinest le moius
intense obtiendraainsien sus de son bdndiice,une portion
de celuide l'6changistedont le besoin est le plus intense.
LYqlfilibrcde la r6partitiondes bdndlicesdela production
associdect divisdesera rompueh l'awmtagede l'un, au d6tri-
mcntde l'autre.

Commentla concurrenceagit-ellepour6tablircotdquilibre
oule rdtablirquandilvient "_etre rompu,et confdrerainsi h
chacundescoopdratcut_de la productionassoci6eet divisde,
la totalit6du bendficeprovenant de l'accroissementdelem-
i)uissauceproductive?

IIsulllt,pour rdsoudrecettequestion,dese rappelerh quel
mobileob6issent routes les crdaturespourvues de vie. Ce
mobileuniverselestceluidelajouissanceet de la souffrance,
du plaisiret de la peine. Se I)rocurerla plus grandesomme
de plaisiren 6changede la moinch,esomme de peinc,tel est
l'objectifqu'elles poursuivent.Or, qu'est-ceque le bdn61ice
ougainque l'ou rdalisepar Fdchange? C'cstl'exc(identd'un
pou_-oiracquissurun pouvoird6pens6,ct, en derni_reana-
lyse, l'exc6dentd'un plaisir sur unepeinc. Quellesera done
l'impulsionnaturclleh laquelleob6ironttousles producteurs
oucoop6rateursde la production,si toutefoisils sont libres
d'y ob6ir? Ce sera de produire l'utilitt!qui leur procurele
bdn6ficeou gain le plus _levd. Cela 6rant, si l'intensitd
moyennedu besoindes 6changistes,d6tenteursde monnaie
ddpassecolicdubesoin des d6tenteursde t716,si, en cons6-
quence,le prix du bid s'dldvede mani_re'h augmenterle b6-
n6ficedes producteurs de bid, en dimiuuant celuides pro-
ductem,s dela g(in6raht6des utihtdsen 6changedesquellesla
monnaies'acquiert, qu'arrivera-t-il? C'est qu'on produh-a
plusd'utilit6ssonsla formedebl_, etmoiusd'utilitdssousles
autresformes.D'ofifl r6sulteraqmeles producteursd'utiht6s
sousla formede b16se fero,xtune concurrencecroissante,et
lesproducteursd'utihtdssous lesautresformes,une concur-



68 I_OTIONS FO_]DA.MENTALF.S D'_CONOMIE POLITIQUI_

fence ddcl'oissante.I1enira ainsijusqu"_ceque la pression
dela concurrences'6galisedesdeuxpartsct aveccllele mou-
vementdesdeuxofl'rcsdansl'6changc.

Telle est l'op(,rationr6gulatriecde la concurrence.L'efli-
cacit6decctteopdrationestportdeauplus haut degr6possi-
blepar le concouvsde la loi deprogressiondesoaleuvs.

VlI. LALOIDEPnOGRESSIONDES_,'ALEUnS.-C'cstFind-
galit6de la pressiontle laeoucurrenccqtlifaitmonteroudcs-
eendrela valeurdesproduitsetdes servicesdansl'_ehange:
plusgraudeest la pressionde la. concum'encequc se font
entl'ccuxlcsdeteutcursdela monnaicpourdemanderlcbid,
plus s'dl_veen cons6quenccla quantit6de monnaicqu'ils
offrcnten 6changed'unequantit6debld,ct plusonvolthaus-
ser la valeurdub16relativementh ccilede la monuaie.Mais
cettchausscde la valeurdu bidnesc ddveloppepussculc-
mcntcn proportiondc l'augmcntationdela quantit6dc mon-
naieofferteen 6chaage d'uuc quantit6de bl6;die sc d6vc-
lopped'unemani61"cprogrcssivc; d'ohccttcfornmle:

Lorsquele rappoptdesquantitdsde deuxproduitsott set.-
vicesoJfertsen echang'evapieenprog'ressionarithm_tique,le
rapportdesvaleursdeces deuxproduitsoaservicesvaeieen
pr.o[_rre.,siongdomdtrique.

Telleest la loide progressiondesvaleurs.
Toutefois,iI y a une diffdrencedartsle d6veloppementde

ccttcprogression,suivantqucle produitou le servicer6pond
h unbesoin plus onmoinsndcessaire.Encasde disette, la
diminutiondes quantit_sdebidoffertes au marchden fair
croitrele prix dunsune progressionpresque g6ometriquc,
pureeque la dcmandedebleI_ediminuequefai_blementsous
l'inlluencede la hausse.S'il s'agitd'un articlemoinsn_ces-
salve,d'orangespar exempie,la hausseduprix agitau con-
traircsensiblcmentpourdiminuerla dcmande,ct Iaprogres-
sionduprix des orangessetrouvcainsi ralentie; maisqu'il
s'agissede b16, d'orangeson de toutautre article,l'impul-
sionproduitepar la diff6rencedepressionde la concurrence
desvendeurset des acheteursest la m_,me.L'augmentation
oula diminutionde la quantit6offerted'unproduitou d'uu
sere'iced6terminetoujoursunebaisseouunehausse,nonpas
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simplementproportionnelle,maisprogressivede la valetu"dc
ceproduitou dc ce service.

La loi dc progressiondes valeursagit, disons-nous,pour
porter an plushaut degr6possible, le pouvoirr(_gulateurde
la c,)ncurrencc.Reprenonsl'cxeml)lede l'dchangedu bh:
contrela monnaie.Quandla pressionde la concurrenccdes
ddtcnteursde bld pourdemanderla monnaicdt_passecolic
desddtcnteursdc monnaiepourdemanderle bldctprovoque
par consdqueutl'otli'cd'uuc quantit6 suppldmcntairede bid,
la valeur dubl6 diminuedartsuneprogressionsupdrieureh
colicde l'augmentationde la qnantitt:,.Le prix baisseavec
unerapidit6 croissante.Jusqu'oitpeut-il baisscr? I1v a une
limitequ'il nepeut ddpasserau moinsd'unemani_reperma-
ncnte; c'est la limitedes frais de production.Lorsque les
frais de productioncessentd'_3trecouvcrts,lesagentspro-
ductifs ne pouvautplusPtreenti_rementrdtablisou renou-
velds,la productiondiminue,la pressiondc la concurrence
desddtcnteursdebid s'alraiblitetleprixremonte.II remonte,
notons-lebien, dans uneprogressionplusrapide quela dimi-
nutionde la quantit6produite.S'il vienth ddpasserla limite
des fraisde productionen y eomprcnantle profitordinaire
de l'industrie,qu'arrive-t-il?C'est que les agentsproductifs
sont attirdsde pr¢_fdrencedartsla productiondu bid, que la
pressionde la coneura'enees'yaccro_tet quele prix baisscd_'
nouveau.La sommedesfraisde produetion,qu'AdamSmith
d_signaitsous le nomde prix naturelapparaItdonecomme
le pointcentralvet's lequelgravitepar uric impulsionanalo-
gue_tcelloqui ddterminela chutedes corps, la wdeurde la
gdndralit6des prodtfitset desservicesdchang_soulcurprix
eourant.Mais quereprdsentela sommeticsfraisdeproduc-
tionou le prix naturel? IIreprdsentela ddpenscde forces
qu'il a fallu faire pour crder le pouvoird'utilit6iuvestidarts
le produitou le service.Sousle rdgimede la productioniso-
h:e,le pouvoirac¢plisne ddpassequefaiblementle pouvoir
d6pensd.Sons le r_gime de la productionassoeideet divi-
st_e,il le ddpasse,au eontraire,dunsunc proportionde plus
en pluseonsiddrable,grace h l'augmentationcroissantede
la puissanceproductivede l'homme.

Or il s'agitde savoir-- et e'estle probldmequenousavons
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pose-- h qui revientl'exc6dentdupouvolracquissurle pou-
voir d_pons6.Sousle rdgime de la productionisol6e,il re-
vientdirectementau producteurde l'utilit6.Sousle r_gimede
la productionassociCeet divis_e,il lui revient indirectcment
par la volede l'¢change.Et il luire_ientde m_meentotalit6.
Cars'il obtientplusou moinsque l'exc_.dentd'utilit¢ qu'ila
produit,aussit6tla concm'rcneeagitpour enleverle surplus
ou eomblerle d6fieit,et, sous rimpulsionde la loi depro-
gressiondes valeurs, cetteop¢rationrCgallatrices'accomplit
avecune rapidit6 croissante et unepr6cisionmer_eillcuse.



CHAPITREII

Le capital.

I.I,e_proe6d6set lesagentsdelaproduction.L'associationdesforcesproduc-
ttveset la divisiondu travail.Lc capital.--II. Lagcn/_scducapital.--
Ill. L'entreprise.zoLar6unionducapitald'entreprisc._eL'op6rationde la
prodution.3"LesfraisdeproductioneLlc produitnet.-- IV.Commentla
productionpeuts'accroitre.

L'homme cst oblig6 de produire la plupart des choses
n6cessaires h l'entretien de son existence. La production
consiste /1d6couvrir, h tranformer et h transporter dans l'es-
pace et lc temps, les 616mentsbruts, fournis par la nature, de
mani/_rc h les approprier aux besoins des hommcs. Cesdi-
x'erses op6rations se r_solvent en une cr6ationd'utilittls. Pro-
duire, c'est cr6er des utilit6s.

I. LESPROGI_I)ESET LES AC,ENTS DE LA PRODUCTION.-- Mais
l'individu r6duit "hses proprcs forces ne pourrait produire
qu'une quantit_ d'utilit6s, tout h far insutlisante pour satis-
faive auxnombreux besoins physiques, intellectuels etmoraux
qui le sollicitent. Supposons un hommc isol6 et sans autres
outils clue ses membres, comment pourra-t-il se ddfendre
eontre les animaux mieux pourvus d'armes naturelles, se
nourrir, se vgtir, se loger, dlever ses cnfants, eultiver son
intelligence et la leur? I1 ne peut travailler, d'une mani_re
r6guIiere et suivie plus de xaheures par jour, "_moinsd'6pui-
ser ses forces. M_me en supposant qu'fl trouve darts le milieu
ambiant uue abondanee de substances animales et v6g(itales,
que le climat soit doux, (Iue sa s6curit6 ne soit point eonii-
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nue]lemcntmenac6e,il devrase contenterpoursanourriturc
des subsistancesh saport,e, il ne pourraseconstruircqu'une
habitationinformeet incommodeet sc fabriquerque des
v_tementsgrossiers.Lasatisfactionimparfaitedeces besoins
de premieren6cessit6absorbcratoutc laquantit6de travail
queses forceslimit6eshdpcrmettentde fournir,si laboricux
et actifqu'il soit, clansla pattie non moins limitdede la
journdeo_ il peut lesmettreen a',uvre.Tcllea dtdcependant
la situationprimitivede l'csp_cchmnaine.Or,si nousobser-
vons sa conditionachlelle,qucl spectaclefrapperanos re-
gards?Noustrouveronsqu'clles'estprogressivementaccrue
ennombre,etqucl'imnlcnsemajorit6civilisdeoupourmicux
dire eu voie de civilisation,se procure, en _changed'unc
quantit6de travailquine ddpassepas enmoycnnela heures
parjour, sans compterle repos hebdomadaire,unesomme
d'utilitdsincomparablementsupdrieureh colicqn'obtenaient
les premiershommes;elle est mieuxnourricet sa subsis-
tancecstplusassur6e,micuxv_tueetlog6e,plus eflicaeemcnt
protdgdedans son existenceet sos biens; ellcpeut satisfairc
d'unefa_onde plus cn plus alnplenon seulemcntses app,-
tits materiels,mais encore,ses besoins intcllectuelset mo-
raux; ellea dtenductassainisondomainc,ct l'a couvertd'un
rdseaudevoics de communicationquienscrrele globetout
entier.Commentces rdsultatsont-ilsdtdobtenus?Par dcux
proc_d_s:

I° Par l'associationdesforcesproductiveset ladi_,isiondu
travail. -- Au lieu de prodifireisol_menttoutcs lesutilitds
appropri6esh la satisfactionde sos besoins,l'hommea asso-
ci6ses forcesproductives"hcellosde ses semblables,et il a
divisdet spdcialisdson travail; chacuna produit ou contri-
bug "hproduire avec une 6conomiecroissantede forces,une
des utilit_s demanddespar autrui et obtenu en 6change
rensembledesutilit_sproduitespar autrui.Et nousavonsvu
queles loisnaturelles de la concurrenceet de la progression
des valeurs agissentincessammcntpourr6gler cet 6change
de mani_reh procureri_chacun des coop6rateursdela pro-
duction,l'6quivalentdes utilitds qu'il produit pour autrui
commes'il les avait produitesisol_mentpour lui-mgme,en
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le faisantb6n6fieierainside toutFaeeroisementdeprodueti-
vit_qui r_sulte de l'emploiduproe6d6de l'assoeiationdes
foreesproduetiveset dela divisiondutravail.

a°Par l'augmentalionprogressivedespom,oirsdeproduc-
tiondesutililds.-- Al'origine,l'hommetiemettaiten_uvre,
eommelesanimauxinf(!rieurs,quesesforces,ses armes ou
sesoutilsnatm'elspout"produirelesutilitdsapl)roprides/t la
satisfactionde ses besoins.Mais,pcu "_peu,il a asserviles
animauxct s'est empar6 des forcesde la nature; il les a
da'ess_sh travaillerpourlui, ell sc bornanthles diriger,'hles
entreteniret'hles renouveler.IIa ainsierd6et aecumul6une
quantit6eroissantede pouvoirsde production,investis,les
uns en lui-mOne,sonsformedeeonnaissanceset deproe6d6s
qniout accru la puissancede ses faeuitdsproductives,les
autresdartsle milieuambiant,sonsformede terres exploi-
tables,d'outils,demachines,deconstructionset dematdriaux
tictonsgenres.Grace h cette accumulationde pouvoirsde
production,employdsavecla plus grande eflicacit6possible
par leproc6d66eonomiquedel'associationdesforcesproduc-
tires et de la divisiondu tl'avail,l'hommeapu obtenir, en
delianged'uneddpensedetravailquotidienne d_passantpas
eelle h laquelle il 6taitprimitivementoblig6et ln6meinff-
rieure, Fdnormequantit6d'utilit6squi eonstitue,sous des
formes inlinimentvarideset incessammentmultiplides,la
richessedespeuplescivilis6s.

Cespouvoirsde productiondesutilit6squel'hommeacr66s
etaccumul6senlui-memeethorsdelui-m_me,c'rstle capital.

II. LxonN_:sr:VUCAPITAL.-- hfilIde nousreudreeompte,
aussi clairementquepossible,de la mani/zredont le capital
se forme et s'accumule,analysons la productiondans la
premierep6riodeded6veloppementde l'industriehumaine,
lorsqueles hommesproduisentdirectementla plus grande
pattiedesarticlesqu'ils consomment,lorsqueF6changequi
est aujmrrd'hui le phdnom6neprddominantde l'_conomie
dessoci6t6scivilis6esnejoue encorc qu'un r61esecondaire.

Commentproc6dealorsl'individupoursatisfairelesbesoins
qui le sollicitentetauxquelsil nepeut s'abstenirde pourvoh"
sonspeiaedesouffriret de p6rir?



'7_ NOTION'SF()NI)A._II._NT_'tLES1)'/_CONOMIEPOLITIQUE

II commencepar sctransformerlui-mSmcen un agentpro-
ductif.Dc quellcfa_'on?En cmployant,sous l'cxcit_ltiondc
la (louleurcausdet)ar un b(,soin de prcmi6re n_cessit,_.,--
lc b_.soindenoum'iture,-- la puissancede sa volont6_Ls'em-
parerdes autrcs pouvoivsque la nature a investis dans sa
pcrsonnect hlesaI)pli(luerhla productiondesutilit6sproprcs
itsatisfaire ccbesoin.C'cstlc premiercllbrt,c'cst lepremier
tl'avail.Lcs pouvoirsde productiondesutilitdsquccc travail
lui acqaiert constituentson capitalpersonnel. Cccapital,il
l'emploie "hla productiondes utilitds dcm_md6cspar scs
bcsoins,"hcommcncerpar les intcnscs.C'est l'entpeppise.II
cntrcprendla recherchect la r6coltedesv_g_taux, la chasse
oula p_.chedes animaux comestibles.Si ccttc entreprisc
6choueou si elle ne hfi procure point une sommed'utilitds
suflisantepour r,!parcrcutibrcmcntses pouvoirsdc produc-
tion, ellcse soldeparune perte. Cettcperte, ell se rcnouve-
lant, entrainc la dcstmlctiondes pouvoirs dc production ct
finalementla mortdu pl'oducteur.Si, au contrairc,-- et c'cst
le caslephls frdqucnt,l'augmentationduhombredeshommes
et lc progr_s dc lelw richesse l'attestcnt, -- l'entrepreneur
obticntuncquantitdd'utilitdsplusquesutlisantepour r(;parcr
ct renouvclcrses pouvoirsde production,autrement(litpour
r6tablirson (( capitalpersonnel )),l'entrcprisc sc solde par
uu surplusd'utilitdsou unproduitnct.Cesurplusou cepro-
duit net,it quoil'entl,eprencut'l'cmploiera-t-il? Il peut l'em-
ploycrd'abord "hsatisfaircplusamI)lementsesbesoiusactuels.
II peut se nourrirdavantageet mieux.I1peut encorcle rdser-
ver 'hla satisfactiofideson appdtit"hvcnir,et se m_nagerainsi
une dpargncde temps. Ccttedpargnede temps, il pourra la
consommerimproductivement,cndemeurantoisif. Il poltrra
encore,gr,qceit la rdservealimentaire,qnilui servira hr6pa-
rer ses forcesdans cctintervallc,entrcprendrela production
d'utilitdspropresh sat{sfaireses autresbesoins,sc construire
uuehutte, se fabriquerdesv(3tements,oubien encoreinven-
tcr et fa_onnerdesarmeset desoutils,s'cmparerdes animaux
proprcs_xl'aider dans la productionde sa subsistanceet les
rdduirch l'6tat de domcsticitd.S'il consacreh cedernicr em-
ploi le tempsquele surplusde subsistances,qui constituele
produitnetde sa premiereentreprise,lui apermisd'dpargner,
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ilpourrah 1'aidedesarmesct desoutilsqu'il aura inventOs
ct faconnds,des animauxqu'ilaura assujettis,produireune
quantit6plus considerabled'utilit(;ssousforme de subsis-
tances,en 6changed'une moindrcd6pensedu travail et de
temps.Aulieud'Streoblig6detravaillerI_ licm'espar jour
pourproduiresanourriture,il pourrase la procurerpar un
travailde6 heuresou,ccquirevientaulupine,consacrerseu-
lementletravaild'unejourndcsur dcux "hsa productionali-
inentaire.I1r_aliseradoncuncg,pargncd'uujour sur deux,
ou de la moitifidutempsdontil peutdisposerpour la satis-
factiongdn_ralcde sesbesoins.S'il emploiecette6pargnede
tempsh ddeouvrirde nouvcllesetplusabondantesressources
alimentaireset h inventerdes proc6d(_set des instruments
d'exploitationplusellicaces,ilpourral'augmentcrencore,et
ne plus consacrer,parexemple,qu'uuejourn6esur troish la
productionde scsaliments.Lesdeuxjourndesdpargn6esde
cc chef,il pourralesemployerhproduirelesntilitfsdeman-
d6esparses autresbesoins.1)'abord,ilyserapeahabile.Les
deuxjourndesqu'il aura6pargndesy sulliront'_print ; reals,
pen h peu, ilperfectionnerasesprocdddset sonoutillage,et
chaqueprogr_sluivaudraunenouvellcdpargnedetempsqu'il
pourraeonsacrer_unsurcroltdcproduction.Gr/icehl'emploi
et it la g6n6ralisationduprocdd66conomiquedel'association
desforcesproduetivesetdeladivisiondutravailcosdpargnes
dutravailetdu tempsn@essairesit la productionde ehaque
utilit_se multiplieront,et, an boutd'un certain hombrede
sii'.cles,l'hommecivilis6obtiendraen 6changede la m_me
d6pcnsedetravailet de temps, millefois plus d'utilit6sque
n'enobtenaitl'liommeprimitif.

Maisquellca 6t6la causepremieredc cosprogr_ssucres-
sirs? C'estl'dpargned'unepartic du surplusdesutilit6spro-
duites par le travail dc l'hommeprimitif.Au d6but,il met
exclusivementen _uvre son capitalpersonnel.Peu itpeu,
graceauproc6dddel'6pargne,ilaugmentececapital,en d6ve-
loppantsesaptitudesproductiveset il yjointun capitalim-
mobilieret mobiliercompos6depouvoirsde production,sous
formedeterres cultivables,debfitimentsd'exploitation,d'ou-
Ills, de machines,de mati_resprerni_reset d'appro_-isionne-
meritsde tout, sorte. Graceit la raiseeu oeuvrede eesauxi-
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liairesanimdsou inanim6s,il obticntcn6changedcla me'me
d6pcnscdc travailet de temps,unc sommecroissanted'uti-
littis.

Sous le rdgimcde la productionisoldc,tout productcurre-
cucillch la fois lc fruit dc la mist en o:uvrcdc son capital
personnelet cclui de l'cmploidc son capitalmobilier et im-
mobilicr.Souslc rdgimcdc la productionassocifeet divisdc,
qni sc substimcprogrcssivcmcnth cclui-lh,et qui cst aujour-
d'huiprddominant,la sdparationsc faitentre ces troissortes
dc capitaux: un certain hombre dc producteurs arrivcnt h
possddcrdcsquantitdsconsiddrablesdc capitauxmobilierset
immobihcrs,tandis quc la lnultitudeen cst h peinc pourvuc.
Parfois m_mc cctte multitude cst rdduite en esclavagc, ct
ellccst comprisealors avcc los b_tes de sommedans lc ca-
pitalmobilicrdcscs propridtaircs.Lorsqucl'csclavageeessc
d'existcr, la multitude afli'anchicrccouvrc la possessiondc
son capitalpersonnel;ellc l'exploitcpour sonproprecompt(,
et recueilleclle-mgmelc proiit de ccttcexploitation,que s'at-
tribuaitauparavantle propridtaired'esclaves.Or, qucllcquc
soit la nature des capitaux,personnels, immobilicrsou too-
billets, lcs parts quilcur rcvicnncntutilcmcntdansla produc-
tion associdcct divisdc,tcndcntincessammenth s'dquilibrcr,
par l'opdration des lois naturellesdc la concurrencect de la
progressiondesvalcurs.

III. L'E._TREPRISE.I° La rdaniondacapitald'entreprise.--
Toute production,quellcqu'en soit la nature, s'effectucau
moyen d'umeenlreprise.Les entrepriscsse prdscntent sons
des forints, des dimensionset avec des modes d'opdration
difl_rents,mais cllesoat deux caract_rcsgdn_rauxqui leur
sontcommuns:cllcs exigentla r6unionet la mist en oeuvre
d'un capitalet cllessoat constitu6cscn rue d'un profit.

Si nousnous reportonsau premieragede l'industrielorsquc
l'hommeproduitdirectementla totalit6oula prcsquetotalitd
des utilit_squ'il consomme,lorsque la production indirecte
par voied'dchangequi est maintenantla r_gledanslessoci6-
t_scivilis6cs,n'existeencorequ'_l'6tatd'exccption,les entre-
prisesnous apparaltront,commeaujourd'hui,constitudespar
la r_union,cn proportionsdiverses, de capitauxpersonnels,
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imnmbilierset mobiliers.Sl l'hommeentreprendde produire
sa subsistanee,en exert;antl'industriede la ehasse,il devra
avoir _ sa dispositionun espaeede terrain,peupl6de gibier,
_',trepourvud'armeset d'cnginsappropri(_sh son industrieet
d'unc a_anee de subsistancesplus ou moins consid6rable
seh)nque la capturedugibievexigeuntempsplusou moins
longetse trouveexposde"hdeschancesplusou llloins al6a-
toircs.S'il demandesa subsistancch l'agriculture,sonentrc-
prisecxigerala ])ossessioud'un domaincculti_able, d'outils
et d'animauxde travail, dc subsistances,dc semclaces,etc.
Cesagents,cosiustrumcntsetccsmat6riauxjointsauxforces
el auxaptitudesproductivcsdc l'entrepreneurse partagent,
scionlem"nature,eu troiscat6gorics:lespou_-oirsdcproduc-
tion, investis dans l'entrcprcncurlui-mOme,dont il s'cst
empar6ct qu'ila appliqu6s"hla production,par uncflbrt de
sa volont6cxcitdcpar le besoin,c'cst lc capitalpersonnel;
l'6tenduede tcrre quiest lc si_gede sonindustriect l'atclier
agricoleou autre qu'ily a 6tabli,c'estlc capitalimmobilier;
lesoutils,lesarmcs,les matiSresprcmi_reset lesprovisions
qu'il met en c_uvrcoudont il a besoinpour subsister,lui et
sesauxiliairesjusqu"hcc quc lc produitsoilobtenu,e'cst le
capitalmobilier.

Sousle r_gimcactueldc la productionassoeidect divis(;e,
lc capitalmis cn _uvre dans les entrepriscscst formddes
m6rnes616meats,lc modedc constitutiondc cccapital, seul,
estdiff6rent.IIestconstitu6,d'abord,au moiuspouruncpart,
sousformede monnaicoud'instrumentsd'_chaugc.

Quellequesoit la production,agricolc,industriclle,eom-
mercialc,ax'tistique,politiquc,etc.,qu'ils'agitd'entreprendre,
il faut,avanttout,que l'cntrcprcnelwr_unisseuncapitalpro-
portionn6h la nature et "_l'importancede l'entreprisequ'il
veut loader. Cecapital,l'entreprcneurcn poss_deune par-
tic : eellcquieonsistcdunslospouvoh'sdeproductioniuves-
tis danssapersonne: il se peatqu'ilposs_deaussidesterms,
des bfitimentsd'cxploitation,des mati6respremieres,etc.,
maiss'il veut entrcpren(h'eune industviedontil ne poss_de
pointle mala!rielspdcialet quiexigel'emploid'unpersonnel
auxiliaire,il seraobligdde eoustitucrd'abordsousforme de
lnonnaie,e'cst-_-dired'un instrunmntayantunpou_'oirg_n_-
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ral et pei'mancntd'acquisition de toute sorte deproduitset ser-
vices, le capital n_ccssaire pore"acqu&-ir ce matdriel etrdtri-
bucr ce personnel. I,'entrcpreneur rdunit done commundment
le capital dont il a besoin sous forme de moimaic ou dc
valours qu'il pldsse aisdment ct promptement dchangcr contre
dc la monnaic. Maiscctte nmnnaic ott cosvalem's monnayablcs
oftles a-t-il prises ? II a pu los acqudrir lui-m_me, en accumu-
];nit illl capital sous une fornlc ou sons nne autre, par une
_Spargnesur sa consommation, et en 6changeant les produits
dans lequels ce capital est investi contre de la monnaie ; mais
s'iI s'agit d'une cntret)rise dc quelque importance, il en aura
dcmand6 la plus graude pattie "_des capitalistes, qui ont in-
vcsti leurs capitaux cn monnaic ou en valcurs monnayables,
cn vuc de les cngager dans une entreprisc soit comme asso('ids
soit comme pr6tcm's. Lc capital ainsi rduni, qu'en va faire
l'cntr(;preneur ? Scion la nature de rcntreprise, il einploiera
une partie de la monnaic dans laquclle ce capital est investi
h achcter ou h loucr des terres, des b,Stiments d'exploitation,
des machincs, etc., et une autre pattie h achctcr des mati_rcs
premieres, 'h r6tribuer son personnel auxiliaire, h cntrctenir
son materiel, et "hpourvoir h sa propre suJ)sistanccjusqu'_ce
que lc produit soit rdalis6. S'il ach_.tela tcrre et fair construirc
les l)_timents d'exploitation dont il a bcsoin, il devra, dans la
l)lupart des industries, imlnobihser sons cctte formc, une
portion considdrable de son capital. Mais, au lieu d'achcter la
tcrre et de faire construh.c une ferme ou une usine, il.pourra
se contenter (le les louev. Dans ce cas, il lui sulIlra dc possd-
dcr un capital d'entrcp]'isc beaucoup moindre, savoir la
somme simplcment ndcessaire pour payer le loyer des im-
meubles, rachat des mati/_rcs prenfi_res, les salaires du per-
sonncl, etc., encore une pattie de cette somme poum'a-t-elle
5tvc empramtde, dans le cours de la production, h mesurc
queHe sera exig8o pa.r les besoins de l'entreprise. Le capi-
tal de l'entrepreneur peut done n'avoir qu'une faible impor-
tance, et ne former que la moindre fraction du capital rdelle-
ment employd dams l'entreprise. Celui-ci se compose de la
totalitd des eapitaux personnels, immobiliers et mobihcrs
rdunis par vole d'achat, de location, d'emprunt, ou possdd(!s
par rentrepreneur lui-m(hne.
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_°L'op6rationde laproduetioll,m Le capital r6uniet in-
vestisous les formesappropri6eshlanaturede l'entreprise,
l'cntrepreneurproc_de'_ l'op6ratinnde la production.S'il
s'agitd'uneentrepriseagricole,i! iabourcraet ensemenccra
laterre, extirperales mauvaiscsherbeset lm'squele b16sera
tour,fcra lamoissonet engranger.'lleproduit.S'ils'agitd'une
entrepriscindustrielle,il transfortneradesmati_'respremibres
enproduitsfabl-iqu6s.S'ils'agitd'uneentreprisecomme,'eiale,
il transporteralosproduitsquifontlobjetde sonconlmerce
dartst'espaceet le temps,demani_re_les mettre"_laport6e
duconsommateur.S'ils'agit entind'uneentreprisealleet_e
la er6ationdeproduitsimmat6rielsottdeservices,telsqt,ela
s6curit6,il mettraen ccuv,.eun capitalinvestidartsle person-
nel et lemat6rielappropri_s_eegem'edeproduction;il cr_era
le produitou le serviceetle fou,'niea,--degn'6oudeforce.---
h eeuxquien outbesoin.IIenseradem_.mepourehacundes
pvoduitsou desservicesmultiplesq,fisont demand_spar les
besoinsmat6ricls,intelleetuelset morauxde l'esp_cehu-
maine. Les industriesqui les produisentont ehaeuneleur
teehnoh,giepartieuli_re.Maistoutesexigentinvariablement
la r6unionetla iltise en oeuvred'un capitalinvesti dans un
personnelettinmat6rielquileursoientadaptS.s,et ec eapit'd
doitOtrerdtabliauboutde chaqueopdrationpro,hlctive.S'il
ne l'estpoint,laproduetionnepeutOtreeontinuOeoudumoins
ellene pentl'_trequ'enpinkie.S'il l'cst exactement,ellepeut
t?trepoursuiviemaissans aueun aecroissenIent.S'il l'estet
au-del'_,et dansla mesuredel'exc6dentqu'ellcprocure, elle
peut, au contraire,_treaccrue.

On a partag6,aupointde rue de l'opdrationde la produc-
tion,le capitalemploy6dansuneentrcprisecn deux catdgo-
ties : le capitalfixeet le capitalcirculat_t.Ce qui caraet6rise
le capitalfixe, c'estqu'iln'est eonsomm6qu'en partio dans
l'opdrationde la productionetne doitpar cons6quent_trere-
nouvel6quepartiellement.Les facult6soules pouvoirspro-
duetifs investisdans l'eutreprenem',par exemple,s'usent
sans aucun doute, et doivent_tre d'abordr6par6s,ensuite
renouveld.spar la g6n6rationqui remplacel'entrepreneur
vieilli,par tm sucessem"en possessionde l'iut6grit6de ses
pouvoirsproduetifs,maiseetteusureest successive;elle se
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v6partitsuvun nombreplus ou inoinsconsid6rabled'opth'a-
tions.I1enest deln_trlepour la terre s'il s'agit d'une entre-
prisea_'icole;sespouvoirsproduetifsnesentpas_puis_spar
uue sculer_colt¢ct ne doivent¢_tverenouvel_squesuceessi-
vement;i[ enest de mOmeeneot'epourlosbfitilnentsd'exploi-
ration,lesanimaux,los outilsetles machines.C'esteequiles
a faitrangersousla d(_llonlinationcOlUlnunede capitalfi.ve.
Maisil enest autrementpour les mati6respvcmi6resetles
approx'isionnementsdestines '_ la er6ation du produitet ._
l'entvetienAnpersonnelet du mat6rielde l'entveprise.Ceux-
ei sent cntib,'ementeonsomm6spendantla durdede Fop6ra-
tionproductiveet doivent6treentibrementrenouvcldspour
qai'uneuouvelleopfrationpuisse ¢'treeommene6e.C'est ee
quiles afait d6signersous le noradecapitaleireulant.

3° Lesfrais deprodaetionet le produit net. -- Pour que
l'entreprisepuisse subsister,dans son int6g,.it6,il tautdone
quele pvoduitsoit sufllsantpour r_tablit"la portion du ca-
pital tixequi a _t6us6edausl'op6rationproductiveet la to-
talitedu capitaleirculant: l'uneet l'autrer6uniesconstituent
lesfrais deproduction.Quelest l'int_'r6tde l'entreprencul'?
C'estd'obtamirleplusgrandpvoduitpossible en i_ehangede
la moindresommede frais deproduction,ear ladiff6renee
eonstituele produitnetquilui revientsousforme de prqfit.
C'esten rue de eer6sultatqu'il 6tablitsonentreprisedans le
loealit6et les eonditionslesplusfavorables,sonsles dimen-
sions, la formeet aw'e le moded'organisationles plus t3eo-
nomiques;qu'il emploieles outils, les machineset les m6-
thodes_lesplus effieaees.Entoutes eirconstanees,il y est
exeit6p_trla loi de l'6eonomiedosforces.De plus,les loisde
la eoneurreneeet dela pro_ession des x'aleurs,lorsque au-
run obstaclenaturelouarti_ieieln'entvaveleurop6ration,l'y
eontraignentsouspeinederuine.

Commentse reeonstituele capitalqui a6t6employ6fiev6er
le produit; commentencore les frais de production0taut
eouverts,se r6aLisel'exe6dent,si exe6dentil y a, et "_qui _'a
eetexc_dent?

Examiuonsde quellemani6reles ehosesse passenth ees
divers6gards,sous ler6gimede la produetionisol_e,lorsque
l'entrepreneurerie le produitpour le eonsommerlui-mtame.
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Supposonsun colon,_loign_de tout march_d'_ehanges,et
produisantdirectementla totalitdon la presquetotalit_des
articlesde sa consommation.I1ne pentg-u_resubvelrirqu"_
ses besoinsdepremierendcessit_: il produitsa subsistancc,
se fabriquedesoatils,des v_tementset des meubles,pour-
voit a leurentretienet hleurrenouvellement,_I/_veetpro-
t/_gesa famillc, etc., etc. S'il cst dtabli dans une r6gion
fertile,il pent, enne cultivantqu'unefaible6tcnduede terre
et en ne eonsacrant, par consdquent,qu'unepattie de son
temps_ la productiondesalimentsn6ccssaircs_ hti et h sa
famille,employerle reste h la satisfactionplus ou moins
amplede ses autres besoins.Si la terre est peufdconde,il
devraen cultiver unc 6tendueplus grandc,et employerla
presque totalit6 de son temps h la productionalimentaire;
dartscecas, il ne ponrra produirequ'unepetitequantit6des
utilit6sapproprit3csh ses autos besoins.Si le solest st6rile
et s'ilne peutjoinda'eh la culturequelqueautreindustrieali-
mentaire,tellequela chasseoula p_che,il sera obligdd'6mi-
ga'crou il fiairapar pdrir. Mais,en supposantqu'il obticnne
routela quantit6de subsistancesquiluiestn6cessaireen con-
sacrantles troisquartsde sontemps utilisable_ la produc-
tionalimentaire,il realiserasur cetteproduction,un produit
net6quivalantau quart rcstant, soit de _5 o/o. Ce produit
net, calcul6d'apr_sunemoyenne,en tenant comptede Fin-
constance des saisons et de l'in6galit6des r6coltes, il le
1.eeueilleracomnleproducteuret enjouira commeconsom-
mateur.

Darts eeriehypoth6se,il r_tablira enti_rementle capital
personnel,immobilieret mobilierinvesti dans ses forceset
aptitudesproductives,sa terre,ses animauxdomestiques,ses
outils, ses semeaces,etc., au moyen des utilit6squ'il aura
produitessous forme de subsistanccs,et il disposerad'un
exe6dentd'ua quart de ees mgmesutilitds.Maiscomment
proc6dera-t-flpourr_tablirson capitalet commentemploye-
ra-t-il les utillt6sexe6dentes? I1 rdtablira son capital en
employantlestrois quartsde son tempsutilisable$preparer
unenouveller_colte,en labourant et ensemen_antla terre,
enrenouvelantsonehepteld'animauxdomestiques,en r_pa-
rant sonmateriel,et il couvriraainsi sesfraisde production.

6
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Quant_ son produitwetd'utilit6sexc_dentes,il pourrale
eonsommersoiten demeurantoisifpendantle quartdesow
tempsdisponible,soiten utilisantcetempspourse fabriquer
desoutils,deshabits,deslaeublesoun'importequelsautres
articlesde consommation.Si le temps qu'ilemploieh la
productiondechacunedecesutilit6sluien procureunexc,%
dent,ilpou_'ar_duired'autantcetespacedetempsetl'appli-
querhlaproductiond'utilit_sr(,'pondanth desbesoinsmoins
urgents.Etchaquefois qu'ilparviendrahr_duireles fraisde
productiond'uneutilitY,il r6aliserade m_meun suppl6ment
deproduitnet, se traduisantparune_pargnedetempsappli-
cable soit "_un surcroitde repos, soit _ un surcroitde
production.

Enr,}sum(:,le montantduproduitnetd_pend:i °delaquan-
tit_etdu dcgr6de productivit6du capitalpersonnel,immo-
bilicret mobiliercmploy6"l la prodnction;aode l'espacede
tempspendantlequelle producteurl'a employ6.S'il l'amis
enoeuvrependanttoutela durocde son tempsutilisable,que
noussupposonsde i_ heurespar jour, il obticndrale maxi-
mumde produitnet que comportele degr6de productivitd
ducapital ,toutil dispose.Si, au contl,-aire,il ne met, son
capitalen _uvre quependantle tempsrigoureuscmentndces-
saia'e"_l'entretienet au renouvellemcntde eecapital,il cou-
vrira simplementses fraisde production,et nc reeucillera
aucunproduitnet. Dansceeas, ilne pourra augmen_r son
capitalsous aucune formc ni par consequentaecroltresa
production.Bref,le montantdu produitnetestproportionn6
au degr6deproductivit6ducapitalque le producteurmet en
(euvreet h la durde du temps pendautlequel il le met en
o_uvre.

Maisdunsl'hypoth_,scde laproductionisol6e,l'entrepre-
nero"partagesontempsutilisableentreplusieursindustries;
il produitsuccessivementdes aliments,des outils,desv_te-
ments,il construit,meubleetentretientson habitation.Cela
faitcinqindustriesdistinctes,auxquelleson peut supposer
qu'ilconsacretoutela dur6ede son tempsutilisable,soit
x_ heuresparjour,en partageantin_galemententre elles
cetteduffle,selon les exigenccsnatureilementin,gales des
besoinsauxquelselles r_pondent,II emploieraparexemple
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8heures"_laproductiondesaliments;autremcntdRilsera
agriculteurpendant8hcurcs,ctilcxercerapendantIheure
sculementchacundesesautrcsmdtiers.Siallboutd'une
anndcpendantlaquelleilauraainsicmploydles8/12deson
capitaletdcsontempsitlaproductionagricolcet1/12hcha-
tunedcsquatrcautresindustriesqu'ilal)ratiqudes,ilacon-
sommdtoutcslesutilitdsainsiproduites,ilaurasimplement
couvertsesfraisdeproduction;s'ilaobtenudechacuncun
surplusquiluipermettetiedisposerdesontempsutilisable
pendantun moisdcplus,sonproduitnetscrad'uudou-
zi_me,et ii pom'ral'employeril augmentersa productionou
la consommerdans l'oisivctd.Mais il peut arriver que sa
productionagricole lui donneun surplus d'un doltzibmeet
cclledesontilsdeuxdouzibmcs,tandisqucla fabricationdeses
vetementsne lui donneaucuu surplus;dartsce cas, il y aura
insutfisancede produitnet dans une industrie, surabondanee
dans une autre,et il devraaugmenterla durdedutempsqu'il
consacreh l'uneet diminuercellequ'ilconsacreit l'autre, s'il
vent dquflibrcrsa productionavecsa consommation.Comme
ilconnait,d'unepart,ses besoins,d'uueautre part,la quantitd
d'utilitdsqueehacund'eux rdclame,il pourra sans difllcult6
diviser aussi exactementque possiblesa journ,_ede travail,
de manii_reh les satisfairependantun espace de tempsdgal.
S'iln'opdraitpoint cettedivisionutile de sajournde, sonbe-
soinde v6tementsnYtantpoint satisfaitpendantun tools, il
dprouveraitdu fait de cette privationune soull'rancesans
compensation,puisqu'il aurait deux lois plus d'outils qu'il
n'eu peut employerdansla durdede cetools.Ccttcsouffrance
l'exciteraith employer tm surcroltde tempsh la production
des vgtements,en diminuantd'autantcehdcp_'ilemploie"hla
productiondes outils jusqu'h ce quc l'dquilibrc se trouvfit
rdtabli,c'est-h-direjusqu'/t ce que les diffdrentcsbranches
de sa productionlui donnassentunproduitnet dgal.

Onwritque, sous le rdgimede la productionisolde,le pro-
duit net tend naturellement h s'dgaliser dans chacune des
industa'iesentre lesquellesle producteurpartage son capital
ct son temps.En le supposantd'undouzi6meil reprdsenteun
gainde tempsd'lm dottzibme.Ccqui signilieque les utilit6s
qui composent le produit net, permettent._celuiqui les a
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produites de subsister dans l'oisivet6 pendant un Inois ou de
les employer k augmenter sa production d'un douzi_me, de
mani6re "hsatisfaire plus amplement ses bcsoins. Supposons
qu'il demeure oisif, il aura la jouissanee des utilit6s qu'il
consommera pendant ce tools; snpposons qu'au liou de con-
sommer ees utilit_s, il les capitalise et los emploic h la pro-
duetion, il sera priv6 de eette jouissance. Or il ne s'cn pri-
vera qu'-hla condition que ]a raise en oeuvre de ce capital hti
procure une jouissanee sup6rieure, e'est-'h-dh'e une plus
giganticsomme d'utilit6s, par exemple une somme qui sutlise
•h sa eonsommation de denx tools. Sinon, il pr6fc6reraconsom.
met les utilit6seontenues dans son produit net plut6t que de
les capitaliser et de les employer -_un surcrolt de production.
II faut done que la capitalisation de son produit net et l'emploi
de eecapital lid rapporte dans la duroc d'unmois unc somme
d'utilit6ssup6rieure _ eelle que eontient le produitnet.La dif-
ference constitue l'int6r_tducapital, et ee mot infarct expliquo
par hd-m_'.mepourquoi, au lieu de eonsominer ou de conser-
ver pour une eonsomlnation ult6rienre, le produit net, on le
capitalise pour l'cmployer -hun sureroit deproduction.

Poursuivons maintenant cette analyse en passant it la pro-
duction assoei_e et divis6e. Sous ce r6gime, l'entrcpreneur
qui produisait anparavant pour lui-m_medes utilit6s sous des
formes vari_es, aliments, outils, v_tements, habitation, nlobi-
lier ne produit plus des utilit_s que d'tme sol"re,et e'est en
6ehangeant ees utilit6s produites non pore' lui-m_me mais
pour autrui, qu'il se procure toutes trUes dont il a besoin.
Supposons qu'il mette en oeuvreeomme attpal'avant son capi-
tal personnel, inmlobiiier et mobilier pendant toute la dur6e
de son temps utilisable, soit pendant I_ heures par jour, le
m_me capital produira dans cet espaee de temps beaueoup
plus d'utilit_s. S'il l'applique _t la production alimcntaire
peudant ia heures au lieu de 8, au lieu d'obtenir seulement
un surplus proportionnei de quatre tools, il obtendra un
surplus de six mois et davantage _. Eli 6ehangeant ses

t Est-il n6cessaire de dire que la d_fferenccest,en real ill:,bieu autrement con-
biderable et que les progr_:sde t'industrie associ('eet dtvis_e l'aecrolssent tou_
Ies jours?

D'aprt's .M.G. Mulhall (The proKrea* oi"the ]Vorld) le produit moyen d'un
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produits,il pourraen consdquencese procm'el,,en sus des
uGlitdsndcessairespourr6tablir son eapihd, nne somme
d'utilit_sapplicable"_la satisfactiondela g6ndralit_de ses
besoinspendantsixmois.I1enserade m_mepour lesautres
productions.Si, au lien d'employerson capitalpersonnel.
immobilieret mobilierpendantr heure"_la productiondes
outils,l'entrepreneurl'affecteh cetemploipendantla totalitd
des x_heures de son temps utilisable,il prodnit,non pas
seulementdouzefoisplusd'utilit_ssousformed'outils,mais
peut-_trevingt-quatrefoisplus, eth mesm-equ'il perfection-
nera son matdrielet sesproc(idds,cent fois et mOmemille
fois plus. Bref,le mSmecapital employ6pendantla mgme
dnrde de temps produit infinimentplus d'utilit6ssons le
rdgime de la productionassocideet divisfieque sous le
r6gimedc la productionisol6e.

Mais ces utilit_s, le producteurne les consommepas lni-
mgme.I1estoblig6deles 6changerpour obtenircellesdont
il a besoin. Chacunapporteh l'dchangeles utilit6squ'il a
produitesdirectementou indirectement.Le taux auquelse
conclutl'6changeestddtermin6par l'intensitdrdciproquedes
besoins,partantde la demandedes6changistes; mais nous
avons vu quela clemandetend perp_tuellement"5s'dgaliser
en intensit6,du naoinssousun rdgime de libre eoncm'rence.
Cela 6tant,chacunobtient,sonsee rdgime,unepart propor-
tionnelledu produitnet rdalis(idans la productiongdndrale
desutilit6s.Supposonsen effet,qu'uneindustrie,celle de la
fabricationdes outilspar exemple,obtienneun produit net
supdrieur/l celui qui est rdalisdpar une autre, aussit(_tles
capitaux se d6tournerontde celle-ci pour s'engagerclans

acre de terre en Angleterre_tait en x88ode _Sboisseaux. 1)'un autre cSt6,d'ap_s
M. Thorold Rogers (The ecommucutterpt'etatixm ofhi_tor)') darts l'aneienneagri-
culture anglalse COlBtlledans la nloderne) ]e travad d'uii ]lOllllne peut t_trecon=
Mddr_eomme amplemeat suflisant pour aoacres. Or, en multiplant 2opar a8on
obtient 56oboisseaux. En evaiuant b.sept boisseaux la quantitc de hie neees-
salre h lanourriture annuelle d'Ullbotanic, on arrive hcette conclusion que le
travail d'un agriculteur peut nourrir 80 personnes.

Dans un diseours prononct_au congr/:s de rAssoeiation brltannique/_ Mon-
treai en t88_, M. I_douard Atkiason calculalt que la quantitc de pain eonsom-
mee en une annt_efi New-York par 1,ooopersonne_ 6tait produitc par le travail
de 1oagrieulteurs,meuniers, employ_s des ehemins dcfer, boultmgers, etc.

The _Vestminster lievie**;march, t889,p. agu.
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celle-l'hjusqu'h ee qne l'6galit6 soit rStablie. Ainsidone, dans
l'immensc ct multiple atelier de la production associde et
divist;e, toutes les industries entre lesqnelles clle sc partage
produisent unc nmsse d'ufilitds incoluparabl_.meutsup(!ricure
h celle qui _tait produitc dans h,s ateliers nlorcelds de la
production isolde, une portion de ces utilitSs scrt h cou_rir
les fl'ais de la production, cn rdtabhssant le capital employ6
pendant l'operation producti_'e, et le surphls ou produit net
se distribuc, sons forme de prolit, cntre les productcm's, cu
proportion du capital employd, de la productivitd de ce
capital et du tcmps pendant lequcl il cst employ6.

Le capital se compose d'utilitds quc l'ol)6ration productive
a r(!tablies ou dfi rdtablir inh_gralcment. Que r6tribue done
le profit ? 11rdtribuele tcnlps pendant h,quel los utilitds capi-
talisfes ont 6t6cmph)ydcs ;'t la production, au lieu dc rester
h la disposition dc cehfi qui les possbdc. Cette rdtribution cst
plus ou moins 61cvdescion ]e degr6 de produetivit(! du
capit',fl. Elle s'aecroit ndeessaireluent sous l'inlluencc (lu
progr/_sde l'industrie, et avee clio, la valeur du tcmps uti-
lisable. Le temps ntilisablc d'mt homme vivant dans un pays
avanc6 en industrie a plus de -,'alcurquc eehfi d'lm homme
vL'ant dans nn pays off l'industrie cst arridrdc. Car, dans lc
nISme espace de temps, Io, capital personnel, mol)ilicr ou
inmiobilier dont il dispose pcut produire unc somme phls
grande d'utilitt_s.

['V. COMMENT LA PIIODI_(:TION PE'(_'T s'Accnolrnl,:.- On
volt par ce qui prdc6dcquel est le processus de l'accroisse-
mcnt de la production. Toute production s'opSre par _'oic
d'cntreprise. Toutc entrcprisc exigc la r6union d'lm capital
invcsti dans un personnel et un matdriel.$i l'opdrationpro-
ducti_'e ne donne quc justc la quantitd d'utilitds n6cessaire
pour r6tablh"lc capital, la productionpeut subsister, mais n(m
s'accroltre ; si tile donne moins, la production diminueet finit
par cesser ; si ellc donne plus, l'exeddcnt ou produit nct peut
reecvoir deux destinations : i° Le producteur petit le eon-
sommer improductivement, en laissant ch6mer son capital
pendant nix cspaee de temps proportionn6 h la grandeur de
son produit net ; au lieu de continuer h le mettre en oeuvre
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pendanttoute la durdc de son tempsutilisable,soit pendant
I2 hem'cspar jour. il peut ne plus l'employerque pendant
II hcures et s'accorderainsiunchcurede repos suppldmcn-
lairc ; 2°II peut eapitaliscrceproduit net, l'investirdans un
suppl6mentde personnelet de matdl'iclet l'employerhcrder
un suppldmcntde production.Mais il ne prendra cedcrnier
patti qu'-huric condition, c'est qu'il trouve un prolit _ le
prendre; e'est que la quantit6 d'utilitdsqu'il obtiendracn
capitalisantson produitnetet en l'einployanth la production
pendantune heure, ddpassceellequ'il a ob_nue et qui lui
permetde eonsaererecttcm_meheurean repos.Et son exci-
tationhcapitalisersera d'aulantplusfortequela productivit6
ducapitalseraplusgvande,qu'uneheuve,d'emploid'uncapital
produira une pins grande sommed'ntilitPs; partant que la
.-ommedejouissancesquc peutprocurer une heurede temps
utilis6eddpasseradavantageeelle d'unehem'elaiss6eimpro-
duetive.

L'aceroissementsuceessifde la valeur dutempsutilis6,tel
est done le ph6nomSnecaractcristiquequi se manifestedarts
une soei6tden progrL'set qui a pour effet d'eneouragerla
capitalisation,et l'applieationeroissantedu capitala la pro-
duetion,sous les fovmeset dans los proportionsrequiscspar
la natm'edesentreprises.Quelest leprocessusde eeddvelop-
penIentde la production? A quelles branches d'industrie
s'appliquele ero_ldu capital? II s'appliquenaturellement
eellesTailui proeurent le profit le plus61ev6,et successivc-
nIent aux autres. Les rapports entre ellcs demeuvantles
mgmes,le nl6ille6quilibresubsistcentre la productionet la
eonsommation,avec unaccroissementdela richesse,propor-
tionn6 au suppldmentde capital mis en oeuvre.Mais cet
accroissclnentde richesse n'implique pas ndcessairement
une augmentationdejouissancesou de bien-ela'e.L'augmen-
rationdes jouissancesou du bien-6trcnc peutprovenir que
d'unprogr6sde la productivit6du capital,dOh de nouvelles
inventions et ddcouvertes.La productivit6du capital aug-
mentant,les fi'ais dela productiondiminuent,et eeriedimi-
nutiond6termineun accroissementde produitnet, qui peut
etre eonsacrd,soit "hunsuppl6mentde loisir soith la forma-
tion et h l'emploid'unnouveausupplementde capital,destin6
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i_ satisfaireplus amplcmentdes besoinsquine pouvaient
jusqu'alors6tre qu'incompl_tcmentdesservis. Ces besoins
peuvent l'_tre davantagc ddsormais puisque le progr_s
r6alJst"en abaissantles fraisdeproduction,partant lc prix
d'un produitou d'unservicea rcndu'disponibleune partie
desmoyensd'dehangequi servaient"_l'acheter.

Ainsila productionpeuts'accroit,'edansdeuxcas : I° Par
la capitalisationct l'cmploiproductifdu produitnet capi-
talis6,sansl'auxiliaircd'aucunautreprogr_s.Alorslarichesse
s'aeerolt,mais sans augmentationdejouissanceset de bien-
dtre, c'est ceq_fiarrivedans lespays oh l'industriedemeurc
immobile,telsque la Chine; _oPar la capitalisationet l'em-
ploi productifdu produit net, avec l'auxiliaire du progr_s
industriel. Alors, il ne se produit pas seulementune aug-
mentationde richesse, il sc prodnitunaccroissementgdndral
de jouissmmeset de bien-gtre,en supposantbien entcnclu
qu'aucun monopolene troublela r6pal_itionnaturelle des
r6sultatsduprogT6S.



CHA['ITREIII

Le capital personnel. _ La production de l'homme.

I. Conditions_cunomiquesde laproductiondel'homme.Laproductiondesc,,-
claves.- II.Laproductiondeshommeshbres. -- Ill. L'emigralionct l'immi-
gration.-- IV.Les obstacleset lesencouragementsH.gaux"hlaproductionde
l'homme.-- V.R6sum_ct conclusion.

La productionse diversifieselon la nature des besoins
qu'elleapour objetde satisfaire,ses proceddset sescondi-
tionsvarieut,mais ellea des caract_resgdn6rauxqui se rc-
trouventdunsroutesses branches : i oTouteproductions'ef-
fectueau moyend'entreprises;-,oLes entreprises,quels que
soient leur forme, leurs dimensionset leur objetexigentla
constitutioneLla miseen oeuvred'un capital investiclansun
personnelet un mat6riel; 3° Touteopdrationproductives'ac-
complit dans un certain espacede temps,d6terminepar la
nature du produit; 4° Le capital employ6dans l'opdration
productivedoit etre entierementrdtabli, sinon la production
ne peut etreenti_rementcontinu6e; 5oLaproductionne peut
etre augmentdequ"_la conditionque rop6rationproductive
donne, en sus du capitalrdtabli, un produitnet; 6° Cepro-
duitnet se proportionnenaturellementau montantdu capital
employ6,_la productivitdde cecapital etau tempspendant
lequelil est misenoeuvre; _oSousun rdgimede concurrence
libre, le produitnet tend incessamment/t se niveler duns
routeslosbranchesde la production.Enfin,sous ce rdgime,
la productiontend, de m_me,h se mettre en dquilihreavee
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la consmnmation, au niveau des frais de production, aug-
mentds d'une part proportionnelle de produit net.

Cos caract8res gdndraux se rctrouvcnt, disons-nous, dins
routes les ])ranches de la production, soit qu'il s'agisse des
agcnts et des matdriaux qui sont ntis en _uvre clans l'im-
mouse atelier de l'industrie humaine, ou de la multitude des
re'titles de ('onsommation qu'ils servent g produh'e. On les
observe dang la production de l'homme colllrlic dans toute
autre.

I. CONDITION'S ],_CONOMIQUESI)E LA I'IIODUCTIONDI-:L'HOMMI{.
],.k PRODUCTION DES ESCLA'VES. -- La vic humaine dtant li-
mitde dans le temps, l'homnic considdrd simplcment eomme
un agent productif doit non seulement 6tre entretenu et rdpar(;,
niIIJsencore incessamment renouveld. Plus la durde de son
existence est courte, plus eonsiddrable est le capital ndces-
saire au renouvellemcttt des gdndrations qui fournissent le
personnel de la production. Tout accroissement dc llt durde
de ce personnel, de ln("nle que toute attgmenkttion de sa pro-
dnetivitd, route diminution du hombre des individus impro-
duetifs par le fait de ddfectuositds physiques ou morales,
procure h la gdndralitd une dconomie du capital employ_ it la
production de l'homme et en rend disponible une portion
([ui peut (_treappliqude ii la crdation d'autres produits.

(_'OlUUletoute autre production, celle de l'homme exige la
rdunion d'un capital, et ee capital dolt _tre augmentd h me-
sure que l'industrie humaiue, en se perfectionnant, exige
ehez l'individu qui la dirige ou la dessert des aptitudes pro-
du_'tives d'un ordre plus dlevd et des connaissances plus
dtendues. L'homnlc qui entreprend de fonder une famille
cst ol)ligd de trouver soit dans un capital prdalablement ac-
eumul6 soit clans le produit de son travail les ressources
ndcessaires pour 6.1eversos enfants jusqu'h ec qu'ils soient en
dtat de ponrwdr eux-ln0nles _1 leur slLbsistance; de plus,
l'hommc ou tout au moins la fcmmc doit consaerer h cette
61_veune pattie de son temps utilisable. Nous retrouvons
done ici, COlUrtledans les autx_esbranches de la production,
la r(!union et la raise en oeuvre d'un capital sous la forme
d'un personnel et d'un mat6riel, appliquds h unc entreprise



l.ols E'rPII[:_'O._i.:,_ES1_CO._O.MIQUES 91

productive. Cetteentreprise dnit eouvrir ses frais pour que la
production puisse t_treeontinu6e, et donner un produit net.
pour qu'elle puisse Otreaugmentde. Ceeiest manifeste lorsque
la production de l'homme s'op_.resous le rdgime de l'escla-
rage. Darts les 1;;tatsh eselax'es de l'Union am6rieaine par
exemple,la production des eselaves 6tail ane branche impor-
tantc de l'industrie agricole ;elle avait tini par se sp6cialiser
el se coneentrer dans les rdgions off elle pouvait s'op6rer
avee le plus d'6eonomie et de profit.

Les lJ'_tats_t esclaves,b.crivions-nousquelquesanndesavant
l'dmancipatlon,sc divisent etadeux catdgorie_: les pays de pro-
duetionet ceuxde conqommation.Danslospremierson dh;veles
cselaves; dans le_secondson los appliquehla culturedusol. ()n
dxalue it80,000environle hombredes esclave_qui -ont annuel-
lement transportds des ]_tats61cveurs(bree&,gstates}dans ]c-
Etats consornmateurs.

Les l_tatg61e_:eurs_ontlc Delaware.le Maryland,la Virglnie,
la Carolinedu Nord, lc Kentucky, le Tennessee et le Missouri.
Le solde cesl_tat._n'dtant point propre ,kllxgrande_culturesdu
sucre et du coton, et les denr@s qu'on y cultixe, le tabac, It;
ehanvreet les edrdalesn'exigeanten compapai,;:onqu'unuombre
pen considdrablede trawtilleurs, les esclaves y sont nourri_
principalement en rue de l'exportation.L'eli'vede cette esp_.ce
particulibre de b6tail est devenueune brancheiruportantedc la
production.Lesdleveurs l'ont orffanis_:e_ul'uy,egrandedchelle.
Neroseulementils s',tttacheuth la ddveloppertien,ani('re_tpro-
portionnerleurs approvi_ionncmer,t_aux demandes croi_;sallte_
des f'.tats du Sud, rnaisencore ils donnent une attention loule
sp_'ciale'hl'amdliorationde leurs produits. Ay_uttremarqu6que
les rnul_ttresse vendentmieuxque los nlrgres,ilsout encourag6,
rnfimepar desprimes, le mt:langc_des races, l,e meilleursang de
la Virginie couledans les veinesdes esclavcs,dit undes t6moins
cit6s dans l'enqug'te,le rdvdrend M. Paxtou, et l'on rencontre
fi'6quemmentdes c'sclavesenti6rementblancs... L'61bvedes es-
claves donne commun6mentdes prolits _'.'levds.Au t6moignuge
des int6ress6seux-mf:mcs,aucunepropri6t6n'est d'un meilleur
rapport que celledes jeunes n6gresses lorsqu'ellessont saines
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ct fdconde_t. Lava]eurd'uncsclave.idulteest:enmoyenne,de
600dollars.Toutcfl)isIcprix desesclavesest sltjct;tdesvaria-
tionsconsiddrables: cesoutilsvivarttsdeI;1production_evendcnt
plusoumoinscherselonl'6tatdumar('h_.:ducolonet dusucre;
lorsquc ces _trticlessont tr6s dem:uldds,le prix des csclaves
s'616vc; lorsqu'ilsle sontpea,lescsclavessevcndenthviiprix.
Commetouslesautresprodueteurs,lesdleveursd'esclavess'ef-
forccntd'augmentcrleurs d,H,ouchdset de se preserverde la
concurrencedlranffbre.Cesont lesdleveursdelaVirginieet d('
laCarolinequi ontdtl_les l)lusardentsh demanderl'anncxiondu
Texaset qui se sontmontr_is,en touteoccasion,leschaudsad-
versairesde l'importationdesn/_gresd'Afrique_.

Aupointde rue dconomique,eetteproductionne diffdrait
point desautres, et notamnientde cclledub6tail, dontelle
n'dtait,dansl'espritdes61evcurs,qu'unebraneheparticuli_rc.
Elles'op6raitclansdesexploitationsagricoles,comprenantun
capitalimmobiliersousform(;de terres, de h',itimentset de
reproducteurs, un capital mobiliersous forme d'approvi-
sionnements,enfin un capitalpersonnel,investidarts 1'610-
year lui-m_mectdansles employdsde sonexploitation,sur-
vcillants,comptables,mddecins,etc. La vente oula location
des ((produits)) servait d'abord h couvrir les frais de pro-
duction.Si cesfrais n'avaientpas 6t6converts,si la r6alisa-
liondes produitsn'avait pas suflipourentretenirla terre,les
hatimentset les rcproducteurs,renouvelerceux-ci, rdtablir
les approvisionncincntset le personnelde l'cxploitation,la
productionn'aurait pu dtrecontinude.Ellen'attrait puse d_-
velopper,si l'entreprisen'avaitpointdonn_un prodttitnetet
eIleauraitdtdabandonn6esiceproduitnet,r6alis6sousfornte
deprofit,avail dr6inf6ricurb.celuidesautresbranchesde la
production.

Remarquonsencorequc lesprofitsdesdleveurss'dlevaient
d'autant plus que leur exploitation6taitorganisdeet g6rde

Slaveryandtheinternalslavetradein theUnitedStatesof theNorthAme-
rica,beingrepliesto questionstransmittedby the committeeof the Britishm_d
foreinganti-SlaverySociety._ vol.In-8".

Dictionnairede t'J_'conondepolitiqtw.Art.Eselavage.
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avec plus desoin et d'_eonomie,qu'ilsse prdoccupaicntda-
vantagedel'mn_liorationdelaqualit_delcurs produits,qu'ils
r_ussissaicntmieux-hlespr_scrvcrdes_,pizooties; en_iuqu'ils
disposaientd'unmavch_plusavantagcux.Commeles autres
producteurs,ils s'efforcaienth la foisd'ag,'andircemarchdet
de le preserverde la cohere-fence_trang_-.re;cnfin, ils s'ap-
pliqalaient"_proportionnerleurproduction"_l'dtcnduedelcur
d_bouch_.Lcs loisnaturellcsde laconcurrencect dc la pro-
gressiondcs ,,aleurs lcs y obligcaicntd'aillcurs. Lorsque
l'_l_vedesesclaves,ncsuflisaitpas_ la demande,_ ct il cu
dtaitainsilorsquela productiotldu cotonet du sl|crc dtaiten
vole d'aecroissement.-- le prix desesclavess'_lcvantdans
uneprogressionplus rapideque celle du dt_ficit,l'augmen-
rationdutauxdes proIits nc tardaitpas h attirer la con-
currenceet it provoquer l'augmcntationde la production,
jusqu"hcefluel'dquiIibrese ffltrdtabliauniveaudes fraisde
productionavccadjonctiond'unprofitproportionnd'hccluidela
g_n_ralit_desautresindustries.Si l'_l_vedesesclavesconti-
nuait"_s'accrottrede mani_rc"_cxc_devlademandc,le ph_no-
m_neoppos(_semanifestait,le prixdesesclavesbaissaitdans
uneprogressionanalogueet laproductiondimiuuaitjusqu"_
ee que l'_quilibrese trouv_t de nouveaur_tabli.Dans les
deuxcas,le d_ficitou l'exc_dentde la productionnc pouvait
jamaisconstituerqu'unefractionassezfaibledc la quantit_
utilcmentproduite;en d'autresternms,lapopulationcsclave
ne pouvaitni demeurersensiblementinsuflisautc,11ide;pas-
ser sensiblementleddbouch_quiluidtaitouvert.Alorsm_mc
quel'intdr_tdes t_lcveursne leur auraitpas commandc_ de
x,_glerstrictcmentleur producti_msur l'_tenduede lcur d_'-
boueh_,les loisnaturcllcsdc la concurrenceetde laprogres-
siondes_-aleurs3"auraientpourvu.

II. LA PRODUCTION" DES IIOMMES LIBILES. -- Au point de
rue du droit,la conditionde l'hommc libre difl'dreabsolu-
ment de eellede l'csclave: au lieu d'etrela prop_idtdd'un
maitre,il est son propre maitre,il disposeh sa volont6de sa
personneet de ses biens.II peut les employernotammentet
il les emploieg_n_ralementh fonder une famillc. Mais cot
cmploicommeles autres est soumisaux lois (iconomiques:
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ees loisgouvcrncntla productiondel'hommefibreaussibien
quecellede l'esclave.

Nous nous en convaineronsen nousreportant a l'6.poque
oh lillepopulationeselavevientd'gtre6nmneipde.

Lesexploitationsconsaerdesh l'61L'vedesfiommesrdduits
it la conditionde bStesde sommeont disparu. Les anciens
csclaves devenusfibres ont cess6 de pourvoirh lem"repro-
ductionauxfrais et au profit d'un61eveur.Cependant,sous
le nouveaurdgimecommesous le prdcddent,la production
de l'hommecontinued'exigerla rdmrionet la raiseen oeu_re
d'un capital : l'atelier de productionn'est pins le mgme,il
s'est individuafis6et lapetite industriearemplac6la grande.
Matsil faut un abri, si6troitet pauvre qu'il soit,pour dlever
nne famille : capi/al immobilier;il faut que l'enfant soit
nourri, entrctenu, _;duqu6,jusqu"_ ce qu'il puisse pourvoir
lui-mOme-hsa subsistanee,c'est une avaneequi doitabsolu-
ment lui gtre faite : capitalmobilier;enfinl'dl6veet l'dduca-
lion, fussent-ellesrudimentaires,exigent tout au moins les
soinsdela m_rependantune pattie de son tempsutilisable:
capitalpersonnel. La somme de ces avances constitueles
frMsde productionde l'homme, qu'iLsoit libre ou esclave.
Cosfrais s'616ventplus ou mothshaut, d'abord suiwmtle
prix des subsistauces,des v¢,tements,du logement,de l'ddu-
cation,la valeurdutempsutilisabledc la m/_re,etc.,ensuite,
suivantlcsfraisdesmaladiesetlesrisquesdelamortaht6infan-
tile, cesfraiset risquesaugmentantd'autantle cootdechaque
gdndration,et, dans ehaquefamille,les d6pensesfaitespour
los morts devant titre ajoutdesaux frais de productiondes
survivants.N'oublionspasque les ddpensesdel'6dueationet,
en partieufier,de l'instructionprofessionnellesont naturelle-
meritdiverscs et indgales,suivant la situationquel'enfant,
devenuhomme,cstdestin6_ occuperet l'industrieoula pro-
fessionpour laquelleflest pr6pard. A eet 6gard, les diffd-
renccssont sensibles: un enfantdestiu6h exercerun m6tier
quin'exigegu6reque la miseen oeuvrede la forcephysique
et qui lui permettra de pourvoirde bonneheure"_sa subsis-
tance, tel que le m6tier de man_uvre ou de terrassier,ne
n6cessiteraqu'une faible a_'ancede capital. Cette avarice
pourra, au contraire,s'_levertr_s haut si l'enfantest destin6
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exerccrune professionlib6rale,la m_decine,le barreau,
Fenseignemexlt,les beaux-arts,surtoutsi cette profession
exigcunlongapprentissageouun longstageavantque celui
qui la pratiquepuisse en vivre. Ajoutonsqu"_mesureque
Findustriese perfectionne,cllcexigedupersonnelqui lades-
seJCta tous los degr6sune culture plus d6velopp6e,et par
consdquentplus cotltcusc: en un mot,les fraisde production
de l'hommevont croissantpour ainsidiredartsla mesuredes
progrbsdel'industrie.

Cesfrais de production,F61eveurd'esclavesde la Virginic
ou de la CarolineduNord s'en rembol,vsaitavcc adjonction
d'unprofit, par la vente ou la locationde ses t_produits_,
ribsqueceux-ciavaientacquis leurpleincvaleurmarchande,
ct nousavonsvu aussiqu'ilaugmentaitou dimitmaitsa pro-
ductionselon los bcsoinsdu march6,de mani_reh couvrir
scs frais ct _r6aliserlc profit le plus61ev6possible.

Commentles choses se passcnt-elles,h ces divers6gards,
sousun r6gimedc libert6'?C'esttoujours en rue d'unprofit,
impliquantune sommeplus ou moinsgrandcde jouissances
ques'op_rcla productionde l'homme; seulemcntla nature
de ce profit se modifie.Au profit iudusta'ielque l'61evcur
avaituniquemcnten rue se substitueeu totalit6ou en partie
un profiti)hysico-moral.Nousdisonsen totalit6ouen i)artie,
carnousallons voir que la perspective d'unprofit industriel
ne ccssepoint d'exereer,clansla classela plus nombreusede
la population,une influenced6terminantesur la production
de l'homme.En effet,eetteproductionest incomparablement
plusabondanteclansla classe ouvri_we,c'est-_-dircdansla
pattie la moins ais6e de la populationquedans les classes
moycnneet sup6rieure.A quoi tient cette difl'6rence?Sans
doute,les frais deproductiond'un enfantdestin6h l'exercice
d'un m6tierqui peut ¢_trcentrcpris de bonneheui'eet n'exige
cluepeude fraisd'6ducationetd'apprentissage,sontmoindres
qucceuxd'un enfant destin6"_uneprofessionlib6rale,mais
il fautbien rem_quer que la dilrdrenceentre les rcssources
qui peuventg.treappliqudes"_l'dl6vcd'une familledarts les
r6gionsmoyenncsou sup6rieuresde la populationet dartsles
r6gionsinf6rieures,estbien plusforteencoreet que l'avanee
du capitaln6cessaire"hla productiond'unhommercpr6sente
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de bien moindres privations clans celles-lit que clans celles-ci.
Il semblerait done que la production de l'homme dfit y _tre
plus abondante. Cependant, e'est le t)hdnom_ne eontraire que
l'on observe dons la gdndralitd des pays civilisds. Tandis que
la production de l'homme est parfois surabondantc dans les
classes infdrieures, elle demeure insufllsante et le devient de
plus en plus dans les classes supdrieures. C'est au point que,
nt_mc dans les pays oh la population est en vole de rapide
aceroissement, les classes supdricm'es finiraient par dispa-
raitre si elles ne so reerutaient pas incessamment clans les
rdgions qui s'dtagent au-dessous d'clles'. Quelleest la raison

' Si anus raisons le relev(, dc._naissances itPari._,cn le reportant it la popula
lion adulte, il faudra constater une fdcondltd foible, infoueure d'un cinqui/zme
environ a la moyenne de ]a France. Ce fail est surtout remarquable dans les
quartier.- riches ; ainsi sur Lceo femmes de 15 "J.5o ans, la natahtt_ descend h 86
clans lc ix° arrondissement (Opdra) et "/t73 daJls le Vnl,(l'_lysde);elle se relcve
dans les quartiers rOl)ulaircs. Le xm, (Gobellns) donne 18onaissances, le xlx"
(Buttes Chaumont) et le xv°(Vaugirard) iC6,le xx. (Bellcville) 1rio.

DE I_AI)AILLAC.Affatbliasement de,lan, alallt,;en .b'rance,p. 83.
Lcm0nie phdnameue s'observe aux ELats-Uui._o
tTnsceptique, dit M. Claudia Jannet, paylant dela famille fran(_aise,disait quc

les enfants y etoient t_amconcenient. On dit encumbrancesdarts ]es familles de la
Nouvelle Angleterrc. I,fiau_._iun n_al each(-et profond corroml)t le foyer_stt_.
rilise ht race et menace tie di'.tr_lire rapidement la vietile nationahte. Ce real qul
trait inconnu autrefois, souh.'ve.tout aeoup, itpartir de 188o,le eri d'alarme des
m_decius, des publicistes, des legislateurs. M. llepwor h Dixon a did effray_ de
cette horreur poor lea enfants que manifestent le_ femmes du meilleur monde,
surto'dt daua les (',.tatsreuomme-; pour leur moralite et leurs htmieres. C'est
dana la satiate pumtaine de 5Iassachussetts, du Vermont, du Marne, du New-
Hampshire., c'est dons le mantle poli de Philadelphie et de Providence que ces
sentiments contre nature sc dcveloppent, tanths que les populations ruraJes de
l'Oucst plus rudes et plus grossi6res y (,chappent.

Le directeur du dernier reeencement, M. F. A. "tValkercaustatait ainsi ee fait
dons un m6moire lu ell 18_3devant l'Amt:rican socialscienceaa'_ociation:

I,es habitudes anxquelles je fats allusion, ce sont d'une part le retard ap-
port_ an mariage et de I'autre le sam avec lequel on dvite d'augmenter la fa-
mille. Que ces habiLudes se rdpandent rapldemeut, quoique _ans progression
r6guli_rc parrot tous]es Etats du Nord-Est, ct dtt Centre aiusi que parrot les
villes commereiales et industrielles de l'Ouest, eela n'a pas besoin d'etre de-
montr6 par des rapprochements statistiques. Le flit est patent, palpable etse
passe de preuve.

Les rcsultats de ces moeurs nouvclles eommencent -_effraycr lea hommes
(rl_,tat... Ledernier rapport sur la populatmn du Rhode-Island dtablit que dans
eel Et,-rt,cent Amt_ricains ant en moyenne deux enfant.s par an, Landisquc cent
immigres en ant six. Sices ddsordres eontinuent, -- et lls continueront a mohis
d'une profonde rt_forme religieuse et morale, -- avant cinquante alia il n'y
aura plus clansles Etats du Nard un seu[ descendant de la vieille race Anglo-
5axonne. La _ouvelle Angleterre, la Pensylvanie et le New-York appartien-



LOIS ET PHENOMf_NES _CONOMIQUES .()';

de ee ph6nomkne? Cette raison n'est nullement du ressort de
la physiologic colnule oil s'est plu "hl'allirmer, c'est une rai-
son purement deonomiqaze.C'est que, dans les classes infd-
rieures la production de l'homnie rapporte un profit, it la fois
industriel et physieo-moral, m un profit industriel provenant
de l'exploitation aussi hfitive et aussi prolongde que possible
du travail des cnfants, un profit physico-moral, eonsistant
dans les jouissanees do la famille, tandis que clans les classes
sup6rieures o6, soit par le fait d'un plus grand d6velop-
pement du sentiment et des devoirs de la paternit6 ou de
l'absenee d'un d6bouch6 appropri6 au travail des enfants,
soit par l'influence de l'opinion et des mceurs, le profit phy-
sire-moral rdsultant des jouissanees de la famille est le seul
mobile q'ui d6termine la production de l'homme. Or, Fin-
suflisanee de plus en plus notoire de cette production n'at-
teste-t-elle pas celle du mobile unique qui pousse h l'entre-
prendre?

A ee propos, on a tax6 d'immoralit6 ee qu'on a appel6 le
malthusianisme de la bourgeoisie, c'est-_-dire la limitation
volontaire du nombre des enfants dans le mariage. Que cette
limitation soit pouss6e h l'exc6s, et qu'elle aeeuse la predo-
minance des app6tits mat6t_els, du goQtdu luxe et de l'osten-
tation, du d6sir 6goiste de s'6pargner les privations et les
soins que n6eessite l'¢l_ve d'une famiUe nombreuse, nous ne
le eontestons pas. Lorsque le profit physieo-moral que pro-
eure l'aeeomplissoment bora_fide du pr6cepte : eroissez et
multipliez, n'dquivaut pas h la somme des sacrifices, partant
des souffranees que repr6sentent les frais non remboursables
d'une production non limit¢e, on la limitc au-dessous du
point o_ le profit physieo-moral est balanc6 par une somme
correspondante de souffranees. Ajoutons toutefois qu'aux
eonsid6rations purement 6goistesqui d6terminent d'habitude
eerie l_mitations'en joignent d'autres tirdesde l'intdr_t m_me
des enfants, sm_out clans les pays oft le d6boueh6 ouvert h la
population est 6troitement limit¢ ou bien encore ofzles res-

dront exclusivcment aux dese._ndantsdes lrlandais et des Allemands si m_-
peis_.

CLACD[OJ,t_sE'r. LeS l_tats-L'rds contemporair_, chap. XII. La qttestton des
fen&17_es,

7
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sourcesque l'on peut employerh l'_l_ve d'unefamiilesont
prdcaires.

Sans excuser les tendances trop rcstrictivcsde la produc-
tionde l'hommedans les r_gionssup6rieurcsdenos soci6tds
civilis6es,onpeutcependantlesconsid6rcreommemoinsnui-
siblesque les tendancegoppos6es,qui pr6valentdartsles r(i-
gionsinf(irieures.Ici,le mobilequideterminela productionde
l'hommen'est pas seulementun protit physico-moral,c'est
encoreun profit industriel,rdsultantde l'cxploitationdu tra-
vaildesenfants.Dansles branchesde la productionagricole
off lesenfantspeuvent_tre utilis6.sde bonneheureetsurtout
darts les foyers de l'industrie manufacturi6re,oh ils rem-
placent6conomiquementles adultcsdartsun grand hombre
d'emplois,on trouveprofit i_les nmltipher II n'estpas rare
de rencontrerdes fainillesd'ouvriers,o_ la fennueet lesen-
fants employ6sdans lesmanufactures,nourrissentle p_rcde
famille adoim(!h l'oisivet(iet h la d(ibauche,qui les exploite
commedes esclaves.Quoiquecesproduitshumains,malsoi-
gn6s,insufl]sammentnourriset ,:eras(issons le faixd'un la-
beur d6passantleurs forces,subissentunddchetconsid(irable,
quoiq-uela mortatitddesenfantsdela classeouvribredansles
centres manufacturierssoit rclativement6norme, le profit
queprocurele travail des survivantscompenseet au-delilla
perte des frais de productiondes morts. En diminuantce
profit, les restrictionsopposdesau travail des enfantsclans
lesmanufacturesnepeuventmanqucrd'agirpour diminuerla
productionde l'homme,au seinde la classe ouvribre.Si elle
venaithneplus rapporterqu'un simpleprofit physico-moral,
on peutpr6dire _ coupsOrqn'ellene tarderaitpas h y gtre
encoreplus 6troitementlimit(iequ'elle ne l'est aujourd'hui
darts les crotchessup(irieures.Carn'en d(iplaiseaux courti-
sans de la d(imocratie,le sentimentde la pateHfit6etl'amour
de la famillesont moinsd(iveloppdsenhas de l'6chelleso-
cialequ'ils ne le sonten haut.

En r(isum6,la productionde l'homme, commeroutes les
autres, est limit6e: I° par le capitalquipeut y _tre appliqu6;
s° par le profitqu'elle peut rapporter, et dont le montant,
compar(ih celuides autres branchesde la production,d_ter-
mineet rSglel'apportdu capital.Ceciest de route 6vidence
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duns le casde la productiondesesclaves.Dunsles breeding
statesde l'Union amdricaine,l'apport du capitalduns Fin-
dustrie de l'61/_ve6taitvisiblementddtermin6par le taux des
profits de eetteindustrie. Lorsqueee tauxddpassaiteeluides
profits ties plantations de sucre ou de eoton,lcs capitaux
6taientattir6sde pr6f6renceduns la productionde l'homme;
ils s'en dloignaient,au eontraire,lorsquele taux de sos pro-
fitsdescendaitau-dessousdu niveaucommun,l.'observation
atteste que les chosesse passentde la ln6memani/_reduns
le cas de la productiondes holnnlcslibres. Duns ce cas, la
naturedu profitsubit, it la v6rit6,unemodilieation.Ceprofit
n'estplus seulementindustriel; il rdsideencoreduns la sa-
tisfactiondonn6ehun instinct physique et hun sentiment
moral. Or st, duns les rdgionssupdricurcsde la socidt6,oh
le profit physico-moralagit seul, il demeureg6ndralement
insuffisantpourd6terlninerl'apportdu capitaln6cessaire/ala
reproductionutile de l'espbce,duns les r6gionsinfdriem'es,
oitle profitindustriels'ajoutcauprofitphysico-moraletpeut
lnt31ne_tre eonsid6r6commepr6ponddrant,ee doubleprofit
estassezdlev6pourattirer lc capitalndcessaireit la produc-
tion du nombred'hommes,demand6non seldementpar les
emploisordinaireslie la classeouvribre,matsencorepar ceux
auxqucls la productiondes classesen possessionde les re-
cruter nesutlitpoint.

C'estdone le taux du profitqui ddterminel'appox¢du ca-
pitalduns la productionde l'hommecommedunsrouteautre.
Matsqu'est-ce qui ddtcrminece taux? Duns l'industrie de
l'61_vedes eselaves,il ddpendaitdel'6tat dumarch6ondela
{tdemande}_.Lorsquela demandedesesclavess'augmentait,
onvoyait s'6lever leur prix ile ventc oude location,et, par
cons6quent,le profit que procurait lem"61bye.Lorsque la
demandevenait"_diminuer,le prix baissait,et, avecle prix,
1otaux du profit. Et ce mouvementde haisse se continuait
jusqu"hee que l'otl}ese ft_tremiseen 6quilibreavecla de-
mande, au niveau desfrais de production,augment6sd'un
profit6quivalenth celui desautresbranchesd'industrie. Les
ehosesne se passentpusautrement,hlesbicnobserver,clans
la productiondes hommes hbres. Quand la demandedes
hommesvient"_ddpasserl'oflre, aprbsune6piddmieouune
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_lerre par exemple,ou bien encorequandde noux'ellesin-
ventions,lc d6velol)l)ementdes moyensde connnurdeation,
l'abaissementdes bat'ri_resdouaniSt'es,6tendcntles d6bou-
ehesde l'industric,et par cons6quentccuxdutrax'ail,on volt
s¥1everle taux desprotitsdu((capitali)ersonnel)).La imd-
titttdcre_oitdes salairesphls 61evds,et la diminutionde la
eoneurrcnecdans les emph)issup6rieursdc la production,
au,_mcnte de Ul(_incla i'(hnuuOrationqu'ils procurcnt.L'aug-
mentationdc cette nolubrcuse catdgoriede i)rolitspermet
d'en capitaliserune plusforte part, ct cesuppl6mentde ca-
pital (,st naturellementatth'dvers les emplois]cs plusavan-
tageux.Parmi ccscmplois,ligan'e,enprcmi;welignc,l'¢ilSve
d'unsuppldmcntdepopulation.Dansles rangs infdricursdo
la socidt6,le travailinieuxpay6desenfantsaugmenteletaux
du prolitindustriel: dansles rings supdrieurs,lesdiflicultds
du placementd'une famillenombreusediminuant,les satis-
factionsqu'elleprocares'aeeroissentd'autantctfont taireles
objectionshabituellesdelaprdvoyanee.Aucontraire,h)rsque
les dOboueh6svienneilth se r6trt!cirl)arunecauseoupar une
autre,lessalairesbaissent,la capitalisationdiminue,leprotit
querapporteun capitalemploy,!fila productionde l'homme
va d@roissant,et le mouvementdela populationse ralentit
jusqu"_ce que l'6quilibrede l'offre et de la demandedes
hommes se soit r¢!tabliau niveaudes frais de production
augmentdsd'un profit6quivalcntitceluides autresemplois
du capital.

III. L'I_MIGRATIONETL'IMMIGILATION._ Commetoutesles
autresbranchesde la production,eelledel'hommepeut gtre
insuflisantepour subveniraux besoinsdumarch6intdrieur
ouexe6derles besoinsde eemarch6.Dins le premiercas, le
ddfieitattire l'immigration;dans le secondeas, l'excddent
tombehla chargede la eharit6publiqueet priv6eous'deoule
par l'6mi_'ation.

Lespaysd'immigrationpeuvent,}trepartagdsen deuxea-
tgdories: i °Crux,telsque la France, ohles frais de produc-
tiondel'hommesontartiticiellementsurdlev_,spar des imp6ts
excessifs,frappantprineipalementles articlesn6cessairesit
la subsistanceet it l'61_ved'unefamiUe,et off, d'uneautre
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part. le protitqui procurela productiond'une famille nom-
]_reusenest pointeonside'r6conlnlcsuflisantpour compen-
._erlesprivationset les sacrilicesqu'elleimpose.L6migration
despaysohl'dlbveestmoinscoftteuseet plus abondantevient
alors comblerle ddficit;_"Lespaysofflaproportiondu capi-
talimmolJilierd6passecelle du capitalpersonnelet mobilier
n6ecssaireaux ontreprises tit, routenaturc: tels sontla plu-
part des pax-sdu nouveaumonde, oft la terre cst olrerteen
abondaneeet h vil prix, off lesgouvernementsx'ontlnt31ne
jus(pl'hallouer lineprimeallxcolons quitpportentle capital
personnelct mobilierindispensablepourla mettreen _'aleur.
Dans ees pays neufs, la production de l'holumedemeure
active,malgr(.'la concurrencede l'immigration,aussi long-
tempsque la disproportionentre lesagentsn_eessaivesde la
production,-- eapitauximmobiliers,personnelsetmobilicrs,
-- sltbsiste,ntais it ntesurequeeettedisproportionva dimi-
nuant, sut'tout st, eommeil a_a-iveaux l;:tats-Unis,l'dl6ve
d'uuefamilleest renchdriepar un tarif ultra-proteetionniste,
si h:s frais de productionde l'hommesont artiliciellement
surdh:vds,si par consdquentla diffdreneeentre eesfrais et
ceuxdespaysoffl'dl6vcesthbon march6setrouveaccrue,on
voit apparaRreet grandirla tendancehrepousser l'innnigra-
tion.

Lespays d'dmi_'ationsont ceuxo6 la proportiondu capi-
tal personnelndcessaireaux entreprisesddpassanteclledu
capitalimmobilieretmobilicr,lcxe6dentne peut¢':trcemployd.

Les gouvernentcntssont iniervenus tant6t pour crop@her
l'dlnigTationet l'immigration,tant6t pour les favoriser,de
nl6ntequ'ils onteinpgehdou favoris6l'importationetl'cxpor-
tationdesproduitsdel'industrie.Autrefois,l'_mi,.n'ationdtait
gdn6ralemententravdcou mOnaeprohib_.;e;aujom'd'hui,la
tendaneepr6dominanteestplut6tde faire obstacleh l'immi-
gration.

Qucl'interventiondesgouvernementsdansl'importafionet
l'exportationdes hommesne se justillepas mieux quedans
celle des produits de leur industa'ie,e'est eequi ressortvisi-
blementde l'examende l'int6rO.tpartieulierde ehaquenation
aussi bien que de l'intdrOtgdntSralde la eommunaut6des
nations.
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L'_migrationpentconsisterdansuncexportationd'csclaves
oud'hommeslibrcs. Danslepremier cas, quine se pr6sente
plus de nos jours qu'h titre d'exccption,l'615veet le com-
mercedes esclavesne difl'6rcntpas, au point de rue dcono-
mique,de la g(in6ralitddesautresbranchesde la production.
L'exportationdesesclavesprocureauxpaysd'(il_vedes pro-
fitsanaloguesh ccuxquiproviennentde l'(ilbvedub(itail,par
exemple.Plus le d(!bouch(iint6rieuretext(iriem"qui lui cst
ouvcrts'dtcnd,pillsl'(ilbvesc devcloppeet plus s'augmente,
avecla sommedesprofitsqu'ellepeutrapportcr,la richessc
donteUeest la source. La Virginie,la Carolinedu Nordet
les autresbreedinA_statescomptaientl'61_vedes esclavcsau
nombrcde leurs industrieslcsplusproductives,ct l'on con-
_oitqu'cn scplaqantau point dcrue dc la richcsseet de la
puissancede l'I_tat, les hommes politiquess'accordassent
avecles (!leveurspour r(iclamcrl'annexiondu Texas,c'est-
h-dire d'une r(igionoff eette indush-iepouvait trouverun
amplesuppl6mentde ddbouch(is.

Toutefois, la situation est diffdrcnteh certains (igards
lorsqu'fl s'agit de l'cxportationdes hommeslibrcs. Tandis
quc le prix de la vcnte des esclavcsexport(isrembourse
leurs frais de productionavec adjonctiond'un profit, de
mani_rc h rdtablir et au-delhle capitalemploy(ih lcs pro-
duire, en accroissantainsidirectcmentla richessenationale,
l'6migrationdeshommcslibresne comporteaucunrembour-
sement analogue.L'(imigrantrcpr6sente le capitalque son
dl_veet son (iducationont absorb(i,ct ce capitalcst perdu
pourla nationau sein de laqucllefla (it(i61evd.Sil'on("v',duc
h 5,ooofrancs' lepz'ixde revientd'unadulte,am'iv6hl'figeod

I) apri:s une communication faite par M. Engel .,il'Institut international de
statistique, rcuni a Rome en _887,voici q_telsscraient les prix de revient d'uu
enfant et d'un homme fair :

Vaiotrdeia Prlz
A._es conmommahOillanaelle, d_re,iem.

o............... x_ fr. l_r5fr.
'_............... ]'$_50 _ 50
a .............. jSo 4m 50
3,............... ]82 50 5_5
4............... I75 _5o
5............... _8_,5o _ 50
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l'_migration commence d'imbitudc, on trouvera que ioo,ooo
(;migrants infltgent ii la nation exportatrice une perte d'un
(lemi-milliard. II senfl)lcrait, d'aprb, s cela, que des mesures
destin6cs h entravcr ou m_mc h prohiber l'_migvation dussent
_tre conformes "h ]'int6r_t de la nation, en crop,chant la d6-
perdition de sa richesse et l'enrichisscmcnt h ses ddpens
des pays d'immigration. Mats la question est plus compliqude
qu'elle ne lc paralt au pPcmier abord. Les pays d'6migration
sent ceux oh, d'une mani/n'e accidcntellc ou permanentc, la
production dc l'hommc partant l'ofli'e de ses services exc_-
dent la demande dn march6 intdrieur. Quoique, sauf des
circonstances exccptionnclles, telles que la maladic des

pommes de tcrrc en Irlande, l'cxcddent ne puisse jamais
ddpasscr une fPaction relativement faible de la population,
Pet exeddent constitue unc h)ttrdc charge pour la commu-
nautd. Si rdduits que soicnt ses frais d'cntrctien, ils forment
ccpcndmlt un total consid6rablc. En les 6valuant it 9.5ofrancs
pat" t_te seulcment ' c'cst pour ioo,ooo individus, unc ddpense
annucUe de ').5 nfillions reprdscntant au taux dc 5 o,o, une
somme d'un demi-milliard, c'cst-'h-dirc une somme 6gale h la
perte quc causcrait l'6migt'ation de ces ioo,ooo individus.

m............. a5o :2,o6a5,)
15............ 312_ 3,5oo
2o............. 3;5 5,_25o
a5............... _'$;_) 7,3125o

l)'apri_sM.Edvard Young,chefde bure.aude statistiquedo VVashington.la
valeurmoyenned'uu immigrant, sans distinctiond'Ageni de sexe,serait de
8oodollars.Unatttrestatist|etchamdt.icainportecettevaleur'_L]25dollars.

M.de For|lie en sulvant lln atttremode d'6valuationporte, a notre avis,
beaueotlptrop hasla valeurde l'holnllle,

l)'aprbs lui :
_(Lenotl_catl-ne(ell France),ell taut qu'initrume,nt tie productionfuture,

representelille valenr de ;7oh'.
L'enfantdecinq a._, considcr_dc ]amdmemanl/2re,vautJ,33oft.
l,'enfmitde dtxans2,o87ft.
I,ejeune hommedr:dtx-_el)tans qui a, ouvertedevant lui,routeune lonffue

p/_Piodedelabeur fecond,i.quivaut,h¢e titre, aun capitalde3.373ft.
Puts, /i mesure que lc travaJlleur avanee en Age,soil avenirse r_duisant

d'autant,le ehiffrequi en mesure la puissanceproductivedim|huerap|dement.
Nous trouvons5,_5 fr. /_vingt-einqans, a,_O3fr. /t trentc-einqans, x_t.5_ft. a
quarante-cinqans.A. DEFOVILLE.l_'conoml_tefrancai.s,4 deeembre18,j5.

t C'estun ehiffreminimum.Ona vu plushaut queM. Ensel(_valuei_ceehiffre
la cousommatiouamiuelled'un enfantdedix ans.
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Ajoutonsque la pr(isenccd'un cxcddcntde population,en
rompantlYquilibrcde l'offre et de la dcmandcde travail, a
pour cffctd'abaisscr le taux de la retributiondescapitaux
personnels au profit de eelle des capilaux immobiliersct
mobiliers; en sortc que l'cntretieude cet exc6dcntrctt)mbe,
pat'uncrdpercussionin4vitablc,h la chargede la multitude
qui vit du produitde son travail.Enthl, si l'6migrationcause
la perted_h'ecteet immddiatedu capitalquereprdsentel'6mi-
_ant, elleestune sourcede bdndticcsindirectset ult6ricurs
pour la nation exportatricc.Sansparler tics dmi_'antsqui,
aprils avoir accumul6un capital it l'ctranger, le rapportcnt
avcceux dans la mbrc-patrie,ceux-lhmSlneqni ont dmigr6
d'une mani6reddfinitivccnnscrventct propagentle gofitdes
produits qu'ils avaient l'habitudc de consomnlerdarts leur
aneicnne mdtropole,et ils fournisscntainsi h sou in(tustric
un d6bouch6bien autrcmcntavantagcuxque celuiqu'ilslui
procuraicnt lorsqu'ils se trouvaicntchez clleh l'dtat d'cxcd-
dent paup6risddc la population.

Au pointde vucde l'intdrOtde la richesscd'uncnation, lcs
mesuresprohibitivcs de l'immigration out un earaetb,rc en-
coreplus elairementnuisiblesoitqu'il s'agisscd'tmc impor-
tation d'esclaves ou d'une immigrationd'lmlnmcs librcs.
Sansdoute, onconqoitquc lcs 61cvcursdes breedin#states,
en sc plaqantau point dc _'uedtroitct actueldeleur industric
se soient accorddsavecles philanthrol)csn6grophilcspour
r6clamcrla prohibitiondel'importationdcs n6grcsd'Afriquc;
car ectte importation avait pour clli'_td'abaisscrle taux de
leursproiits. Mais,enprocurantcn plusgrandeabondanccet
itmeillcurmarch6lc travailn6ccssaire hla culturedu coton
et dusucre, clioencouragcaitle d6vclol)pemcntde ccs dcux
productions,probablementdansuncplusfortcmesurequ'clle
ticd6courageaitcolicdc l'616ve.D'unautrc c5t6,les produc-
toursde sucreet de cotonde l'L-nionamdricainese trouvant
cn concurrenceavccles planteursdu Brdsil ct dc Cuba,off
les importationsdes nb,grcsd'hfriquecontinuaient&(_trctold-
rces, la hausse artificiellecausde par la prohibitionnc pou-
vait manquer h la long'uede les mettrehors d'dtat de soute-
nit cette concurrence.Leur productionaurait diminudet la
ddcadencede leurs plantations auraitentrahx6,commeune
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indvitableeons6quenee,celledel'industriedes61events,par-
t_,ntnnediminutiong6n6raledeluriehessedesEtatshesclaves
de l'Union.
Enne tenant m&ncaueuneomptedes mauxinh6rentsau

r6gimede l'esclavage,l'importationdes hommeslibresest
encorebienautremcntprolitablequeeelledeseselaves.Nous
avons_'nplus hant qu'en6valuantit5,oooft. la valeurd'un
adulte,-- et l'immenselnajorittides immigrantsse compose
d'adultes,-- une immigrationde IOO,(moindividuslibresre-
prdsentel'apportd'uncapitald'undemi-milliard,sanseompter
le montant,insigniiianten eomparaison,dn capitalmobilier
qu'ils apportentavee eux. Or, tandis qu'ilfaut aehetcrles
eselavesetexporterle capitalrepr6sentdparleur Iwixd'aehat,
Fimportationdesholnmeslibresestgratuite.Cefairsullivait
seul-aexpliquerle rapideet prodigieuxddveloppementde la
richesscduns les eontrdesohles 6migrantsaffluenttiepr6f6-
fence. Aux l_tats-Unis,par exe,nplc,off l'immigrationeuro-
p&nnea d6versddcpuisunsit:tieenvironI5 millionsd'indi-
vidus', pout"la plupart physiquementet moralcmentSUl)6-
rieurs"kla moyenne,elle repr6senteun apportde capitalde
75milliardsde francs,auquelil faut joindrele capitalntobi-
lier import6par les imntigrants.En Franee, los I,loo,_)o
&rangers_quevel6vele d6nombrementle plusr6eentrepr6-
sententune adjonctionde plus de5 milliardsan capitalna-
tional.

Commentdone s'expliquer la tendanee restriclivede
l'immigrationqui se manifesteaujourd'huidarts ttn grand
hombredepays, particuli6rementm&nedunseeuxqu'ellea
le pluseontribu6i_enriehir?

4 Voici, d'apr/:s les relevds olficicls, les ehiff,-esde l'immigration d'I'),urnlwaux
l'3tats-t',tis de x;&)h x_7:

De I;_,) it 18_o............... a3t,,at_
18'2oit 1_"_2............. 11,7_j;,18x

tKq2........ -...... ;t'k_4d_,la
I,SS3............ (kfJ,3_,'2
188._............... 5AS,_a

I_ ............... 33_,_
J_ ............... _9(_,_o9

Total .... t-i,_,)__,54:5

_-Le nombre ties i,'Lrangersexistant en France, sans compter ]es _irang'ers
naturalis6s, dtait de I1115:_1-_, 1t231 ddccmbre t&qWJ.
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Cettetendancen'est, il faut bien le remarqucr,qu'unedes
manifestationsdu proteetionuisme,actuellementen pleine
rccrudescence.Les ouvri(Ts in_'oquentcontrel'immigration
du travaildtranger los infmcs argnmentsque les industriels
font valoir contre l'importation desproduits similairesdc
lcurindustrie, et le but quepoursuiventles uns et les atttres
est identique: c'estl'exhaussementdes profitset des salaircs
au-dessusduniveaunaturcl de llt concurrence, i_'ons-nous

bcsoinde direquecot exhausscmcntartificiel,cn supposant
quc la protectionrdussisseh le produire, est dgalcmentnui-
sible, soitqu'il s'agisse desprofitsou des salaires?Pour ne
parlcr quedc cosdcrnicrs,une indnstriequi paicdessalaircs
artificiellcmentexhaussds par la protectionse trouvc dans
unc situation d'infdrioritdvis-h-visde ses concurrentesTli
paient des salairesnaturcls, et scs ddbouchdsnc manquent
pasde se rdtrdcirh la longue.Le rdtrdcissementdes (16bou-
chesde l'industricamSne(.elui des emph)isdu travail et la
baisscdes salah,csavccladilnilmtiong_ndraledcla richesse,
LclnSmerdsultat se produit,quoiqucdansune mesuremoin-
dre, lorsque les ouvriers dont onprohibcl'immigrationne
font dans le pays qu'un sSjour tcmporaire et rcmportent
commclos Chinois, dans lcur In_re-patrie,les dconomics
qu'ils ont faitcs sur lcur salaire. En eft'or,on tie leur apay6
cc salaire qu"hla conditiond'obtenirune valour supdricure
h cellequ'onleur a fournicen dchangede lem"travail, ct la
difl'erences'ajoute h la richesse nationalc.Dira-t-on encore
que l'importationdcs_(produits))dcl'615ve6trang_reddcou-
ragel'dlt_veindigSnc?(,)tiesi cettc importationdtaitinterditc,
la productionintdricureserait plus abondante9 Mais, d'unc
part, il faut considt'rerqu'aupoint de rue de l'accroissement
gtin6r'alde la richesse,uric importationgratuited'un produit
quelconqucprocureunb6n6ficeincontestableet qu'enadluct-
rantmdme qu'ellc ddcourageles capitauxde se porter dans
la branched'industriequisubitcettcconcurrenceindgale,ces
capitauxsubsistentet peuvent s'engagerdans les autrcs in-
dustriesdontlc ddbouch6se trouveaccru de tout le montant
dc l'dconomierdalis_e.D'une autre part, il faut considdrer
qu'en exhaussant artificiellementle taux des sMaires, on
provoqueuu accroissementde l'dl_ve,qui finitpar d_passer
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les besoins du marchd et les d6passc d'autant plus _ite que la
haussc est plus forte, par eonsd(luent qu'elle agit plus etllca-
cement pour r6tl'6cir les ddbouchds de toutes les industries
qui paient des salaires que la protection a 61ev6sau-dcssus
du niveau naturel de la concurrence.

Cependant, il cst douteux que cos considdrations touchcnt
les ouvriers protectionnistcs plus qu'cltes n'ont touch6 les
industriels. Losuns etlcs autrcs n'envisagent d'habitudc quc
lcm"intdrgt actuel ct bornd, et ils emploicnt h,ur influence h
le faire prOvaloir surl'intdrgt gdndral ct permancnt dc la na-
tion. Or, tel cst lc _'icc de l'organisatiun politique des l_tats
modernes quc les nations sc trou_-entaujourd'hui, plusqu'elles
ne Font dt6 h aucune autrc 6poque, h la merci des conxoitises
dgoistcset a_-euglesdes intdrOtsparticulicrs. II y a douc appa-
rencc qu'_ mesure que croitra l'influencc politiquc dc la mul-
titude des salarids, lc protectionnisme ouvrier rdussira h
opposer h l'immigration des obstacles analognes h ccux quc
le protectionnisme industriel a dress6s contre l'importation
des produits 6trangers.

Ix,". LES OBSTACLES ET LES ENCOUI_.'_GEMENTSI,I_GAUX k I,A

PRODUCTION DE L'IIOMME. -- _lais les goltvernculcllts lt'in-
terviennent pas seulemcut pout' emp_eher ou encourager
l'6migration et l'intmigration; ils sont intcrvemts de tout
tcmps, tantSt pour activer tantOt pour ralentir la production
de l'hoiumc, dans les limites de leur juridiction. S'ils aban-
donnaicnt g6ndralcment, dans le passd, aux dleveurs ct aux
propridtaires d'esclaves et de serfs, le soin d'cn rdgler la pro-
duction sur les besoins du marehd, ils sc prdoccupaient frd-
quemment d'augmenter celle des hommes libres, lorsque lc
profit qu'elle procurait n'y suflisait point. Maisni los primes
qu'ils aceordaient _tla production des familles nombreuses,
ni les pdnalitdsqu'ils 6dictaient contre les cdlibataires ou les
impdts dont ils les frappaicnt ne produisaicnt un rdsultat
apprdciable. Plus Lard,lorsque lcs classes infdrieures eurent
6td dmancip6esde Fesclavage et du servage, on entreprit,
scion les intdrdts dominants, tant6t de limitcr lcur reproduc-
tion, tant6t de l'encourager. Daus les localitdsofile ddbouchd
de la population d"taitparticulibrement resserrd et de-meurait
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stationnaire,etoftl'cxeddenttombaith la charge de lacom-
munaut6,fautedepouvoirs'6coulerpar l'6migration,la cou-
tumcct les r_glementsinterdisaientle lnariagc,_ moinsque
lesconjointsncprouvasscntqu'ilsavaient desmoycnssufli-
santspour 61everune famillc'. Coscoutumeset ces r/_gle-
lnents se h'ouvaientrenforcdspar les pdnalitdsmatdricllcs
ctlarrprobation lnoralc(luiatteignaientlesunionsilldgitimes
ct lcurs produits. Dausles localitds,ou,au contraire,comnle
cn &nglcterreau xvHr° si6cle, lcs progrt_.sde l'industrie
accroissaientrapidementla dcman(ledutravailet enfaisaicnt
hausserle prix, los int6r6tsprdponddrantsdes industrielset
des propvi6tairesagissaient pour encourager l'615ved'un
suppldlnentde travailleurs,en mettanturicpartie desfraisde
cettedl6vehla chargedela communautd.Maisqu'arriva-t-il?
C'est quecet encouragementartilieiclcuth la foispour effet
d'augmenter bient,_th l'exc6sla production (lcl'holnmeet
d'en abaisserplusencore la qualitd,en d6veloppantparticu-
lii-_rementla productionde laclauseddgraddcqui s'dtaitaceou-
tum6ch demandersesmoronsd'existenceh la charit6publi-
que etprivde. Alors leschefs d'industri(;ctles l)ropri(taires
s'apel'k'urentque la taxcdes1)auvvcs,dont ils avaicntfavoris6
d'abord l'extensiou,nc leurprocurait (lU'unedconolnieillu-
soiretout en leur imposantun fardcaude plus en plus lourd
ittitre ticmembrcsde la communatttd,et ilsemploy6rentlcur
influenceit restreindre, aussi rigourcusemcntquc possible,
ce moded'cncouragcmcntde la l)roductiondc l'homme.

V. Rl::Su3f_XT(:OXCI.USmX.-- En rdsum6,la production
de l'holnme exigeeommetoute aura'e,la rdunionet la lnise
cn _cuvred'un capital, et elle s'op6vcsous la forme d'une
cntceprise.Ccitt entreprisese constitue,encorecommeroute
autre, en rue d'un protlt, l)ans lccas de la productiondes
esclaves,ee protit estpurementirldustriel,et il tend inees-
samment"kse mettreau niveau des prolits de la gdndrMit6
desbraIlchesde la production.Lorsqu'ilddpasse eeniveau,
los capitauxsontattirdsdartsl'industrie de l'dl6ve,lorsqu'il

4 VOIl"III| allCl'(_lld("cP'_coutumes et l'l-_'|elllfl[l[_dflll.g1_'$P?imffl)csd't't'ollollli_;
pol_ttqtw de StuarL 51,11. Traduetiou de MM. Dussart eL Courcelle-Seneuil,
t. I", p. 6o_.



I.OlS ET I'I-II:/NOM_;NESI_CONOSIIQUES {09

tombe au-dessous, ils s'en 61oignentjusquh ce que l'dqui-
libre soit r6tabli ;ell d'autves terrors, l'_l_vc tie l'homme dans
l'_tat d'esclavage, tend _ se mettve en 6quilibve avec la
demande, au niveau du prix n_eessairc pour couvrir ses
fl'ais de production attgment6s d'une ,part proportionnelle
de pvoduit net. La production tie l'homlue,, dans i'6tat de
libert6, est soumise a la mthne lot, sauf une difllh'encedans
la nature du profit qni ddtermine l'apport du capital n_ees-
saire '_l't31_ved'une famille. Dans les classes infOvieures,ee
proiit est '_la lois physico-nioral et industriel, l'exploitation
du travail des enfants couvrant, parfois mr-mean-dell, les
frais de leuv production. Dans les classes sup_rieut'cs, les
jouissanees de la famille constituent seules le pvoilt. Sous
l'exeitation du dou]_lept-ofitque leuv vaut la productionde
l'homme, les classes inf6vieuvesontune tendanee haccx'oitre
d'une mani_re suvabondante leuv population, tandis que les
elasses sup6rietu'es sent plut6tpovt6es '_vestreindre 'hl'exe_:s
la lel_e. Ces deux tcndances oppos6es se compensent eli
pattie, mats peut-_tre au d6trhnent de la qualit6 de la popu-
latiou. En tout ens, saul dans des civeonstanees exception-
nclles, la production de ]'heroine ne pent compovter qu'mx
faible excedent ouun faible d_3ficit,_ la lot de progression
des valeurs ayant poul"effet soit de faire tomber rapidement
la rdtribution du c_capital pet'sonnel__>au-dessous du taux

IMac('ulloeh a fait remarquer, le premier, eroyons-nou_, mats sans y resister
assez, qtte l'homme doit _.treeon_idbrt',eotnme tincapital.

a Quelqne/:lendtb dit-fl, que pni_se paraitre, an premier coup d'_ril, ]e sens
qlle lions areas attaehi;au tile[eaIntnl.IIOLIS._olnlnes]lOl'{e;'1eroire qu'il pourrait
encore s'mterpr6ter d'une maniere bien p]llS larg.e.An lieu d'entendee par le
mot capital route eerie porhon du |_roduit de l'indttstrie qni pent g'appliqtter it
l'entretien de l'homn|e, ou au m_yen de faciliter llt prl_dncilon,il _etnble qu'it
n'y air aucune])onne l'alson pol|r lie pas admenre (el il 3"en a, au eontvaire, un
grand hombre pour admettre) qlle l'hoInIIledrillbtre eoo_ld_l'eeomlileformant
une portion du capital national. I,'hommeesl le prodttitdes nvanees de riehesse
faites pour soil existence, pollr .'_n ('dttealioil,etc., au ln01ill• litre qtl'ltn instru-
ment queleonque eft'i:par ._m industrie... Tout individu aPrivi_a l'ftg-ede ma-
turite bien qu'li n'aitpas i'tt"I'Orlll(,pOtlr Uilart oil pOlll" tint' profession parllelt-

lit:re, pent eependant _'treeonsid_'rt?aver nn,' parfaite exaetit tide,sous le rapport
de ses laeultes llatlllWl|eseolnlqlleiii/e lnac|lirle qtli a cofit(_,ponrsil exortstrnetion,
vingt ann6es de soius a_slduset lad/_pen_ed'ull e_api|aleonsid6rable. Et, si ulle
somme plus importante a t_tt' d6pens6e pc,ur Ie render proper -_ l_exereiee
d'une industrie ou d'nne iirofitssion qui exige une lud_det6 extraordinaire, la
"_,aleurtieeet heroine s'en aeernitra p_xq_orlionnellement,et it aura droit h nile
rC:mun6rationplus large pour "ses talents ; de m_me qu'une machine aequiert



1|0 NOTIONS FOND.kMENTALES D'ECONOMIE POLITIQUE

n6eessairepour le rdtablir int6gralementsoit de la faire
monterjustpfhce que le d61icitst)itcon)bid.Lorsque l'61bve
vienth ddpasserlesbesoinsdumarch6intdrieur, ou die se
ralentit seas l'influeneede Fabaissementdes salah-esou l'ex-
c6dents'deoulepar l'(hnigration;lorsqu'eltedemem'einsuf-
tisante, la haussedes salaires appclle l'immigration; d'oit
une tendancegdn(iraleh l'6quilibrede la productionet de la
demandedu t(capitalpcrsonncl))dartslosdifl'drentesetmul-
tiples sectionsde l'immenseatelier de l'industrie humaine.
Losgouvcrnementsn'ont pas manqudd'intcrvenir tant6tpour
cmpt_cherl'6migrationet l'imlnigration,tautOtpour les faro-
riser, en obdissanten cela commeen tout le reste auxint6-
r_ts presque toujours dgoistesct h courte rue de la classc
politiquementdominante; ils sent intervenus de mgmc
tant6t pour accdldrertant6tpour ralentir l'dl_ve intdrieure,
matssans que leur rdglementationartificielleair eu la puis-
sanced'emp_.cherl'opdrationdes lois rialto'rilesqui gouver-
nent la productiondel'homme.

On voltpar lhqu'il n'cxistepoint, h proprcmentparlcr, de
4(lot dela population)).II y a des lois naturellesqui rdgis-
scnt la pro&tctiondc l'homme,exactementcommecellede
la gdndralitddesbranchesde l'industriehumainc.

tlltCphI$ grandc valeur lorsqu'clle aeql|tert tl|lC puis.-_anecnouvelle par la di'-
penbed_0n llOtleeatt tmpital ()u d'tlll 1|O(1"_earl travail al)phqu/'._ sa construction. _,
MACC'tLLO(:n.I'rim-'iprs d'economie polttique, t. I", p. 13o.(i'_d.Guinaumin).

(;n statistmien progressiste, M. de Fovll[e partage l'opmion de Mac Culloch,
nlai', sans o,;er, dit-il, eomblcr la latrine quc l'olnis_ion de la valeur du • capital
hufnalu • a laassee dans la slatishque de Inriehesse naliollale.

a Lc revcntt national, dan,; tin pays comme le n(Mrc,dccoule de dctlx sources
,hffercntes : il ycn a une part qui est lournic, comme spontani:ment, par les

,_leurs immobihbres on lnol)lli_rcs que le,_Franq,us posscdent h l't_ik'ttde ri-
che,;',e acquise, Inais iI y a tlflc aulre part dll rcvenu national qlll provJellt du
tt'a,¢aillut'.iHedes Vran(;ais. Supposons_ par exemple, que los revenus eumule,,
des _k$millions d'indivldus qtlt peul)lt:nt la France ferment un total de a5 rail-
liards : sur ces _ milliards, il pourrait y avoir x5milliards de salaires et aomil-
liards d'intK'r_tsdevaleurs diverses, meubles ou mtmeubles. Nons dlrions volon-
tiers, dans eette hypothese, queces io milliards repr_sentent le prodmt des
c_tlntottxposseth:._et que les i5 mi|hards qui s'y ajoutent sent lc produit du ca-
pital humain. L'homme, en taut qu'instrument de production, estbienun capi-
tal, au lllClne titre. (iI.l'un chc_al, une machine h vapour oil un champ, et
I'("_vahlaltondu capital humaiu n'est pas mxprobl(,meplus compliqud:que bien
d'autres. Mais eette manit're d'envisag'er notre produetivit_ individuelle n'est
pa_ encore assez universellement admise pour qxle nous osions l'introduire
ici. _ A. vE FOVILLE.La Frartce _conomique, chap. XXYII, vi¢]wssepnbliqttc.
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Onvoitaussi eombiensontpeu fonddeset imaginairesles
prdvisionsordinairesdesstatisticienssurFaecroissementpro-
bable de la population.Puree que eetaceroissementa dt6
g6n6ralet considdrabledansla plupartdespayscivilis6s,sous
l'influeneedes progr/2sextraordinairesdes sciencesappli-
qudcs"hl'industrie,ticla s6curitd,etc.,qui se sontaccomplis
depuisunsi_cle,il nescnsuit nullementqu'il doiveseconti-
nuer.Commeleremarquaitd(.j'hAdamSmith,quia r6suln6en
quehlueslignestoutela th6oriedela population', la produc-
tionde l'hommeestgouvcrn6cpar la demande,c'est-h-dire
p,'u"lc hombredes emploisdisponibles.Ce hombre ddpend
dutaux d'aecroissementou de diminutiondu produitnet et
de la capitalisationdu produitnet. Dunsles paxs o/ll'indus-
trie est euvoiede d6veloppcment,ce taux s'accroit,clansles
pays oitl'industried6cline,-- et eed6clinest indvitableduns
ceux oh le militarismc, le protcetionnismeet lcs autrcs
formesdugaspillageet du monopoleexhaussentartitleiclle-
ment les fraisde laproduction,-- leproduitnetetla capitali-
sationdiminuent.Or, la productionde l'homme,_ sontour,
diminuendeessairementavee le capital indispensablepour
l'op6rcr.La haussetemporah-equien rdsulteduns la rdtribu-
tiondu travailacc61breencorelad6cadeneedel'industrie,en
sur61evantsos frais de production.L'immigrationintervient
alors,-hla v6rit6,pourramener la r6tributiondu travailau
taux dumarch6g6n6ral.Mais si l'immigrationestcntrav6e,
et surtout si elle est partieulibrementd6couragdeduns les
r6gionssup6rieuresde la socit_t6,-- et tel est l'ell'ctdu mo-
nopoledesemploispublicsau profitdesnationaux,eombin6
aveela multiplicationdeces emplois,- la d6cadences'aecd-
lera, et h une p6riode d'aceroissementde la population,en
nombreet en qualit6,suce6deuricp6riodede ralentissement,
et finalementde dderoissanee.Bref, il serait aussioiseuxet .

* a La delnttnded'fitreshl.lDl_lill._,t_OllllllCcelle de tout aulrc dctiree, en r('gle
nt3cessairement la production, l'acci'l/_,relorsqu'clle marche trop lentement, et
l'arr6te lorsqu'elle marche trop rite. t.?esteette demande qut r('gle et d6termine
l'etat de la populatton duns ¢.ousles pays de l'univers _. ADAMSMITII.Bichesse
da'snctttons,p. 36.(Ed. Gulllaumm).

Ces quelques ligne_ du pere de l'eeonomie politique donnent une notion
plus exaete de In theorie tie la population que le volumineux et trop e¢di_-bre
ouvrage de Malthus,
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penscicntiliquede d6duircdu tauxactueld'accroissementde
la productionde l'homme,le taux de l'accroisscmentfutur,
qucdevouloirprddirecequescra dansl'avenirla production
dub16,dufcroudes cotonnadcs,en scfondantsur la progrcs-
sionqu'ellea suiviedepuisun si_cle.

Cel)cndant,il est lineprobabilit6qui sc ddgagede l'obser-
rationdes fairsactuels : c'est que la productionde l'homme
estdestin6eh s'afl'aiblirsuccessi_'cmentdanslespays appax'-
tenant 'hnotre civilisation,h moinsque cetaffaiblissementne
soitprevenupar quclqueprogr/zsdansla constitution6cono-
mique de la famille. Nousavonsconstat6la diminutionde
l'61_:veclansles r6gionssup6ricuresdc la socidt6par suitede
l'instdli_ancedu profitphysico-moral.Or, ."1mesureque le
nivcaudes classesinf_rieuresva s'61evant,et que les lois et
lesmoenrsopposentun obstacleplus etllcace"_l'cxploitation
dutravail des enfants,h mesureaussique les fraisde pro-
ductiondel'hommes'augmentent,leprolitindustrielqucpro-
curel'dl6veva diminuant; lejouvoft il auradisparu,onpeut
pr6voirque le mgmed61icitqui s'observeaujourd'huidarts
la reproductiondes classessup6ricuresse manifcsteradans
celledesclassesinfdriem'es.A moinsde se recruterclansles
racesmoinscivilisdes,auddtrimentdela qualitddeleurpopu-
lation, les peuplcsqui formentaujourd'huil'61itede l'hmua-
nit6, loinde supplanterles autres, seraicntdonc destin6sh
diminuergradnellementen hombre et linalement"hdispa-
raitre, commeont disparusonsl'intluencedela mfmecause,
lespeuplcsdominateursde l'antiquit6.



CHAPITREIV

Le capital immobilier. -- La production de la terre.

I.Lapropri61cfoneieree,_t-elleh_gllime?-- II.Les induslriesqui contribuent
h la productionde laterro.-- III. Ladbeouverte.-- IV.Laconqueteet l'occu-
patton.-- _;. Le gouvernementet ses protits.-- ¥I. Lesprolilsfuturqde la
creation d'un domaineterritorial. -- YII. Plus vahteet moiusvalue: 1' La
plusvalue; w Litmoths value.-- VIII.Leprocessusde la er/'atiortet du de-
xeloppementde la valeurfonci_re.-- IX.La nationalisationdu sol.

I. L:'_PROPRII_'TI_FONCII_:REEST-ELLELI::GITIME?_ De toutes

les propri6t_s, la propriet_ foncibre a 6t_ et continue d't_tre
la plus attaqu_e. L'argument capital de ses adversaires, socia-
listes, communistes ou anarchistes, est celui-ci : la terre a dtd

donnde gratuitement h l'humanit_; de qucl droit quelques-
uns sc sont-ils empares de ce domaine qui est la propridt6
naturelle de tous, pour s'attribuer d'une maniere exclusive,
les fruits de son exploitation_ ? On con_oit, dit M. Henry

t _ Lepremierqui, ayautencloqun terrain,s'avi_ade dire : cecie._tdtmot,et
lrouva desgens assezsimplespour le eroirefur le vraifondateurde la soeidte
revile.Que de crimes,deguerres,de meurtres,de misereset d'horreurs n'et_t
point i'pargnesau genre humaineelui qui, arrachant les pieuxou eomblant
le fosse',cot erie a sessemblables: Gardez-vousd'ecoutereet imposteur; vous
_tesperdussi vous oubliezque lesfruitssont a tous ct que la terre n'est-:,per-
_onne!J

Cepassagee_'q&bredu _I)iseourssur ]'ortgineet le_fondementsde l'in_ga-
litt_parrotleshommes• estsans eontreditl'expr_'ssionla plus eloquentedn so-
phismesur lequel se fondentroutes les theories du soeialisme.Plus tard,
M.Proudhona rt_.s_lm6eesophismedansune formulenonmornssaJsissante:

A qui estdOle fermagede la terre?An produeteurde la terre sans doute.
Qui a fretla tert_e? I)ieu.En eeeas.propri_.taire,retire-totJ.

Enfin,denosjours,l'auteurdela theoriedelanationalisationdu sol, M.Henry
8
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George,qu'unindividusoitpropri_tairedelamaisonqu'ila
constrtfiteou acquise,mats le sol sur lequelcettcmaisona
6t_b_itien'apas 6t6 faitde main d'homme,c'estl'_uvre de
lanature. Encoufisquant"_son profit cette_rnvrequi a 6t6
produitepour l'humanit6toutenti6reet nonpout"une mino-
tit6 de privil_gi_s,le proprit_tairene commet-ilpasun vol,
au d_trimentde la multitudedes non propri6taires?A cet
arg-ument,les jurisconsultes,d_fenscursde la propri6t6fon-
ci6rc,n'ontoppos_qu'uneraison insuflisante,en fondantle
droitdepropri_t6sur la lot,institu6eelle-m_medansl'int6r_t
de la soei6t6.C'_taitadmettreimplieitementque la soci6t_

George s'est born/_ h paraphraser le SOllhisme que Rousseau et Proudhon
avaient emprunte aux anelenlles g_'nerations de comlnullistes et a le vulgari_(.r
tnlle modernisant :

l.es lois de la nature, dit .M.Henry George, sont les lois du erdateur. On
u'y trouve +erite la reconnaissance d'aueun drmt, exeepte eelui du travail ; et
It droll egal de tousles hommes it se servir et it jouir de la nature, ._s'adresser
•i elle par leurs efforts, et it recevolr et a poss/'der sa reeom])ense, y est fran-
chement et elairement ecrit, l)one l'exereiee du travail duns la production est
le seul litre h la possession exclusive.

Ce droit it la propriet6 qui nait du travail exelut la possibilit/, de tout autre
droit de propri6t6. Siun homme a legitilnement droll au produit de son tra-
vail, personne ne petit avoir un titre quelconque it la posscssion de ehoses qui
ne sont pus le produit de son travail, nu le produit du travail dc quelqu'un
d'autre ayant transmis son droit. Si la production donne au produeteur le
droll de possession et de jouissanee exclusive, il ne petit y avotr legitimemeut
|lObsebbIOli on jonissance d'une chose n'(,tant pas la production du travail, eL
la reconnaissance de la proprl6te privee de la terre e._tune injustice.

¢ ... Use maison et le terrain sur lequel tile s'atIpuie sont des l)ropri_t6_
paree qu'ils sont soumis a la l)ropriete, et sont ela.sses liar lcs legistes eomme
propriet_ foneiere. Cependant ees deux ehoses dlffi_rentbeaueoup en natnre et
en relations. La maison est le llroduit du travail hulnainet appartient a la elapse
app el/'e rtehesse en economic politique. Le terrain est use partie de la nature
et alq)arlient it ]a elasse apl)elce terre en 6ennomie polit_que.

l,e earaeti.'re es_entiel de ]'tree de ces denx classes de ehoses estque ees ehoses
sont la fomne materielle du travail, qu'elle._ sont amenees a l'existenee par
l'activite humaine, que leur existence ou leur non-existenee_ ]cur aeeroisse-
mcnt on leur diminution, d_pendent de l'homine. Le caraetere essentiel de
l'autre elasse de choses, e'est que ee..,ehoses ne sont pas le prodult du travail,
et existent en dehors de l'aetivite humaJne, en dehors de l'homme... Sl nous
-Olldlnebtons iel-bas par la perinis._lon egale du Createur, nous avons |ou._iUll
titre i'gal a la jou_ssanee de sa bienfa_sance, un droit cgaJ b l'usage de tout ee
que la nature offre avee taut d'impartiahte. C'est un droit qui est naturel et
malicllable; e'est un droit qu'apporte ehaque hommeen naissant, un droll qul,
pendant route la dur6e de la vie de l'homme, n'est limit6 que par les droits
cgaux desautres. Darts la nature, il n'y a riea qul ressemble aun fief absohl
de la terre. II n'y a stir la terre aueun pouvoir qui puisse 16gitimement faire la
concession d'tme proprietd exclusive de la terre. 5i tons les hommes existants.
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pout gtre intdress6c _ d_pouiller le grand nombre au profit
du petit. C'6tait encore asscoir la propri_t6 sin"une base prfi-
caire, car si l'utilit6 soeiale commande aujourd'hui de saeri-
tier l'intdr_t du grand nombre h cclui du petit, ne pourra-t-elle
pas commander demain tout le contraire? En attendant, ne
eonvient-il pas de restreinth'e et de r_glementer, aussi _troi-
tcment que possible, cc monstraleux privilbge accord_ _ une
classe particuli_re sur le domaine de la eommunaut6? Enfin
le progrb, sne consiste-t-il pas "_remplaeer la production in-
dividualiste qui l'a rendu n6cessaire par un rdgime de produc-
tion commmliste qui le supprime?

s'unissaientpour rejeterleurs droits_gaux,ils ne pourraientpas rejelerlea
droits (',gaux de eenx qui leur suee6deraient.Car, pour toute chose, que
sommes-noussi cen'est leatenaneiersd'unjour? Avons-nousdone faitla tevre,
pourvouloird6terminerleadl_oitsde eeuxqui, apresnous,seronttenaneiersa
leurtour? LeTout-Puissant,qui a e_e pourl'hommela terreetl'hommepour
laterre, a donn_la terrc en pactagea tou_s les g/_n_rationsdesenfantsdes
hommesparundeeret 6er]tdan_laeonstitutionde toutesehoses,d6eretqu'au-
euneaction humainenepeut annuler,qu'aueuneprescriptionnepent d/;truire.
Quelesparehemiussoientaussi nombreuxque possible,que la possessionso]t
aussilongueque possible,la justice naturellen6anmoins,nepeut reeonnaitre
aun hommeauenndroita la possessionet _tlajouissanee de la tcrre qui ne
aoltegalcmentle droit de tous sea semblables.Ilien qne le Ills ain6 du due
deWestminsternit destitres reeonnuspar desg6n_rationset desgen6rations,
eependantle plus pauvredes enfants n_saujourd'hui_ Londrcs,a autantde
droits que lui aux vastes proprietesdu due. B_enquele peuple sot_verainde
l'Etat de New-Yorknit reeonnuleapropri_t_sfoneii'resdes Astor,el'pendant
l'enfantle plus ehetlfvenantau mondedanaun taudis,est mvestihee moment
m_med'un droit_galheelui de eesmillionnaires.Et il est vol_sl on lui d_nie
eedroit. • Hr.,_nvGF.onr;_:.Progrb.sct pau_'t'et&IAvre ¥II. Chap.l°'. Injustice
dela propri_t_priv_edela terre.

On salt que M. llenr), Georgea d_dultde l'injustieedelaproprig.t/-priv_'ede
la terre,-- sur laquelle,afflvme-t.il,tous leahommes out un droit _gal,-- sa
eelebreth6oriedela nationalisationdu sol.Malssiun individun'a pasle droit
des'approprierune portionde eedomaineeommundel'humanit_et d'enjonir
d'une mamcreexclusive, une nation e'est-_t-direune collectiond'lndividus,
a-t-elleee droit? En s'appropriantle sol des_tats-Unis,la nation am6rieaJne
ne eommettrait-ellepas un _ol au d6trimentdu restede l'esp_'eehumaine,et
cevolne seratt-ilpaspartieuli_rementdommageableaux Groenlandaiset aux
Lapons,anxquelsla nature,en d_pitde l'impartialit_que lui attribueb_n_vo-
lementM.HenryGeorge,n'a accord6_'un terrainingrat et une terre infer-
tile? Lath_oriede la nationalisationdu soln'eneatpas moinsdevenue popu-
lalre.Cequl explique surtout la faveuraveelaquelleellea _ aeeueiUie,e'est
qu'elles'est produitedansun momentodl'esprit demonopoleavaltbesolnde
s'appuyersur unetb_orie,bonneou mauvaise,pourjustifierles lois qulinter-
disent aux /_trangersla possessiondu sol. Eneette occasioneornmeen bien
d'autres,leasophismesd_moeratiquesdu soeialismeoat servl d'auxilialres
augpratique$_oistes duprotcctionuisme.
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L'utilitdsocialcnc suflitdone pash justifierla propri_td
fonci_re.Locke lui a trouvdune baseplus solide,-- celle
qui fondele droit de propri_t6sur le travail,-- en rcmar-
quantquela terrcne fore'nit"_l'hommed_pourvud'industrie
qu'unequantit6presqueinfinitdsimaled'utilit_s;encoreces
utilitdsinvcstiesdunslesplanteset los animauxcomestibles,
Fhommene les obtient-ilpas gratis. I1est oblig_de d6eou-
vrir les plantesali,ucntaires,de poursuivre le giblet, de
fa_onnerles matdriauxdu v_tementet de l'habitation.Or,
eesdiversesoperationsexigenttoujoursuneeertaineddpense
de forcesetdetemps,et c'est cetted_pensequi transforme
ea utilit_sproduites,ou, ce qlfi est synonyme,en valears,
lesmatdriauxutilisablesfournisparla nature.

I1n'enest pusautrementpourlc solqui contientcosmatd-
riauxdunsson scinou h sa surface.L'hommene crdelmSle
sol, mais,en selivrantautravailn@essairepourl'approprier,
il erdela valeurqui estl'objetet l'dtofl'edela propri6tdfon-
cibre,et cettevaleur il la poss_dehun titre aussi ldgitime
quetoutautre.N'end6plaisch M.HenryGeorge,iln'y a au-
cune diff6reuceentre la valeurd'une maisonet celledu sol
sur lequel la maisonest bhtie.L'uneetl'autrc ont 6galemcnt
leur som'cedans lc travailde l'hommcct dans son 6parg-nc.
L'errcur dans laquelle est tombd M. Itenrv George pro-
vicnt d'une insuflisanced'analyse et cette crrcur est d'au-
taut moinsexcusableque lc socialisteamdricaindtaitmicux
plac6 que personnepour sc rendre compte descausesdcla
valeurdu sol. Dans les contrdesde notre vieuxmonde,oh
laterre est occupdeet exploit6edepuis un tempsimmdmo-
riM,nouspouvonsnousm6prendresur la mani6redonts'est
er66ela propri6t6fonci_re; il n'en est pas de in,me en Amd-
rique. Sansdoute, le sol amdrieaindtaitappropri6,au moins
enpartie,avantl'arrivdedesEurop6ens,maiscetteappropria-
tion ils FontconsiddrOecommenon avenue.Sau:fenderares
eirconstances,ils n'ont tenu aucuncomptedes droitsdes in-
dighnes,et onpeut, au surplus,en direautantdesraccscon-
quOrantesde notre ancien monde, _ commencerpar les
hommesquiout conquisle sol sur l'animMit6infdrieure.

L'analyse6conomiquejustifie,eommeonle verra, pleine-
meritla ld_timitdde la propridtdfonci_re; ellemet _ndant
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ICSaccusations d'usurpation et de privilbge quc l'on a dlevdes
contre elle, cn ddmontrant quc la tcrre est appropridc en rai-
son de la valcur qui s'y trouvc iuvcstic, ct (iuc cette valem"
c'cst l'homme qui l'a produite, c.omulcil a produit et commc
il produit chaque jour, toutes les valeurs dont sc composc la
richesse ; cnfin, qt,e l'cxploitatiou du sol al)pl'oprid nc pro-
curc point, eu sus des profits ordinaircs dc l'industric, une
((rcntc )>qui strait lc fruit du travail dc la nature, confisqu6
ct ac('apar5 par le proprit_tairc.

II. LES INDUSTRIES QUI CONTRIllUENT A L.k PRODUCTION DE

LXTJ.mRE.-- Comme la plupart dcs autres productions, colic
dc la tcrrc cxige plusieurs op6rations succcssivcs ct diil't:-
rentes. De m_me qu'il faut, pour produirc un vdtement et It
mettrc h la portde du consolnmatcur, 61cvcr des moutons,
filer ct tisscr la laine, confcctionner It tissu et lc transporter
dans I'espace ct le teml)s, il faut ddcouw'ir la telTC,la conqud-
rir ct l'occuper pour la I_endrehabitable ct exploitable. Cos
opal.rationsconstitutixcs dc l'appropriation du sol font l'objet
d'entreprises distinctes, tant6t s6pardes ct taut6t rbunies dans
Its motors inains : i° Los entrcprises de ddcouvertc; _.oh's
cntreprises de conquSte et d'occupation; 3° lcs cntrcprises d('
gouverncmcnt. En lcs dtudiant dans lcur ordre naturcl, nou.s
constaterons, cn premier licu, quc chacune dc ccs entrepriscs
a exig(il'cmploi d'un capital investi dans un personnel et un
matdriel; en second lieu que cc capital a 6t6 attir(i dans ccttc
dircction comme dans toute autrc par l'app_t d'un profit,
mais que cc profit nc pouvait ddpasscr rdguli_remcnt cclui
dc la g(!ndralitd des cmplois du capital; enfin, en troisi_mc
lieu, que lcs frais de la premi/_rcopdration ou de la premibre
fad.on donn6c au produit-terre, frais consistant dans le r6ta-
blissemcnt du capital augmcntd du profit, ont dfi 0tre rem-
boursds par la secondc, comnle les frais de l'61/_vcdes mou-
tons doivcnt l'6Wc par la filature ct le tissagc dc la lainc,
crux de la seconde par la troisi/_mc,ct quc l'ensemblc de ces
frais dc production de la terre a dd 6trc finalcment convert
par la x'aleur rdalis6c ou rdalisable du sol ainsi rendu habi-
table ct cxploitable.
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HI. LA])_COUVEnTE.-- Enprenantcomme exemple l'ap-
propriationdu"sol du nouveaumonde,noustrouveronsque
lapremi6rodes operationsqu'eUea n_eessit_es,celle de la
d_couverte,a _t_incontestablementla moins co_teuse.Les
expeditionsde d_eouvertesdans le nouveaumondeont _t_
faitcsg_n_ralementpourle eompteou avec les subventions
desgouvernemcntsqui se sont chargesd'enrembourserles
fraisetd'cnr_tribuerles auteurs.Ceremboursementet cette
r_tributionservaienth couvrirles frais dc productionet les
profitsde l'industriede la d_eouverte.Si l'on tienteompte
desrisquesetdes alias deeetteindustrie,on se convainera,
en consultantl'histoiredes ddcou_-reurs,h commencerpar
eeUedeChristopheColomblui-m_me,quela d_couvertcde
l'Amdri_len'apas rapport_"_eeux qui Fontentrepriseun
profitindustriel_qldvalenth eeluide lag_n_ralitddes autres
branchesdelaproduction.Seul, ce profitn'am'aiteertaine-
mentpassuffipourles engagerh entreprendrel'industriede
la d_eouvePte,s'ilnes'y _taitjointunprofitmoral,eonsistant
dartsles satisfactionsparticuli_resqu'ilest dansla naturede
cetteindustriedeprocurer.

IV. LACONQU_TE ET L'OCCUP&TION.-- Ccpendant,lad_cou-
vertene sufllt pointpour rendre une tcrre habitable et ex-
ploitable.Cetteterre, il fautlaconqudrirsur l'animalit6etsur
les hommes, et l'occuper, en soutenant les proemsaux-
quels son appropriationmanquerarement de donner lieu.
Ces operationsindispensablesexigentl'emploid'un capital

•bienautrementconsiddrablecpmceluicplia _t_appliqu(!hla
d_couverte.Ellcs ne peuvent, en consdqucnce,_tre entre-
prisesquepar des associationspuissantesou pardes _tats.
Cesassociationsouces ]_tats,apr_s avoir acquis,ordinaire-
menthpeu defrais,la terrc simplementd_couvertc,mati_re
premierede leurindustric,donnenth cette terreune seconde
fa_onnon moinsn_cessaireque la premiere,cellede la con-
qu_teet de l'occupation.Dans le nouveau monde, la con-
qu_tea_t_gdndralementpeucollteuse,surtoutlorsquelesgou-
vernementscessionnairesdesd6couvreurs,Fontabandonn_eh
l'initiativepriv6e.Les FernandCortezet lesPizarre ont con-
quis le Mexiqueet le P_rouavec un personnelde quelques
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centainesd'hommeset le capitalengag_danscesdeuxexpe-
ditionsne d_passaitpas celui que eomporter_tablissement
d'ua r_seaude tramwaysdansune ville.de secondordre.
MaislorsquelesgouvernementsEurop6enseureutpris pos-
scssiondes terresconquiscspar lealrsaventuriers,apr_savoir
d6sint6ress_ceux-ci,soit en leur abaudonnantune[partdu
butin, soit en leur confiant des enwlois et des honnelws,
la situation ehangea. Les terres nouvelles devim'entl'ob-
jetde nombreuxproc_s,portant sur lcurslimitesou sin"les
titresm_mesdeleurpossession,et cesproemsvid6sparlepro-
c6d6coflteuxet grossieede la gLlerre,absorb_rentd'6normes
capitaux,pendantle coursde l'occupation.Cescapitauxd_-
pcns6savecleurs int6r_tsaccumul_sdoivent :naturellemeut
_treportAsan comptedes frais d'oecupationdes terrcs du
nouveaumonde.

"V. LE GOUVEHNEMENT ET SES PROFITS. _ Commentles
]_tatsEurop_;_ensqlLia_;aientacquispar la s6ried'op6rations
que nousvenonsded_crh.e,lapropri_t6decet immensedo-
mainepouvaicnt-ilscouvrirlcurs frais etr(;aliserles profits
en rue desquels ilsavaientengag6leurs capitauxdans cettc
lointaineetal6atoireentreprise?Cesfrais,lesgouvernemcnts
ne pouvaicntlescouvrir,ces profitsilsne pouvaientles r_a-
liser cnexploitanteux-m_meslesterresqu'ilsavaientacquises
etqu'ils occupaient,carils ne poss_daientni lescapitauxni
la capacit5spdcialequ'exigaitcetteexploitation,et, coinme
les doctrinesdusocialismed'l_tatn'_taientpasencorendcsde
lcurtemps,ils eurentla sagessedelccomprendrc.Quefirent-
ils? Ils conc_d_rentou vendirentsuccessivemcntenddtail
despm.ticuliersle solqu'ilsavaientacquisca bloc,cn deman-
dantsimplementle remboursementde leursavanccs,avec
lesprofitset l'amortissementdescapitauxavanc_s,_ l'exploi-
tationdel'industriequileur_taitpropre,savoiraugouverne-
mcntde leursnouvcauxdomaines.Lesrevenusqn'ilstiraient
de cetteimiustrieprovcnaientdedeuxsources:d'aborddela
ventedesterrescolonisableset des impStsqu'ilspr_levaient
sin"les colons,ensuitederaugmentationderevenusquel'ex-
ploitationdudomainecolonialprocurait_ leurindustriedans
lam_tropole.Laventedesterrescolonisablesneleurdonnait
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qu'un l'cveuu insignitiant,mais, il cu (_taitautrcmcnt(lccelni
quiprovcnaitde la participationqu'ilsse rdservaientdans le
pro&lit dc ces tem'csapr_sles a_'oirvcnduesou concd(IO.s:
la couronncd'Espagne,par exemple,percevaituncinqui/_me
duprod(fitdesmines.Il en dtaitautrcmentencore durcvenu
dcs imp6tsdc toute sortc qu'ils dtablissaientsnr l'industri_"
ct lc commercedes colons,imp6ts de consommation,droits
(lc douane, etc. A cosrcvenus tirds des colonies s'ajoutait
la plus-valuequc procurait aux impSts mdtropolitains,lc
commercecolonial.Cosdcuxsortcsde rcvcnus scrvai('nth
couvrir: Io Les tYaisd'acquisitiondes colonies;_occux de
lcurgouverncmentet (lelcurddfcnsc.Couvraicnt-flscnti_re-
mentcesdcux sortcs dc frais, et donnaient-ils,cn sus, aux
]_tatspropridtairesdescolonies,desprolitssupdricurshccux
dc la gdndralit6des in&lstries?Pouvait-ondire, cn consd-
qucnce, quc la _-aleurdu domainc foncicr qu'ils ax-aient
acquis,dans le nouveaumonde,reprdscntait,au moinspour
unepart, lc produitdu travail de la nature et non de l'em-
ploidc leurs capitaux?End'autrcs termcs, qu'ils cn tiraicnt
une((rcnte ))qalin'dtaitpointla rdtributionldgitimcet ndces-
saircde lcur industrie?

Lorsqu'on consid6rc l'cnscmblcdes acquisitionsque Its
_tats Europdensout faitcsdans le nouveaumondc,des frais
qu'cllesleur ont cofltt;set des rcvcnusqu'ils cn ont tird pen-
dant la durdc de lcur 1)osscssion,on trouvequc si quelqucs
unesont ¢!t6de bonnesaffaircs,d'autres,ct peut-etrc lc plus
grandnornbre,cn out 6t6dc mauvaises.Parmi ccs derni6res
ne faut-ilpas ranger lescntrepriscscolonialesdc l'Espagnc?
L'Espagne a occup(_,et gouw'rndpendant trois si6clcsla
portionla plus 6tcnduect la plus fiche du nouveau monde.
S'il6tait_-raiquc l'industriedc l'appropriationdusol ffltplus
productivequ'aucuneautre, l'Espagncaurait dii ell tircr des
profitsextraordinaires, sa puissancect sa richessedcvraicnt
ddpasscraujourd'hui cellesde touteslcs autres nationscivi-
lisdcs.Elles ont diminud,au contrairc,et la causeprincipale
sinon unique de la ddcadcncedu vast(;empire dc Charles-
Quint a 6td l'extension disproportionndcde son domaine
colonial. Sans doutc, la gcstion dc cc domainea 6tdunc
sourceabondantcde profitspour la classcgouvernante,mais
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eesprofits,enyjoignautm_mcccuxdesmarchandsinvcstis
du priviN_'gcexclusiftiltcOnllllerccdes ('oh)nits,6taientloin
tie compenserlos frais gdndrauxque la nationa_ait h sup-
porter pour la conservationde scs l)OS_cssionscoloniales,
inccssammentattaqu@sou IueII_It'(;CS par los puissances
rivales.Ccquilc prouvcraitaubesoin,c'cstqucl'Espagncna
commencdh serelcvcrde sa ddcadcncequ'apr/esavoirpcrdn
la plus grandc partie de son dolnainedu nouveaumondc,
malgrd la ddpenscstdriicque lui ont cofttdcles tentativcs
infruetueusesqu'eUesa faitespourh"conserver.

Enfin,depuisquenous assistons"hune rccrudesccnct,tlcs
cntrel)riscsdeddcouverteetd'occupationdesrdgionsdcnotre
globequi sont demcm'descn dchors dc notre civilisation,
pouvons-nousconstatcrqucccscntrepriscssoicntparticuli(:-
remcntprotitablcs?S'il s'agitdcl'industrictics ddcouvrcurs,
pent-ondireque lcscouragcuxCXlAoratcursqui ont(revertlc
q continentnoir )),lcs MungoPark, losCailld,losSpeke,los
Grant,les Living'stone,lcs Stanley,los Brazzaaient rdalisd
des l)dndti('cshors de proportionavcc h's diflicultdsct l(,s
risquesdecettcmdustriecss('nticllemcntdaugercuscc.tinsa-
lubrc?S'il s'agit dcl'occupation,remarquc-t-onquelos capi.
lanx mettentnn empresscmcntcxtraordinairch rdpondrcit
l'appcldescompagnicsquisc sontconstitudcs,eliAnglctcrrc,
cn Allemagneet en Belgiqucpour occupcrh's rdgionsnou-
vellemcntddcouvertesct en exploiterlos richesscs?Ils sont
sipeu attirds danseettcdirectionque lc,_gou_-crncmcntsse
eroicntobligdsde suppldcrau ddfautd'initiativeoudc con-
liancedes particnlicrs.La conqudtect l'occupationdes rd-
gionsdemeurdesen dehorsde notrecivilisationsont l)rcsque
exclusivcmcntentrcpriscspar les gonvcrncmentsquiy trou-
vent un ddbouchdpour le sm'crottdc leto'sfonctionnairesci-
vils ct Inilitaircs,mais losnationsqui cnsupportcntles frais
tircront-cllesdc l'cxploitationde cc dolnaincchbrcmcntac-
quis,desrcvcmlssullisantspourrdtabliravecadjouctiondes
profitsordinaircslescapitauxqu'cllcsy aurontinvcstis?

Quc ressort-ildc cette analyse?C'cst quc les prcmibres
faqonsqn'cxigela tcrrcpour 6trctransform@cn undomainc
exploitable,savoir la ddcou_-ertee.tl'occupation,lc gouvcr-
ncmcntet la ddfensc,loinde procnrcrdesbdndlicesextraof
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dinaires"_ccuxqui lesentreprennent,se soldentlc plussou-
ventpar uneperte finale.Remarquonsencoreqa1'enAmd-
riqlw, et il cn seraprobablementdem_mcdans le contiuent
noir, la eonqu_teet FoecupationEurop_ennesoutdt6tempo-
raires:quelcs ]_tatscolonisateursdu nouveaumonden'ont
possdddque pendantdeuxou troissi_elesles domainesqu'ils
y a_'aientconquisct occupdsil grands frais, qu'il ne leur en
resteaujourd'hui quc des lambeaux,qu'ilssour, selonroute
apparence,destinds h perdre dansun avenirprochain; que
eettepossessiontemporairen'a pas dr6grev6e seulcmentdes
indemnitdsaccorddesaux ddcouvreurs et des frais q-u'ila
fallufaire pour soumettrect trop souventpour ddtruireles
populationsautochtones,6tabhr desmoyensde communica-
tion et de ddfense; qu'elle a oeeasionn6des guerresq3fiout
absorb6des capitauxconsiddrableset qu'ellea dt_perdueh
la suited'autres gawrresnon moinscofiteuses.Certes,lc nou-
veau monde est devenuun fiche ddbouchdpour la popula-
tion,l'industrieet le commercede l'ancien, mais lesnations
qui out fair particuli/_rementles frais d'acquisitionde ce dd-
bouchddont los autres ontprofit6commeelles et mglneplus
qu'elles,sont-ellesrentrdesdans leurs ddbours6set y rcntre-
rout-tilesjamais?

¥I. LES PROFITS FUTURS DE I,A CIII_ATION D'UN DOM.-klNE

TEIIRITORIAL.-- Cependant,aux l;_tatsEuropdens,aujour-
d'huipresqucenti_rementddposs_d_s,outsuce6d6des_;tats
amdricainsauxquelslapossessionde lcurdomaineterritorial
u'a cofitdque les frais des gueza'esd'dmaneipation;encore
eesfrais ont-ilsdr6support6s,en pattie, par les 1;,'tatsEuro-
p_ensqui les out aid_:s"_s'dmaneipersans rdclameraucunc
r6tributionpour leur coneours(la France,par exemple, a
d_pensd1,8oomillionspour aider les coloniesanglaises de
l'Am6riquedu Nord h s'aflranehirde la dominationde lcur
m6tcopoleetcettedt_pensea _tdla causeoccasionnelled'une
r6volutionqui lui a codtdautrementchef),en pattie encore
par les eapitalistcsdu vicux nlonde souscrip_urs des cm-
pruntsdes l_tatsen vole d'_maneipation,dontla plupartont
fait banqueroute.D'oh l'onpeuteonclurequclcs Etatsactuels
du nouveaumondeoutaequislent domaincterritorialmoyen-
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nant unesommebien infdricureaucapitalddpensdpar leurs
prdddcesseurspourle crdcr.Onpourraitles eomparcrk ces
compagniesmini_resquisuee_dentauxpremierscxploitants
et profitentdes ddpensesque crux-elont faitessansen re-
cucillirle fruit. Mais,quand onfair le bilande l'industrie
minibre,ne faut-ilpas tenir comptede tousles capitaux
qu'ellea absorb_s,pour dtablirla mOyelmede ses prollts?
N'enest-ilpas de m6mepourl'industriede l'appropriation
dela terrc?

Cependant,bien queles Etats actuclsdu nouveaumonde
aientacquish bollmarchdetcertainementfortau-dessousdu
prix de revient,les 3 milliards_oomillionsd'hectaresqui
eomposeutleur domaineterritorial,lYxploitationpolitique
dece domainestdlit-ellepour couvrir les fraisd'acquisition
de cettcmati_re prenii_rede leur industrieetleurprocurer
desb6n6fices_quivalents_crux delag6ndralit6tiesbranches
de la production'?Nousallons _'oirqucloin derdaliserdes
bdn_fices,leur industriese trouveau contrairecontinuelle-
mentenporte.

II convientde remarquerd'abord queles terresqui for-
mentle domaincdeces diffdrentsl;;tatssepartagentendeux
cat6gorics:I° les terres du domainepublicappartenanth
l']_tat; 2_les terresappropridesauxpartieuliers,indi_idusou
associations.Le domainepublic, eontrairementhce qui
existedarts leseontr6esanciennementappropri6es,ddpasse
beaucoupendtenduele domainepriv6.IIcomprendaumoins
lesneufdixi6mcsdusol amdrieain,et il estgdn6ralementinx-
produet/f.Loinde donnerunerente,en susdesprotltsordi-
nairesde l'indusU'ie,il eonstitueplut6tunechargepour l'l_tat
propridtaire.C'estpouequoicelui-civend d'habitudeh vii
prixles terrcspublicp_esou rn6meles conc6degratuitement
aux colonsqui seprdsententpourles exploiter.Lesrevenus
de son industriepro_'iennenten presquetotalit6des imp6ts
directsouindireetsqu'il prdli'.vesur la populationdtabhesur
son territoire.Cosrevenusluiprocurent-ilsunprofit,en sus
de la sommendcessairepour couvrirses fraisd'acqltisitionet
de gouvernement?Sil'on ne eonsiddraitque la classegou-
_ernantede chaquel_tat,politicienset fonctionnaireseivils
et militaires,on recormaltraitcertainementque cette elasse
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l't:aliq('desI)rolits(:gauxet m_mesupt_t'ieursiteeuxdesautrcs
elasseqde la population,et l'on en trouveraitla preuvedans
l'aflhteneeextraordinaire,des eandidatsaux fonetionsiml)li-
ques: mais il ne faut pas oublierque les gouvernenlents
appal'tiennenttienosjoursaux nationseommeuricentreprise
industeielleou commereialeappartient "itses aetionnaires.
Or, aussibien dans lc nouveaumondeque dans l'aneien,les
reeettes des gouvernementssutlisent rarement it eouvrir
leursd6penses,et ils emnblentrOgulibrementleursd61icitsen
contraetantdes dettes q.u'ilsaeeroissenttousles jours. Seul
le gouvernementdes F.tats-Unisest en train d'amortir la
sienne,mais il sullirait tie ht nminda'eguerre pour l'obligev
it l'auglneutertie nouveau.En supl)osantdone que Its gou-
vernementsau lieud'etre eonstitudsen R6giesl)OtU•leeompte
des natimls fussent exploitdscommch's autresbranches tie
l'assurance,lcsmines,etc., par deseompagnicspartieuli6rcs,
non seulementces(.'olnpagnicsne pourraientdistribueraucun
dividcndc h lcurs actionnaircs, maiscllcs seraientprompte-
nlent r&luitesit fairebanqueroute, h moins toutefoisqu'une
salutaire concurrence ne les contraignit h diminucr Ics
ddI)enscsddsordonndcs,inutilcs ou mfisil)lcs,auxquellcsse
livrent los rdgicsactuelles, cxploitSes,sonsla responsabilit6
desnations nominalemcntscurf'taints par descompagnics
im'CSl)onsablesde politicicns qui s'cn disputcnt perpdtuellc-
mcnt le monopole.

Onnc pcut donepas dire quc la productiond'un domaine
territorial, rcndu habitable et exploitable, soit gratuitc:
eommetoute autre, eette productionexigeit ses diirdrentes
dtapcs, ddcouverte,conqufte, occupation, ddfense,gouvcr-
nement,l'applicationd'un capitalplusoumoinsconsiddrable,
sous la forme d'un personnelct d'un nmtdriel.On nc petit
pas diredavantagcqueles industriessuccessivesqui contri-
burnt it la productiond'un domaine territorial l'daliseutdes
prolits supt!rieursitcruxdes autrcs branches de la produc-
tion; le contraireserait plutStvrai.

Cependant,quand la populationet la richessese sontmul-
tiplidesdans le cours du temps, surun domaineterritoriM
bien situd et pourvu d'abondantcsressourcesnaturelles, la
valcurde cedomaine-_-acroissant.Ddjit,au momentohnous
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sommcs, la valeur du domaineterritorialdes l_]tats-Unisse
comptepar milliards, et l'on pcut affirmernon sculcment
qu'ellc coux'rcl'ensemblcdes fraisqui ont 6t6 featspour lc
produire,avcc adjonctiondesprofitsn6cessearesdesproduc-
teurs, mais encore qu'ellc proctu-eaux ((consommatcurs))
auxquclsils ont fournice domainc,un cxeddentdnormcde
prolit.Maisceprotit, est-celaclasseparticuli_redes proprid-
taires foncicrsqui l'a rccueilli ct la rccucille? peut-ondire
m6me que ccttc classe en obticnncunc part sup(!ricureh
eclledes autrcs, et qu'elle jouisse ainsi d'une ((r('ntc))qui
serait, seh)u l'expression dc M. Henry George, lefruit du
tram'alltie la nature?

S'il 6teatw'aique lc propridtaircqui cntreprendl'exploi-
tation d'unc tcrrc soiten y appliquantses capitauxct son
industrie, soit en la louant, aprbs l'ax-oiracquiseou raP.me
aprbscn a_,oirobtcnu gratuitementla concession,rdalis_t
desprotltssupdrieursitcruxqucprocurentlesautresemplois
ducapital,qucsc passerait-il?C'cstquedans lespaysneufs,
il n'y auraitpasd'autreindustricquecelledc l'appropriation
privdcet de l'cxploitationdes terres.Or ii n'encstainsinulle
part. M0medans les contrdcsoff lc gouvernementconcede
gratuitcmcntles terrespubliques,uncparticde la population
appliqucde prdfOrenccscs capitaux'_ d'autrcs emplois.La
conclusionqu'il faut th-erde ce feat, n'cst-ccpas, dc toute
dvidencc,quc1"exploitationdu sol neprocure point dcspro-
lits supdricurs _ crux dc la g(!ndralitddes branchesdc la
production? On observe, au contreare,quc los profitsfon-
ciers sont sensiblcment infdrieurs, dans leur enscmble,
aux profits iudustriels, et cctte dilrdrenceprovicnt de la
plus-value.

¥II. PLVS-VX_UEET)_OINS-_'ALUE.-- Nousarrivons ici
au ph6nom_nequi a feat croire h des obscrvateurssuperfi-
cielsTie la possessiondusolconf_reun privil6gcparticulier,
source d'un surcrolt de re_-enuou d'une rcnte,savoirobte-
nir la chance, h mesurequela populations'augmentect que
la richessese ddveloppc,un accroissementde _-'aleurouune
pins-value.

Gcttechancequi s'attache particufi_rcmcntmais nonuni-

?
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quement"_la propridt4fonci_re,tienth deux circonstances
physiques: I° ,hcc que le sol cst durable; 90h eequ'iln'est
pointtransportable.Cesdeuxcirconstancesproduisent,scion
les lieuxetles dpoques,des efletsoppos6s: ou clles procu-
rent au sol un accroissementprogressifde valeur, ouriles
font, au contraire,ddcroitresa valeurjusqu'hl'annulcr tout
h fair, en crdant tant6turicchancede plus-value,tant6t nn
risquedemoins-¢,alue.

Etudionsd'abordla chancede plus-value.D'ottprovientla
plus-valueet commentsc distribue-t-elle?

§I¢r.Laplus-value._ Laplus-valueprovicntderaugmen-
rationprogressivedc la dcmandedu solsoitpotu,l'hatfitation
ct l'industrie, soit pour la ctdture. Cettedemandes'aecrolt
rapidementclanslos loctditdsoh la populationse porte de
prdfdrenee,et o6, par lc fait de la non-transportabilitdde la
terre, la quantitddu sol disponiblenc peut gtre augment_c
commele serait cellodetout autrearticletransportabledans
la mesurcde l'accroisscmentde la demande.C'est pourquoi
on voit lavalourdu sol desfoyers d'habitationet d'altaires
atteindre une _ldvationextraordinaircclansles parties des
grandes et riches cit6s,tcllcs quc Londres, Paris et New-
Yorkottla demandcd6passeconsiddrablementl'offrepossible
de costerrainsb_ndficiaircsde la chancede plus-value.Mais
outre que cette plus-v_ducse produitd'unc mani_recssen-
tiellement indgalect incertaine, elle entre dartsles ealculs,
desacheteursst ellc s'escomptc.Eninvestissantlcurs capi-
tauxclansdes terrainsqu'ilssupposentdevoirgtredemandds
t6t outard pour la constructiond'habitations,lcs acheteurs
se contcntcntd'cn tirer un revenumoindreoumemesc r_si-
gnenth n'en pas tirer derevcnudartsl'attcnteduprofit6vcn-
tuelque leur procurerala plus-value.Cependant,1cursprd-
visionsne sontpas toujoursjustifidcs.II arrivefr_quemment
que la plus-valueattendue ne se rdahse point ou qu'elle se
rd',disctrop tard pour compenserla perte des intdrfitsdu
capitalengagd.L'industriede la sp6culationsur los terrains
enricldt,sans doute,uncertainnombrede sp6culateurs,mais
tile en ruine beauconpd'autres, ct ce qui attest, clue la
moycnnede sesprofits ne d_passepas colicde la gdndralit6
des industries,c'est clueles capitauxne s'S dirigentpas de
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prdfdrenceou qnes'il leur arrived'y alllucr,l'exebs de leur
concurrence,en ddterlninantune hausse artificielledes tel'-
rains, ne manque pas d'oecasionneraux sp(,'eulateursdes
pertes qui rdtablissent l'6quilibretiesprofits.D'ohl'on peut
conclureque la plus-value des terrains h bfitir ne conf6re
pas auxpropriOtairessuccessifstie eesterrainsdesbdndllces
supdricurs"aeeux ties atttreseniploisqu'ilsauraientpu don-
ner it leurs capitanx.

IIen est de lIl_lllede la plus-valuedes terrescultivables.
Cesterres sontde nature diverse : les unessontpluspropres
•_ la culture de certainesdenrdes dont la deluandeva crois-
santavecla populationet la richesse,lesautresle sontnloins,
quelques-uneslngll_ene le sont pas dutout. La plus-value
nail et s'accrolten consdquence,maisell se distribuantd'une
mani_reindgale.Les terres propresh la productiondc cer-
rainsvinsdequalit6sup_riem'e,pal"exenlple,pourrontacqud-
rir role plus-valuednorlne,tandis qu'h c6t6 d'autres terres
moinsfavorisdespar la nature n'obtiendront qu'une plus-
value insigniliante.II arrivera encore, si la populationvient
•h se multiplier,et si des obstaclesnatm'elsou artificielsem-
pgchentou limitentFapportdessubsistancesdu dehors,que
les terrespropres"hla productiondubid eLdesautresdem_es
aliluentairesacquel.routuneplus-value croissante,mais qui
se distribueraindgalelneutenta'eellcs,scionleurplusoumoins
d'aptitude "hproduireles subsistancesles plus dcmanddes.
Les propridtairesdes tem-esles plus aptes tireront alors de
leur exploitationou de lent location un profit supdrieur-h
celuidesautresbranchesde la production; la differencecon-
stituera ee qu'on a appel_la _¢rente de la telTe_, et cette
rente se proportionncra,d'unepart, h l'aptitudede la terre h
produireles subsistanceslesplus demanddes,dEl'autre, "hsa
situationplus ou moinsrapprochdedes centres de eoiLsom-
mation.

II s'agitmaintenant de savoir si cettc rentene mdritepas
les anath_mesdes socialistes,en eonfdrantau propridtaireun
bdndlicedemonopole,c'est-'h-direun bdndticequi exe_dela
i_itril)utionndcessairedescapitauxinvestisdartsle sol. Pour
rdsoudreeettequestion,il faut se reporterau moment offle
domaineterritorialdficouvertet occupdpar tm Etat ou une
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_ocidtda dtd -venduou eoncddden ddtailhdesparticuliers,
disposalsh investir leto'seapitauxdans ee genre d'cxploi-
tation.Nousavonsvuqueeespropridtairesprimitifsnerdali-
sentpas ct ne peuventpas rdaliser des profitssupdrieurs"_
eeux des autres eolonq,adonll_Sh l'industrie ou au com-
merce.Sans doute, les profitsqn'ils tirent de l'exploitation
du sol sent in_gaux: le taux de ees profits ddpendde la .
_ituationet des aptitudes spdeialesdes terres qu'ils ont
.'lequisesou quileur out _t6 eonedd6es.Lesuns out obtenu
deslots, destindsh eroltrerapidementen valeur ; les autres
out (t6 moins heureux. Ceux-lhont ddploy6plus d'intelli-
genredans leurchoixou ontdt6plusfavorisdspar la chance,
h l'exemple des peeheursde perles ou desehereheursd'or
qui trouventdes pdpitesd'une grosseurextraordinaire,sans
qu'on puisse attribuer leur bonnefortune '_un monoi)ole.
C'estla moyennedeshaulset desbas profitsqu'il faut con-
siddrer, ct cette moyennene peut d6passerd'unc mani6re
persistantecelle tiesautresindustriessinoncelh's-ciseraicnt
abandonndespour la pt_chcdeswries oula rechercheticFor,
jusqll'hcequeleni_'eause trouvatrdtabli.II eu estde m6me
pour l'exploitation d'un domaine territorial, lorsque ce
domainea dtdvendu ou cone&h;eu ddtail.Elh'ne peut pro-
curer, darts son ensemble,des prolitssupdrieursh eeuxde
la g(ndralitddesbranchesde la productionet eeux-cireprd-
seutentla rdmundrationndcessairedescapitaux employdsh
prodnire, ni plus ni moins.-- Dira-t-on,que oct dtat des
choressc modifiedarts la suite des ienlps, que l'accroisse-
mentprogressifde la demandedes terres, cn dd_'eloppant
successivementleurplus-valuepermet de liter, descapitaux
qtfiy ontd,t6 investis,uuerente,en susdesprofitsordinaires?
Maislos colonsprmfitifs et leurs suecesseursn'ont-ilspas
spdcul6sur cette plus-value? La chancede l'obtenir n'est-
eUcpar entrdedansleurs ealculs?N'a-t-ellepas agipour les
ddterminera investirleurs capitauxdartsla terre plutdt que
clansles autresagentsproductifs,ensecontentantd'unprollt
actnelmoindre,enrue d'un plusgrandprofitfutur?Dc deux
ehosesl'une,ou leursprdvisionsne sent qu'hicompl/_tement
rdahsdesou elles sent ddpassdes.Dans le premier eas,
qu'arrivc-t-il? C'est que l'industrie de l'exploitationdes
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terres se trouve ddcouragde et ralentie ; e'est que les eapi-
taux eessent de s'y porter jusqu'-hce que ses profits aetuels
et dventuels atteignent It, niveau eonlluun, l)ans le second
cas, eette industrie est, au contraire, encourag6e et elle attire
tie prdf6renee les capitauxjusqu'h ce que ses profiLs descen-
dent hce niveau contmun, qui est le point d't_quilibre vers
lequel gravitent incessamlnent les profits de toutes les bran-
cites de la production.

§ "2.La moins-value. -- Ce n'est pas tout. Si la propridt,_
fonci_re a des chances partieuliSres de plus-value, en vertu
de la durabilit_ et de la non-transportabilit_ du sol, elle estex-
pos6e, en revanche, sous l'influenee de ces deux m_xnesciz_
eonstanees physiques, h un risque particulicr de moins-value,
et m6me -hla disparition parfoisindt_,|iniede sa valeur.

S'agit-il du sol afl'eet(.'h l'habitation ou itl'exereice d'une in-
dustrie ou d'un commerce? Si la population et les affaires
_iennent 'hse d_plaeer, non seulement ce sol cesse d'aequt_rir
une plus-value, nlais il subit une moins-value croissante, tan-
dis que les eapitaux personnels et mobiliers t_chappenth re
risque en s'en allant. 11en est de m_meencore lorsque les pro-
gr/zs des moyens de eonlulunication urbaine, la suppression
des fortilieations ou des nlurs d'octroi augmentent la superli-
tie des terrains propres h l'habitation et au commerce. Les ter-
rains aneiennement bfitis subissent alors une moins-value tan-
dis que les terrains "_batir acqui/_rentune plus-value. Les pro-
pri_taires des anciens terrains ne Inanquent ])as d'employer
leur influence "hemp_eher la destruction des ot)staelesqui pro-
t_geaient la valeur de leltrs propri6t_s, mais s'ils rt_,ussissent
patrols h retarder la chute de cette valeur, e'est pour la rendre
plus profonde et nloins rem_diable. La popuhttion, h l'Otroit
dens les vieux quartiers, finit toujours pal"se porter dens les
nouveaux, et elle y est d'autant plus attirde que la diflk_reneedu
prix des loyers est plus forte. Pour avoir 6t6 retardS, l'exode
n'est que phls eomplet. De nouveaux centres d'aflhires se
cr_ent et font abandomler les anciens, tandis que eeux-ei au-
raient subsist_ s'ils avaient _t6 mis plus [t6t en communica-
tion avec les nouveaux foyers de population. Les obstacles
que les propri6taires des vieux qalartiers se sent eilbre6s de
maintelfir, se retournentainsi centre eux, et lorsqu'ils veulent

9
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lcsa])attre,il esttrop tard: la populationsuburbaines'estac-
coutum6ehtravaillercth s'approvisionnerchczelle,dansdes
locauxplusvastcsetmieuxinstall6s,ct elleuc retourneplus
itcruxqu'ellea quitt_s.

S'agit-ildu sol employ6h l'agrieulture?Aussi longtcmps
quela populationse multiplieavec la richcsse,tandisque le
ddfautoula chert6des moyens de commuificationeutrave
l'apportdes substancesdudchors,on voits'61everle prixdes
produitsagricoles,ct, parsuitele taux desprotits foncierset
lav',deurdusol.Maiscetexhaussemcntdesprofitsetdelava-
letu"de la propri6tdterriemlene manquepas d'enemtragerle
d_veloppementet le progl'bSdesmoyensde communication.
Car les entreprisesde transportpar tcrrc et l)ar eau voicnt
s'augincnterd'autantplus lctu"clicntt'Ject s'61everlcurs pro-
fits que la diffdrcnceest phas forte cntrc h's prix des
produits de toutc sorte audchors ct au dedans.C'est ainsi
qu"hla suitede l'augmcntationprogressivctiesprix d('s sub-
sistaneeset desmatibrespremibresdans lespays od l'avbue-
mcnt dc la grandeindustric avait accrula 1)opILlationet la
richcsse, l'csprit d'entreprisect d'invcntions'cst port6 vcrs
la multiplicationetlc perfeetionncmentdesmoyenstic tran_
port dcvcnus l'cmploilc plus ])rofit',Lbledes capitaux. Lc
mondes'cstcouvertcn moins d'un demi-sibclc,d'un l'(_seau
hmaiUcsdc plusen plusserrt!esdc voles de ('onununication
rapidesct "hbon march6.

Dunsl'intdrieur de chaquepays, ee 1)rogrbsa eupour r(!-
sultatd'auglnentcrla valeur des tcrres (!loigndcsdc,s foyers
de population,ct de frappcr,au contraire,de moins-valuelos
terres qui en 6talentprochcs, Clamiquela multiplicationde la
populationet dela richesscaitatt6nudla baisse, en accrois-
santle ddbouch6gdndraldesproduitsagricolcs.Maislespro-
pridtairesatteints par la moins-wfluedtaient, en tout cas,
obligdsde la subir, car ils n'avaienth leur dispositionaucun
moyend'emp_cherl'apportdesproduits desr¢gions61oigntics
dutcrritoircnational.I1 en 6taitautrementpour les produits
agricolesde l'6tranger,dontle pcrfcctionnementdesmoycns
de communicationfacili"taitl'importationet qui affluaienten
massesdc plus en plus eompactesduns tousles foyers de
eonsommation.Onpouvait leur interdire l'acc6sdu march6
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nationalctonn'va 1)asinanqu6.Dcl'h,ccph_nom/mcbizarre
dontnoussomumsactuellemcntt_moins,du rcl_vemcutdes
barriiu'esdoualfi_rcsdestkl6rsh Cml)6chcrl'importationdes
denr(;csahmentaires, succddanth l'dt_tblissclucntdes x'oics
de communicationdestindcshlafacilitcr.Laraisondc ccphd-
UOlnSneest toutcnti_rcdansla moins-valucdont l'al)portdes
subsistanccsproduitcssur los trrrcs uoux'cllesfrappelesan-
cicnnestcrres, ct dans ]'inlluencc(lc la propridt6foncibrc,
demcur6epartout prdpond(;rantc,saul cn Anglctcrrc.Mais
qu'advicndra-t-ilde cosobstaclesartiiiciclsdela douanc,subs-
titudsh l'obstacle naturcl (los distances?Attcindront-ilsle
but qucsc proposcntccux Tli los e'16vcnt?lh'.'ussiront-ilsh
cInp(".chcrla moins-valucde succ(_.der_tla plus-vahtcqucle
sol avait acquise,gr'ficcaux pl'ogr('sde la populationet de
l'industrie?Dedenx chosesl'une, ou l'inlluencedc la muki-
tudcd('sconsommatcurs,prdvalantsurccllcdesI)ropridtaires
foncicrs,parvirndra h los ahattrc, ou ils contiuuerontdc
sul)sistcr,maisdansccdcrnicr ('as,Iualhcureusemcntlei)lus
probablc,ffu'arrivera-t-il? C'estqu("la poi)ulationct l'in(ius-
triedes x'icuxpays grexds,cn susdeschargescroissautcsdc
l'Etat,d'un lourd tribut au prolit dc la proprit!tt!foncibrc,
tcndrontdc pluscn plush s('porter dansles t)_ysncufs, ct
quc leurdmigrationscra cncourag6cprdcis(imcatdansla mr-
surede l'aggravationartificiclledu prix des subsistances;
c'estque les alimentsh bon marchdnc pouvantplusarriver
aux consonllnateul's, les consomlnatcursiront trouverlos
alimentshbon nmrchd.La chutede lavalcm'dusol nc man-
qucrapusalors de sc prdcipiter, et la ratinede la propri(!t6
fonci(_rcserasansrcm6de.

VIII. LE PnOCESSUS DE LA Cnl_ATIO,'_"ET DU I)EVELOPPE-

MENT DE L,k VALEUR FONCI_HtF,. -- L'analyscqui prdc_dc
montrc eommcntnaitet se dt!vcloppela_-alcurdu sol. La
terre,tcllc quela naturel'a faiteet mist h ladispositionde
l'hommc,estddpom'vuede valeur.Elleest simplcmentutili-
sable. C'estenl'utilisant,c'cst-h-direcn la transformanten
uninstrumentdeproductionquel'hommelui donneune_'a-
leur.Commentproc_de-t-il?II commenceparla d_couvrirct
l'occuper.Cesoperationspr_lkainaircsde la productionde
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]'instrument-terresont accompliespro' deuxcatdgoriesparti-
culi_rcsd'entrepreneursqui y appLiqucntleurs capitaux et
leurindustrie. Les ddpensesqu'cllesndcessitentconstituent
les fraisdeproductiond'undomaineterritorial. Cesfraissont
couverts_uceessivementtant pay la venteen ddtailde cedo-
maine"hla population qui vient s'3:_tabliret l'exploiterque
par losimp6tsque la socidt6oul'Etat occupantprdlbvesur
cette population, et qui serventh rembourser avecles dd-
pensescourantesdu gouvernementet de la ddfense,lesd_-
penses primitives de la d@ouverte et de l'occupation.A
mesureque la population et la richesse se multiplient,les
terres comprisesduns le domaineterritorial,ainsicrdd,sont
de plusenplus demand6espourl'cxploitation,et ellesacqui6-
rent uneplus-valuecroissante.Seulement,cettcplus-valuese
distribued'unemani_rein,gale.Elle s'attaeheprincipalement
auxlotsde torte sur lesquelsla populationseporte de prdfd-
rcncect sur ccuxqui sont propres h la productiond'articlcs
dontla demandeddpassel'ollk'e.Eususdesprolitsordinah-cs
descapitauxappliquds"_leur exploitation,ceslots favorist:s
donncntun excddent;maiscet excddentn'estautre choseque
la compensationndcessairede l'insuflisancedes prolits des
lots moinsbien situds ou nminspropres fi la production;fl
ne dilt'_repoint de celui qu'obtiennentccrtains productcurs
hcm'euxdunsles industriesal6atoires,tellesquela recherche
de Forou la p_,chedes perles, et qui compensesimplement
la malchancedesautres.

C_.pendant,si la populationet la riehessecontinuent fise
multiplier,fl peut arriveret flarriveque la moyennedespro-
fits rdalisdspar 1'exploitationdusol ddpasse celledes autres
elnploisdes capitaux.Si le domaine territorial est exploitd
tout entier, au moinsdartsses parties exploitables,on voit
alorslcscapitauxse porter versquelquedomainedenouvelle
crdation,appurtenanth un ]£tat qui le ddbiteh vii prix ou
mgmegratis,en rue des profitsdventuelscplele peuplement
luipromet. Et plus grande est la ditrdreneeentre la valeur
des terresde l'anciendomaineet celledes terres dunouveau,
plusrapidementse ddveloppele mouvementd'dmigrationdes
capita_uxpersonnelset mobiliersde l'unvers l'autre. Lerd-
sultatfinalc'est,1'_,uricdiminutionde la demandedes terres
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partantuncmoins-valuc,ici,unaccroissemcntde la demandc
partantuneplus-value,jusqu'iiccquela valeurdes dcuxsols,
touteschoses(,'tantdgales,s'dtablisscau m_mcnivcau.

Cetcxcddentaccidenteldesprofitsde l'exploitationdusol,
cncomparaisondesautrescmploisducapitalauquelonadonnd
le noradc renfe,apparaltdonecommcle vdhiculendcessaire
de l'cxtcnsiondc la productiondc l'instrument-terrc.C'est
la rente quiexcitel'espritd'entrepriseet les capitauxh cr6er
denouveauxdomainesterritoriaux,h mcsurcque les anciens
dcvicnnentinsullisants:pluselle s'dlbve,et plusce mouve-
mcntd'cxpansions'accdlbre,qucls que soicnt h:s obstacles
qu'il rencontre.Ccsobstaclespcuvcntbicn lc ralcntirun mo-
ment,maispour leprdcipitcrensuitc.11ne s'arrOtcraitqucsi
le su1utilisabh'venait h _trcocc.up6ct exploits5dans toutc
son6tenduc.Mais, au moment(}itnous sommes,los terres
lfleinemcntoccupdeset exploitdesnc formcntmemepas la
dixi_meparticdcnotreglobc,et h moinsque la populationne
vienncut5 pulluler,chosequi nousapparaltcommede moins
en moinsprobable, l'humanit6aura toujoursi_sadisposition
un excddentdc solntihsable.

11faut remarqucrcnllnqucla crdationdes domainestcrri-
toriaux cst devenuede moinsen moins coOteuse;que les
tcrrcs dunouveaumondeont cofitdintinimentmoins"hddcou-
vrir, i_occuperque celles dc l'anciencontinent, quele do-
maineterritorialde l'Australieest revenumoinsehcr cneore
queceluidesdeuxAmdriques,et quc l'occupation6ventuclle
ducontinentafrieah_ne paralt pasdcvoirentralner desfrais
extraordinaires,i_moinsqueles l;]tatsEurop6ensnes'avisent
de s'cn disputer la possessionh mainarm6e, commeils sc
sont disputdpendant trois sibclescelle ducontinentamdri-
cain.Cesnouveauxdomainestcrritoriauxpourrontdonc6tre
oflcrts h l'exploitation,h meilleurmarchdquc ne Font dt_
lesancicns;d'ohrdsulteraunabaisscmentgdn@aldela valeur
dusol,au niveaudcsfraisde Laproductiondc la terre darts
les portionsdu globe offcllea cotltdlemoinscher h ddcou-
vrir et h occuper.Commetoute autrc, la productioa de la
terre dcvient plus dconomiquesous l'influeneedu progr_s,
et le prod_fit-terrctend, en consdquence,comme tout autre
aussi,"_gtremis _la dispositiondesconsommateurs,au prix
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sinqdcment ndcessaire pour couvrir scs frais de production
les plus has.

IX. L_. NATIONXLIS.ITIO._DUSOL.-- Cela _tant, quc faut-il
penser de la th6orie de la nationalisation du sol'? Dans les
ancicns domaines territoriaux de l'Europe, off la terre est cn
voie de perdre la plus-value extraordinairc qu'ellc avait ac-
quisc sous l'inflnence de l'avbnement de la grande industrie,
lc rachat des tcrrcs par le gouvcrnement fond6 de pouvoirs de
la nation, pourrait, sans attcun doute, _tre avantagenx aux
propri6taires, mais il mettrait h la charge de la nation le ris-
que de moins-wdue, et la progression in(ivitablc de meris_pm
serait ruineuse pour l'aeheteur. :k moins de r6duire la popu-
lation en eselavage, on ne pourrait emp6cher la portion la
plus riehe et la plus 6nergique de cctte population de sc sous-
traire par l'6migration h l'acquittement d'une dette que la di-
minution successive de la plus-value rcndrait de plus en plus
lourde et quideviendrait t;.crasantepore"la nnfltitude demeur6e
sur un sol raehet6 au-dessus de sa valeur en _'oie de dinfinu-
tion. Mais n'en serait-il pas autrement dans les nouveaux
domaines territorianx, tels que les I_tats-Unis, oh la valeur dc
la terre est actuellelnent en voie d'augmentation? En cessant
de vendre les terres putfliques et en raehetant la portion du
sol de l'Union qui appartient aux particuliers la nation ne
fcrait-elle pas une bonne affaire? Ne b6n6ficierait-elle pas de
tout le montant de la plus-value que les progr_s futurs de la
population et de la riehesse proeureront hFun des plus vastes
et des plus f6eonds domaines territorianx de notre globe9
Telle est du moins l'opinion de M. Henry George. Mais le
b6nt;ficede eette eolossale op6ration serait-il aussi assur,_,que
se plait h le supposer l'auteur de ]'ro_,r_s el Pauvrel_ ? Sans
parh'r de l'ineonv6nient de livrer la proI)ridtd du sol h la ges-
tion d'une bande de politieicns fam61iques et de faire ddpen-
dre la gdudralit_3des eonsommateurs de terre d'un monopolc
po]itique et administratif, n'arrivcrait-il pas un iuoment offla
concurrence des tcrres nouvelles de l'Amdrique du sud, de
l'Australie et de l'Xfriquc ferait suee6der, sur le domaine
agrieolc de l'Union, la moins-value "hla plu_value? Aee mo-
ment, la redevance destindc _ eouvrie les frais du raehat
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n'exc6derait-ellepas le montantd,l profit foncier,et laclifl_-
I`eneene s'ajoutcrait-ellepas auxchargesde la nation? Soit
qu'ellela fit suppoi,terpai,lesexploitantsdusol, allris_ledc
d_terminerlcurexo_levei`sles tcrres concurrcntes,oupal"la
gdndi'alit6de ses contribuables,ne serait-cepasuricpertcau
lieu d'unb_ndfice?Commcla plupartdesinventionsdu socia-
lismc,la nationalisationdu sol aboutii,aitfatalcmcnt5 nne
augmentationdes chargespubliqucsou h uricbanqueroute.



CHAPITRE V

L'analysede la production.

J. La production de ]'he*runicet de ]a tel're. -- II. Les autres productions.-
lII. Les besoins. -- IV. Les entreprises : zoLeurs eonditions naturelleq d'exi_.
tenee; _ Les formes et les dimension_ des entreprises; 3o La quanht6 etAes
proportions du capital neee_an'c aux entrepri_es :._oLc r6tablissement du ca-
pital.

]. L_k PRODUCTION DE L'HOMME ET DE L._ TERRE. -- _-OUS

avonseommenc__l'6tudede la productionen analysantcolic
de sosdcux agentsprincipaux: l'hommcet la terre.

La production de l'hommcapparait la premi6re,l'esp_ce
humaineet ses conditionsd'existence6tantl'objet mOmede
]'6conomiepolitique.Consid6rOedans le temps,l'humanit6se
composed'uncsPriedeg6n6rationssucccssives.Chaqueg6nd-
ration produit relic qui lui succbde.Cette productionexige,
eommetoute atttre, l'applicationd'un capital.Tout individu,
arriv(,'itl'dgeoffil prend placedans le grand atelierde la
productionct pourvoitlui-m_meit sesbesoins,a exigP,pour
6tre Olev_,entretcnuet 6duqu6,uued6pensede capital,dont
It montant constitueses f],'aisde production.Cetted6pense
cst subordonn6e'hdeux conditions: i° hla quantit_de capital
dont la g¢n6rationexistantedispose; ao h la puissancedes
mobilesqui l'cxeitentiLappliqueruneportion de re capitalh
laproduetiou del'homme plut6t qu'hunc autre destination,
ou,pour nousservir de l'expression_conomique,aumontant
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du profitquecettebrancheparticuli_rcdelaproductionpeut
luiprocurer.Ccprofitest dedeux sortcs: industrieletphy-
sico-moral.Lorsqu'ilcst simplementindustriel,commedans
lccas de l'esclavagc,la _,enteonla locationdu((produit_
rembourselcs fraisde la productioilavec adjonctiond'un
protit6quivalent'hceluidesautresemploisducapital.Lors-
que,dansun(!tatplusavanc6dccivilisation,lecapitalinvesti
dartsla productiondc l'hmnmene rapporteqn'unprofitphy-
sico-moral,cctteesp_:cedeprolitn'y attiredemgmeles capi-
tauxqu'autantqucla sommede jouissancesqu'ilconticntest
dquix'aicnte_ celleq_dse trouveeontenuedartsleprofitindus-
triel. Lorsqnelc proiit industrielou physieo-moralqncpro-
cur,"laproductionde l'hommcest infdrieurh eeluidesautrcs
emploisducapital,onla voit diminuer,alors mgmeque les
capitauxquipeuventy btreappliqut:sexistentenabondancc.
Tel (;st,commenousl'avonsremarqu6,lc casquiseprdsentc
,lans les rdgionssupdricurcsde nos soeidtt;scis'ilist;es,pat'
suitedel'insuilisanecduprofitphysico-moral,quandiln'est
accompagn6d'aucunccompensationpour les frais d'dl_ve.
Lorsquc.an contraire,lcprofitesth la lois industriclct phy-
sico-moral,et ddpasseeeluide la gtndralitddes emploisdu
capital,la productiontic l'ho,mncs'augmentecttenditalert-
nit'surabondante,jusqu"hce que sonexel,s, en diminuantle
profitqu'clleprocure,la ramie'he'hrdquilibre.

La productionde la terrc apparaIt,etasecondlieu. comme
m_eautrendcessit6dt_rivantde la natm'ede lhommect de
sesconditionsd'cxistence.L'hommenepentsubsisterqu"kla
conditiond'avoirh sa disposition,pour y dtablirsa demeure
_'tson atelierde production,soit individurllement,soitpar
vole d'association,nne portionde l'cnveloppeterrcstre.Cc
lot de terrc habit,ableet exploitable,il doitle d_couvrir,le
conqn@irsur l'animalitdinferieure,lc dtfendreaprts l'avoir
eonquis,l'occuperet l'appropricrh son habitationet "_SOn
exploitation.Ces dilli:rentesopdrationsndcessairesh la pro-
ductiond'undomaineterritorialexigentlardunionet la raise
en(eu_'red'un capitalinvesti,pour unepart, sonsformede
forcesphysiques,d'aptitudcs moraleset de connaissances
techniques,dans le personnelqui entrcprendce genrede
production,pour une autrcpart, dartsun materielcompost
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d'armes,d'outils,d'avanccs(lesubsistanees,ete. Comatth,iel
faisantd(ffautaux habitants primitifsde notre gh)bc,il y a
apparcncequ'ilsoccnpaicntseulcmentl'(_tenduedc terre qui
setrouvaith leur portdcimm(_,diatc.Tant6t ('llenc leur four-
uissaitpoint dc quoi subsister (,tils pdrissaientmisdrable-
ment;tantSt, au contraire,ils en tiraient non seulementmJ
produit snflisant1)ourc()uvrirleurs frais d'existence,mais
encoreun cxe_;dentqui h,ur permettaitde se multiplieretde-
satisfaire plus amplement"/tIcurs besoins. Ah)rs, qn'arri
vait-il? C'estque l'6tenduedeleur domaineterritorial tinis-
saltpar devcnirinsuflisante;c'est que le capitalimmobilier
repr(_sent6par la terre st"trouvaiten dOtieit,par ral)ptJrtau
eal)italpersonnelet mobilier,et qu'il donnait,en sus de son
l)rolitn6cessaire,nne rentequi 6taitprisesur lt,s profitsdes
deux autres catdgoriesde eapitaux.Dans eettesituation,la
eonstitutiond'unsupphZm(,ntd(, eapitalimmobilierpar la dd-
eouve_teet l'oceui)ationdeterresnouvellesdevenaitla plus
profitabledes industries; elle ne manquaitpas d'Otreentre-
])riseetl)oursuivicjusqu'h('cqalela concurrencedecesterres
nouvellcscfitfait disparaitrcla rentedes anciennes('t avee
ellcle mobile qui poussaitil l'agrandisscmentdu domaine
territorial.C'cstsous l'impulsiondece mobilcquelc sol dc
notre globea dtd succcssivemcntddcouvcrtet occupdpar h's
raceslesplusaptesit la pro&wtionet h la capitalisation.Ces
racesprogressivesont incessammentaccru lcurs capitaux
personnelset mobiliersct lorsquela proportiondu capital
immolfilicrnt_eessail'eh leurs cntreprisesdcvenait insufli-
sante, ellesdtcndaientleurdomaineterritorial,soitcn ddcou-
vrant et en occll])aIIt des terres encorevacantcs,soit cn con-
qu6rantccllesqui6taicntpossdddespar desraces infdricures
ou ddcadentes,auxquellesmanquaient les aptitudesctles
rcssourcesrequiscs i)oltrla conservationde ccttesorte de
capital.

Quclqueschiflressuflirontpour donnerune iddc de l'im-
portancedela productionde l'homme.Sil'on dvaluaitsettle-
menth 1,ottofrancspar teateles fraisd'dl6ve,d'instructionct
d'dducationdesBoomillionsd'hommesenvironqui appar-
tiennenth notrecivilisationou s'y rattachent, on trouverait
quechaqueg6n(!rationa cofit6hcellequi l'a appel6eh l'exis-
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tencc, la somme t_normede 500milliards. Or, eette estima-
tion du pri_:de revient dhm etre hulnain jusqu'a l'_igeoff sa
s_dJsistanceet son entretieucessentde lui _"trcavanc_spar la
gdnt¢rationprdcddentcest fort inf_rieure it la rt:,alit_LC'est _t
I,ooo nfi[liards au moins qu'il faudrait la porter d'apr_s ies
calcnls des statisticiens les plus aecrdditt;s,et eette d6pense
est destinde h s'accroitre encore -_mesure que la production.
en se perfectionnant,exige unpersonnelde qualitdsupdrieure.
A la vdritd, elle va, d'un autre edt¢_,en diminuant, 'hmcsure
que les progr/_stle rhygibue et de la civilisation g(ndrale
augmentent la durdede ehaTm gdndration.En"supposant que
la durdemoyenne de la vie humaine ne flit que de _.5arts,le
renouvellement d'une population de 500millions d'hommcs
nc codterait pas moins de 4,ooo milliards en un sibele; si
cettc durdc s'dlevait h 33 ans, la d6pense s'abaissel'ait it
3,ooomil[iards, et "Aa,ooo milliards seulement avee une lon-
gdx,it6 de 5o ans. On volt pat" Ill quelle dnorme dconomie
procure h la population les l)rogr(,squi ont l)our effetde pro-
longer la _'iehumaine.

Au moment offnous sommes,on peut 6vaIuer "_3,ooomil-
liards par sibcle les frais de production ou le prix de revient
de notre population de 5oo millions d'hommes civilis(_s,en
calculant le prix de rexlent h raison de "_,ooofrancs par indi-
x-idu, et de J,ooomilliards par g(_n("rationou de 3omillim'ds
environ par annde. C'est approximativement ce que co¢lteh
cette population son lourd appareil de goux-ernementet de
protection. Cette ddpense sert h constitucr un ((capital per-
sonnel )),Wbsindgalement distribnd entre les individus, en
raison de leurs aptitudes pl'o&lctives,mais dont le montant
est incontestablement supdl'ieur itla sommede leurs frais de
production. Ce qui le prouve, c'est que la populationde notre
monde civilisd est en vole d'aceroissement. Or, elle he peut
s'aceroltre qu"hdeuxconditions : I° Quele produit qu'elle tia'e
de l'exploitation de ses forces productives suftlsei_couw'ir
ses frais d'entretien et de reuou_-ellement;'2° qu"_ee produit
s'ajouteun exct!dcnt ou produit net, et qu'une portion de cc
produit net capitalisdsoit eml)loyt_e"_la pro&lctiond'un sup-
pldment de population. Il convicnt de rcmarqqler,toutcfois,
qu'au rcvenu que procure l'emploi du capital persomaelvicnt
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s'ajouterceluiquiprovientdela raiseell (ruvredescapitaux
mobilierset immobilierset qui consistedansl'excddentqne
lesddtenteurstiecescapitauxreeueillentapr_slesavoirrdta-
blisdansl'opdrationproductive.Unepartiede cet exeddent,
apr('savoir6td capitalisd,peut 6tre investipar euxdans un
suppldmentde population,mais,cn fait, il ne l'estd'habitude
quc dans une tr6s faiblcmcsure,la classe de la po|)ulation
qui poss6dela plusfi)rtepartdu eapitalmobilieret immobi-
lieravantunetendanceh diminuerplut6tqu'hs'aceroitre.

La productionde la terre a er6_dansnotremondeeivilis6
un eapitalimmobilierdont l'importaneene le ebdcgu6requ'_
celledu capitalpersonnel,investidans la population.Seule-
menteettcvaleurproduite,en premierlieu,par la ddeou_erte
et l'oecupationdu domaineterritorial,en secondlien, par
l'amdliorationde la qualit6dusolet le ddveloppementdeses
aptitudesproduetives,eette valeuv,disons-nous,a (_tderdt)e
dansle eoursdessibeles,et la ddpensequi s'ajouteannuelle-
menth eellequi a dtdfaiteantdrfieurementpour aeeroitrele
domaineterritorialde notre civilisationet l'amdliorer,est
relativementfaible.Mais la valeurde ce domaineddpasse-
t-ellele montantde ses fraisde productionoudemeuve-t-elle
au-dessous?II seraJtimpossibledYvaluereequ'il a eofit6h
produiredepuisson origine.Enrevanche,onpeut eonstater
qu'il va s'dtendantet s'amdlioranttous les jours.La eonclu-
sion¢pl'ilestpermis de tirer de ee fait, n'est-eepasque la
valeuractuelledudomaineterritorialde notremondeeivilis6
ddpasse,sinon le montantdes fi'aisquiont dt6fairspoor le
produirependant le eours des sibeles,du moins la somme
qu'exigeraitsa produetiondans l'dtat aetuel de l'industl'ie
humaine?

II. Lrs AUTnESenoD_,crioss.-- Sureettedouble tige de
l'arbrede la productionont poussdsuccessivementunemul-
titude de brancheset de rameaux.Mais rinventairect la
classificationde la productionne coneernentpas l'6conomie
politique;c'est l'allhire de la statistique.Au point de rue
dconomique,onpeutpartagerles rdsultatsde la production,
suivantleurnature,en produitsma_rielset en produitsim-
matdriels,suivantleurdestination,en produitsutilesounui-
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sibles, quoiq_aeeette classilicationn'ait lien de pr6cis et ne
prCsente aucnne utilit6 scientifiquc. Los produits mat6ricls
sont er6_sparla recherche, la transformation ou le transport
de la mati_re dans l'cspace et le temps : tcls sour h;s pvoduits
de l'agriculhlre,de l'industrie mimh'aleet manufacturiSre, de
l'industrie des transports, du commerce; on leur ath'ibuait
nagu_re exclusivcmcnt la qualit6 de richcsse, nlais cette qua-
lit¢convient tout autant aux produitsou services immat6riels,
tels que lcs services de la s6curitc, de l'bygienc, de la m6de-
cine, de l'enseignclncnt, qui s'incorporent dans les pcrsonnes
_lont ils augmentent la valour physique, intelh'etuelle et mo-
rale. Le produit immat6riel ou le set'vice d'un m(deein, par
excmple, augmentc le capital personnel d'un malade cn r6ta-
blissant sa sant_ et ses forces. Les uns et los autres, cet
exemple suilirait au bcsoin '_ l'attester, sont 6galement
<_changeableset capitalisables. Suivant lcur destination, et
scion qu'ils conta-ibuent h l'augmentation ou h la diminution
de la richesse, les produits mat6riels ou immat6riels peuvent
(,tveconsid6r6s comme utiles ou nuisibles. OR pet,t qualifier
de produits ou de services nuisibles eeux qui alimentent les
vices physiques et moraux, l'ivrognerie, l'incoldinence, h
vanit6; s'ils cnriehisscnt pa.cfoiseeux qui losorient, ils dimi-
nucnt tonjolws, dans une proportion plus forte, la richesse de
ceux qui les eonsommcnt. Seulement, "hpart l'indastrie du
n'ol, il n'est gu6re de branches de l'aetivit6 humaine qui soicnt
en opposition absolue avec l'int6r_t g_n_ral, ct l'on s'expose,
en entravant par des r6glements ou des taxes celles m(:mes
qui, d'habitude, alimentent le vice, h emp6eher des consom-
mations utiles beaucoup plus qu'h suppvimer des consomma-
tions nuisibles.

Mais, cluellesque soient 19nature etl9 destination de leurs
produits, toutes les branches de la production naissent sons
rexcitation d'tm besoin et s'exercent au moyen d'entrcprises.

III. LEsBESOI_S.-- Les besoins des hommes ont 6t6parta-
g6sslfivantlena"nature, entrois categories :physiques, moraux
et intelleetuels, lls sont essentiellement in_gaux en n'olumeet
en intensit6, et cette in6galit_se r6pcreutedans les industries
qui oat pour objet de les satisfaire.Si nous exanfinonsratelier
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d'unesocidtdcivilisde,nous constatcronsque la phts grande
pattiede cetatelierestemt)loyde'a la productiondesa_icles
destinds"hla satisfactiondesbcsoinsphysiques,et, en particu.
licr,dubesoinde nonrriture.La preuve dc ce fait apparalt
daus la distributiondconomiquede la population: p_u'tout
elle est,en majoritt_,engagdedans la productiondes sub-
sistances,soitdireeteulentpar l'exercicede 1"agriculture,soit
indircetementpar l'cxercice d'industries qui hd fournis-
sent, au moyen de l'dchangc, des produitsalimcntaires.
Toutefois,la rdpartitiondcsindustriesdiflbred'unedpoqueet
d'unesocietd"_une autre. Si la statistique6tait d'une date
moinsrdeente, elle nousmontreraitque, dans la gdn6ralit6
des payscivilises,la portionde la populationoccupdedans
les industriesquipourvoienthl'alimentationphysiquea dimi-
nu6, tandis que la l)ortionemi)loydeh l'alimentationintel-
lcctuclleet morale a augmcntd.Mais si la statistiquc nc
peut encorenousfonrnh-aucuneindicationbicnpositivesur
l'ordre et la quotit6 de la satisfactiondes besohm h deux
pdriodesdelavicd'unesocidtdcivilis6e,cllepeut,('nre','auchc,
nousrenseignersutlisammcntsur losdiff@encesqui existent,
h cet dgard,entre lessoci6tdscivilist!esdc l'6poqucactuellc;
ellenous lnontre, par exeml)le,danslcrecenscmcntdespro-
fessions,quela satisfactiondesbcsoinsintcIlcctnclsemploie,
en Russie,unefractiondela population,bicnmoindrequ'en
Francect cn Angletcm'e.A quoitient cctte indgalit6?A dcux
eauscs:en premierlieu, h ccquch,s besoinsintcUectuelsde
la populationsontplusnombreuxctintensescn Francect en
Angleterrequ'enRussie.en secondhcu, "hceque l'industric
y (,stplusproductive.Cesdcuxcausesont une.actionh pcu
prbsdgalc.ELsupposantquelesbesoinsintcllectuelsfusscnt
dgauxenvolumeetenintensit6danslesWoispays,ilsnc pour-
raientdtl'esatisfaitsqu'hunmoindredeg-rdcn Russic,itcause
dcl'inf6rioritdde la productivit6del'industrierussc.ELell'et,
dartsl'dtataetuel des choses, la masse de la populationde
la Russieohticnth peine, en mettanten oeuvrelos moyens
de productiondolt die disposependant la durde de son
tempsutilisable,la quantit6deproduitsndcessairespoursub-
venir imparfaitementh la satisfactionglx)ssi_rede ses be-
soinsphysiqueset au paiementdesimp6tsdontelleest sur-
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eharg6e.D'un autre e6t6,ensupposantquc l'industrie devint
aussiproductive en llussie qu'en France etcn Augleterre,
lesbesoinsintellectuelseontimwraientd'y reeevoirunesatis-
factioninfdrieure,si eesbesoins6taientmoinsvolumineuxet
intenses.Le peuplerusse employerait,en ceeas, le sureroit
de productivitdde son industriesoit h une satisfactionplus
eoxnl_l&ede sesbesoins physiquessoit it unedimimltionde
la dur6edc l'emploiproduetifde son tempsutilisable.

Lesbesoins apparaissentdoneeomme les g6ndrateursde
la production. Chaquebcsoinsuscitc la erdationdes indus-
tries prolweS"_le satisfaire.Cepcndant,sutlit-ilqu'unbesoin
existepour queles industriesqui y correspondentprennent
naissance et lui fournisscnt,sous forme de produitsoude
services,toute la quantit6d'utilit6sqtfil estcapablede con-
sommer?Nonsans doutc.Si nous observonsh,s soeidtdsan
sein desquellesle bien-6treest le plusrdpandu,nous trouve-
rons qu'une faible minoritd seulcment y satisfait,aveeune
amplcur sullisante, la gdndralit6de scs besoins,tandis que
la multitude ne pourvoitaux siens que dans une mesm'e
extr&nementdtroite.La eonsoxnmationactuelledes soci6t6s
lesplusriches duglobedevrait titreau moinsd6cuplde,pour
atteimh'eleqiveaude leur consommationpossible et elle ne
tarderaittwobablementpas h l'dtresi lesproduitset services
qu'elleexigedtaientfore'hisgratisparla Providence.Qu'est-ee
donequi empgehetousles besoinsd'dtresatisfaitsdans toute
leur 6tendue'? C'est l'insuflisaneede la production.Tandis
que la quantit6desutilitds,sousformede produitset dc ser-
vices, demanddspar l'ensembledes besoins des melnbres
d'unesoeidtdeivilisdepeut _3treconsiddrecsinoncommeilli-
mitdedu moinseommen'ayant pointde limitesassignables,
la quantit,3d'utilitdsque peuvent produire eeuxqui dprou-
vent ces besoinsestplus ou moins limitde.Elle l'est par le
far de la limitationde la quantitd et de la tnfissanccdes
moyens de productiondont ils disposent.Elle l'est encore
par eelle de la durde de leur temps utilisable, l'hommene
pouvantproduiredartsl'espacede tempsapplie'able/_la pro-
duetionautantd'utilitdsqu'il peuten eonsommerdartsl'es-
pace de temps applieableh la eonsommation.Toutefois,la
limitede la productionest mobile : Chaqueprogr_sde Fin-
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dustriela rapproehede ceUede la consommationpossible.
Maiss'ilest permisde pr6voirlcjour o/t lesprogrbsdeFin-
dustrie fournirontles moyensde poucvoir,dans la mesurc
utile, "htons lesbesoinsde la consommatiou,cejour esten-
core bien_loign6.En attendant,les besoiusdela gdu6raht6
desmembresdes soci6t6slesplusprogressivescontinueront
den'_3ta'esatisfaitsqued'unemanibrcinsuflisanteqnoiquede
plusen plusample.

Essayonsmaintenantde nousfaire une id6ede la manibre
dourhalt et se d6-,'eloppela multitudedesbranchesdela pro-
duction.

La productions'6tabht dartsunordreet duns despropor-
tionsd6termindspar l'intensit6etlevolumedesbesoinsaux-
quelselle est destin6eh satisfaire.Los besoinslos plusin-
tenses, c'est-h-direcenxdont la satisfactionprocurela plus
grandejouissanceet dontla non-satisfactioncause la soul-
france la plus forte,- besoinsde s6curit6,de nourriture,
app6tit sexuel,abri contreles intemp6ries,-- d6termiuent
d'abordla creationd'entreprisesquiy correspondcnt:r_u-
nionet constitutiond'uu troupeauhumainen vuedela rid-
lensecommune,exp6ditionsindividuellesoncollectivesde
chasseouderecherchedesfruitsnaturelsdusol,production
ct 61byedesenfantsclansle troupeauet, plus tard, dunsla
famille.Lorsquecesentreprises,quirdpondent_ desbesoins
dont la satisfactionest indispensableh rentretien dela vie,
ne couvrentpas loutsfrais,lorsque le produitqu'ellesdon-
nentne suflitpus _r6tablirlesagentsproductifs,la produc-
tionne pentgtreenti_rementcontinu6e,le troupeaudiminuc
en hombreet finitparp6rir.Lorsque,au contraire,la produc-
tiondonneunexcfdent,le capitalemploy66tautr6tabli,eet
exc_dentpentrecevoirtroisdestinations: xoIIpentpermettre
aux produeteursde consacrer"_la productionune moindre
quant_t6deleur tempsutilisable,et de sereposerpendantla
dur6e du temps 6pargn_;ao II peut gtre employ6h satis-
faire mieuxles besoinsde premieren6cessit6en rue des-
qnels les entreprisesont 6t6 er66es;3oEnfin,il pent atre
employ6h satisfaired'autresbesoinsd'uneintensit6moindre
et au_xquelsjusqu'alot.sil n'avait pugtre pourvu,la satisfac-
tion delettrs besoinsde premieren_cessit6ayantabsorb6
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route la dur6e dutemps utilisable des produeteurs.La pre-
mierede eesdestinationsest celleque donnent"_leurs exc_-
dents, les peuples inf_rieurs.Ces peuples,voisins de l'ani-
m'Mit6s'ils ne se confondentpointaveeelle,se oontententde
la satisfactiongrossi_reet au jour le jour, de leursbesoins
physiques; ils n'emploient"_y pourvoirqu'unepartie de leur
tempsutilisableet passentle reste dansl'oisivet6. Il en r_-
suiteque leur existenceest extrgmementpr6caire: ils sont
eontinuellcmentexposdssoit'__treexpropridset d6truitspar
des concurrentsplitsnombrcuxet plusactifs,soit"_p6rirfaut_
de subsistanees,lorsquela chasse, la pgeheoula rdcoltedes
fruitsnaturelsdu solpr6senteun d6ficitaulieud'un cxc6dent,
--Des races mieuxdou6es,mais chez lescplellescependant
pr_domiuentles besoinspurementphysiques s'appliquenti_
y pourvoirplusamplelnentet _ eu mieuxassurer la satisfac-
tion; elles mettenten culture une plus grande dtenduede
ten'e, 616ventun plus grand hombre d'enfants,se construi-
sent des habitationsplusvastes, plus solides, se fabriquent
desv_tementsplusconfortables.Elles obtiennentces r6sui-
tats : I" en 6pargnanturicpattie de leurs exc6dentsau lieu
de lesconsomIueret en les appliquant"_la cr6ation de nou-
vellesentrepriscsouh l'agrandissementdesancicnnes;9.oen
consacrant"hces entreprisesnouvellesou accruesle temps
utilisablequi leur restedisponible.-- Enfinapparaissentdes
races supdrieurespourvucsde besoins physiques,intcllee-
tuels et moraux sinonillimit_s, au moins sanslimitesassi-
gnablcs, mais auxquels l'insuilisance originaire de leto's
lnoyensde production ne leur permet de donnerqu'une sa-
tisfaction dtroitementlimit6e, bien qu'elles les mettcnten
eeuvrependant routela dur6ede leur temps utilisable.Que
font-eLles? EUes s'appliquent incessammenth augmenter
leurpuissanceproductive,en perfectionnantlcur industrie,
Le r6sultatde chaqueprogr_s, c'est de leur procurer une
dpargnede temps, routeaugmentationde la puissancepro-
ductivepermettantde er6eruneplusgrandequantit6de pro-
duits duns le mgmeespacede temps. Cetemps 6pargnd,elles
peuvent1'employersoit _ pourvoirplus amplement"hleurs
besoinsde premibren6cessitd,soit /t donner satisfaction
d'autresbesoinsauxquelsl'insttflisancedeleurpuissancepro-

10
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ductivcnclem'permettaitpasde])ou_'oir; enfinellespeu-
vcnt le ddpenserdansl'oisivet6.Maisellesne luidonneront
cette derni_redestinationqu'apr/_sque l'enscmblcde lcurs
besoinsphysiques,intcllcctuelset morauxatu'ontpu ¢.,wc
assezamplementsatisfaitspotu"que la jouissancequeleur
satisfactionprocuren'dquivalepusa cellodutempsd6pcns6
clausl'oisivetd.Jusquelil,ellcscontinueront_ appliquer'hla
productiontoutela dlw_edeleurtemps utilisable.C'esten
cela qu'ellesse distinguentdes races inf6ricuresct h cola
qu'cllcssont rcdcvablesde lcur richesscet dc leua,civilisa-
tionprogressives.

Ajoutonsquelqucsrootssur l'orch'cchronologiquede lasa-
tisfactiondesbesoius.

Nous axons dit quc la massedcs besomsd'une soci6td
civilis6epeut _trc consid6rdecommeuric quantit6illimit6c,
tandisqucla massedesmoyensdeproductionestunequan-
titdlimitec.Si touslesbcsoinsdtaient6gaux,ils obtiendraicnt
unesatisfaction6gale,bienqu'insullisante.Maisils sontnatu-
rellementindgaux,ils le sontellintensitdet envoltune,avec
cccaracfferccommunqueleursatisfactionprocurcuuc jouis-
saucect quelcurnon-satisfactioncauseuricsoultk'ance,pro-
portionlmlles,l'uncct l'autre, "_Ieurdcgr6d'intensit6.

D'unautrec6te,lesmoyensdeproductionpcuvent_3trein-
difldremmentappliquds_ la satisfactionde tousIesbesoins;
settlementavecuned6penseindgalc,rcprdscntantunesomme
indgaledepeinesoudc souffrances.Auxquelspourvoira-t-on
de prdf6rence?Evidemment_ crux qui, apresavoircouvert
la d6pense,procurerontunplus grandexc6dentde jouis-
6allees.

RepP_sentonspar Ale besoinlc plus intense,par B, C,D
et la seriedesautreslettresde l'alDhabetlesbesoiusde moins
cn moinsintenses.Tousveulentn6anmoinsdtrcsatisfaitsct
se font concurrencepourdemanderles produitsoules ser-
vierspropresh lessatisfaire.Maisla demandedeA 6tautla
plusintense,ceUe,par consdquent,dont la satisfactionpro-
care le plusgrand excedentde jouissanccs,lesmoyensde
productionserontattics d'aborddana l'indttstrieproprefiy
pom'voir.Cependant,h mesureque le besoinA estpourvu,
sademandedimitmed'intensit6et un momentarrive06elle
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se trouveddpass6eparcellodubesoinB. Alorscelle-eiattire
h sontour lesmoyensde productionet ainsi de suite jusqu"h
unelcttre dont la dcmaxldedemeurequand m_meinf6rieure
en intcnsit6h cellede la lettre pr6c6dente.Cesera,par exem-
pie, la lettrc N. La productionndcessairepour subvcuir,t sa
dcmandelieserapointeutreprise; le besoinN nerecevraau-
emle satisfactionet "_plus forte raisonles besoinsO, P, Q,
R, etc.

Cependant, darts une socidt6en progr_s,les moyensdc
productionvont croissant en quantit6 et cn puissance.Ils
peuventcr6er, dansla nlfiruedurdedetemps,uneplus grande
quantit6 de produits ou de services.Ce surplus est offert
d'abordauxbesoinsreprdseut6spar les premiereslettresde
la s6rie,en raisonde l'intensitdde leur demande.MaJscette
intensitd diminuant"_mesureque les satisfactionsotl'ertes
vont cn augmentant,la demandede la lettreNet successive-
merit-deslettressuivantes,nagu_reinferieurea celledesprd-
cddentes,la depasse mainteltant,et attire, "_sou tour, une
part des moycnsde production.Ainsi tous les besoinstlnis-
sent par reeevoirsatisfactiondartsla mesurede leur inten-
sitdet d'une lnani_rede plus en plus approchantede leur
consommationpossible.

1V. Ll_.srNTRFPrUSES.§ I°'. Leurs conditions naturellcs
d'existence.-- Touteproduction,qu'elle air pour objet la
satisfactiond'un besoin physique, intellectuel ou moral,
s'effectueau moyend'entreprises...kucunene peut subsister
qu'_la conditionque lesentreprisesentre lesquelles ellese
partage,rdtablissentint6gralementle capital personnel,im-
mobilicr et mobilier qui s'y trouve engagd, autrementdit
couvrentleurs fiats, et r6ahsentun profit6quivalenth celui
desautres branches dela production.Sans doute, ily a des
entreprisesqui ne rdalisentqu'unprofit inf6riem"au nivean
gdn6ral,ily en a ingmequi ne couvrentpas leurs fiats ; reals
l'industrieh laquelleees entreprisesappartiemaentcesserait
bientcStd'attirer les capitaux et finiraitpar etre abandonn6e
st,dartsson ensemble,ellene procuraitpasun profit egal
eelui des autres. Qu'observe-t-on, par exemple,clansles
industriesoft l'aldaesteonsiddrable,soit en vertu de la na-
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turem_mede la production(recherchede For, p@hedes
perles,etc), soit par l'incertitudeetla v,'triabilitdtiesd6bou-
chds'(eommereeext6rienr),soitparlesdiflleult6ssp6cialesque
pr6sententlaconduitedescntreprisesct la cr*3ationdtt pro-
duit ou du service,la raretd et l'in6galit6des aptitudesde
ceuxqui s'y appliquent(institutionsde cr6dit,productionlit-
tdraireet artistique)'?C'estqu'unbon nombred'entreprises,
parfoismOnele plus grand hombrenc couvrentpas lears
frais ct finissentpat"succomber,c'estqued'autresne rdali-
sentquedesprofitsinsullisantsct pr6caircs,taudisquequel-
ques-unesen obtiennentdcbiensup6rieursanniveaug6ndral.
Maisl'cxc6dentdesunseompcnsel'insuflisaneedesautres,en
sortequela moyennedesresultatsdel'ensemblcestapproxi-
mativemcnt6,|uivaleI_te"hccllcde la g6ndralit,5desindus-
tries. Est-iln6cessaircd'ajouterqu'clle ne peut pas ne pas
l'Stre? Si ellc6taftinfdrieure,los capitauxne sc porteraicut-
ils pas de pr6fdrcncedans les industriesplusprofitables?Si
elle6taft supdrieure,les capitaux n'afIlueraient-ilspas, au
contrairc,dartsccttcbraucheprivildgi6.ejusqu"hcequc l'dqui-
libre des profits se trouvfitrdtabli?Touteslcs indusWies,
sinontoutes les entrcprisesdoivcntdonedonner desrdsul-
tats 6quivalents,sauf Factionperturbatricedes obstacles
(lUiemp_chentles capitauxdese distribuerlibrementcntre
elles.

§ _. Les fornws et lesdinwnsionsdesentreprises._ Les
entreprisespr6sentent,dansleursformeset leursdimensions
aussibien quedartsleurs rdsultats,une extrt_mediversitd.
Maisces formeset ces dimensionsn'ont rien d'arbitraire.
EUesddpendent: x° de l'dtenduedu dfbouch_quiestouvert
auxentreprises; '_odu degrd d'avancementdupersonnelet
dumateriel; 3°de la grandeur des obstaclesqu'il fantsur-
monterpour erderle produitoule service.Si le d6bouch6est
peudtendu,les entreprisesne comporterontque des formes
rudimentaireset des dimensionsdtroites.Ce qui dominera,
cc seral'entrcpriseindividuclle.Unindividupour_-udesapti-
tudes,desconnaissanceset des garantiesn6eessah'esse pro-
curera,s'il ne le poss_depas en totalit6lui-m_luC,le capital
requispro'l'entreprise, et se mettrah l'(_uvre, seulonavee



I,OIS ET I'II_,'NOMI:NES I_COXO3tIQUE_ i4.Q

un petitnombre d'auxiliaires.II produira,pal"exemple, une
petitequantitY"de grains ou d'autressubstancesalimentaires
qu'il ira porter iui-mOmeau marehOvoi_in,ou bien il fabri-
querade la toilesurun m6tiergrossicr,il ou_rira unebou-
tiqueouunc atd)ergc.Si le d6.bouch(;dont il disposevicnt it
s'agrandir, il trouvcra profit it accroltrc,en proportion,l'6-
tcnduc dc son cxploitation.I1agrandirasa fcrme,son ate-
lier, sa bouti,lueouson auberge dc manii_rehpourvoirh la
demandeaccruedes eonsonlmatcurs devenus plus nombreux
ouplusriches.Cependant,si lcsaptitudes,les connaissanccs
et les garantiesmoralcs, qu'exigc la gestiond'unecxploita-
lion plusvaste, partantplus ('ompliqude,fontddfauthl'cntre-
preneur et it ses auxiliaires, si le l)ersonnelemploy6h la
petite cntrcprise n'a pas rdalis6 los progrbs rcquispar la
grande, si le nmtdricln'a pasprogressddavantagc,lesdimen-
sions ctla forme desentreprisesdemeurerontles m0mes; ct
toute tentativefaite pourlos inodilier6chouera;on cn _,'el'ra
seulemcntaugmenterlenombre,et il en sera ainsijusqu'h cc
quc l'acquisitiond'aptitudes, de qualitdsmoralesct dc con-
naissancessupt_rieuresse joignant it la transformationde
l'outillagc,rcndent lesgrandcsexploitationsddcidementplus
cconomiqucsqueles petites.

II existetoutefoisdcs industriesqui ne peuvent C:treexcr-
('desque sin-une6ehelle6tendue,en comparaisondesautres
])ranchesdc la production,tcllc cst ccIlede la crdationet de
l'cxploitationpolitique d'uu domainc territorial..M_mcaux
dpoqucsoftlos aptitudcs,losconnaissanccset It:matdrielltd-
cessairesitce gem-ed'industrie6taicnt encore ])eu avancds,
on a _'use fonder de vastescmpircs,les i)etitsEtatsne pou-
rant, quc dans des circonstancesexccptionncllcs,soutcnirla
concm'rencedes grandset finissantpar devenir lent proie.
l[ y a toujours cu ndanlnoinseLil y a encoreh l'agrandisse-
meritdes l;_tatsune limitequinepeut_3trcutilemcntdepass6c.
LesprogrSsdu matdrieldc guerre,du mdcanismcadminis-
tratif, desmoyensdc communicationont recul6cette limite
et il existede nos joursdesl_tats,tels que la Russie,qui eus-
sent ,3t6jadis indvitablementddmembrdscommeFont 6t6'
l'empire d'Alexandre et la monarchie de Charles-Quint.
L'dtendue excessive d'un dtablissementl)olitiquen'en de-
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meure pas moins une causepermanented'afl'aiblissement.
L'administrationse relficheetse corrompt,surtout'_mesure
qu'elle se eompliqueen multipliantses attributions,et ce
vice intdrieurbienplusencorequela concurrenceextdrieure,
agitincessammentpourdissoudreun ]_tatdevenutropvaste
et le ramener"_des proportionsdconomiques.I1enest dc
mgme pourles entreprisesindustriellesproprementdites,
lorsqu'ellesddpassent,parleurdtendue,lespossibilitdsd'une
gestionetd'uncontr61ecfllcaccs.

§ 3. La quantitd et lesproportion.¢da capitaln_cessaire
aux entrepriscs._ Touteentrepriseexigelarduniond'unca-
pital investidansun personnelet unmatdriel.Laquantit6de
ee capital varie suivant les dimensionsde l'entrepriseet la
durdede l'opdrationproductive;la proportiondes dldments
qui le constituentn'estpas moins diverseet variable.Cette
proportionest ddtermindepar la nature de l'industrieetson
dega'dd'avaneement.Si l'on eonsid_rel'ensembledes indus-
triesau moyen desquelles l'hommepourvoith la multitude
de sesbesoinsphysicples,intelleetuelset moraux,on eonsta-
teraque la proportionde leurs dldmentseonstitutifsdiffbre
plusoumoinsscionleuvnature.Ainsiles industriesagrieoles
exigentsons formede terre,une plusforteproportionde ca-
pital immobilierqueles industriesmanufaeturi_res,et relati-
vementmoinsde capitalpersonnelet mobiliersons formede
travailleurs, de matib,respremi6res,etc.; les industrieseom-
mereiales(transportdes produitsdans l'espaeeet le temps)
exigentsurtoutun capitalmobiliersousformede marchan-
discs. Maiseesproportionsvarientavee l'6tat d'avaneement
de l'industrie.La proportiondesdldmentseonstitutifsde la
productionalimentaire,par exemple,a varid, d6s l'origine,
ensensdivers.Lorsquel'hommedemandaitsa subsistanee"_
la rdcoltedesfruits naturelsdu sol eth laehasse, la produc-
tiondes alimentsndcessairesh la consommationd'un millier
d'individus,exigeaitla miseen oeuvred'un personnel eom-
prenantau moinsla moitidde cenombreetl'exploitationd'un
domaine territorial, dont l'dtendue,mgmedansles rd_ons
les plusabondantes en gibieret en productionsnaturelles,
nepouvaitgu_re_treinfdrieure_ I,oookilom&researrds.En
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revanche,cette industric,eneot'e"hl'dtatembryonnaire,n'em-
ployaitqu'uncapitalmobilierrelativementpeuconsiddrable,
sousformed'al'mesoud'enginsgrossierset d'approvisionne-
mentsquc la faible durdedes opdrationsde cueilletteet de
chassepermettaitde renouvelerh courtd_l_fi.I1en a 6tdau-
trementlorsquel'agriculturea rcmplae_ees modesprimitifs
de productiondes subsistances.Il n'a plus fallu alorsqu'uu
personnel et unedtcnduede terre infiniInentmoindrespour
produireles alimentsndcessaireshun millierd'individus,
maisla proportionducapitalmobilier,notammentsonsforme
d'approvisionnementsa dfi _'tre augment@, h raison de
l'aecroissemcntdela dur6ede l'opdrationproductive,le grain
nc pouvant ,Stremoissonndque plusieursmois apr_savoir
_t_semdtandis qu'unli6vreouunchcvreuilpouvait_trecap-
turdapr/_sunepore'suitede quehtuesheures.La proportion
des dl6mentsconstitutifsde la productionalimentairesc too-
chileencore aujourd'htfi, scnsiblement,sous l'influeneedes
progr6s de la science et de l'outillageagricoles.La culture
pcrfectionn6cu'cxigequ'un petitnombredebras etunefaible
6tenduede torte, maisavecla coopdrationd'uncapitalmobi-
lier de plus en plus consid6rablesonsforme de machines,
d'engr;fiset d'amendements.Lam_meobservations'applique
•hla gdn6ralit6des autrcs industries. La proportionde leurs
dl6mentsconstitutifssemoditic d'uncmani6reincessante,le
plus souventsousl'inlluencedu progr_s,maisparfoisaussi
tie la ddg6n6rescenccdu personnelet durecul des proc6dds
ct de l'outillagc.

Quelleconclusionfaut-il tirer de cos observations? C'est
qu'il n'estpas inditr6reutde constitucrun capital sousune
formeou sousune autre. Ghaqueentrepriscexigeant,darts
des pl_portionsd6termin6espar sa natureet son degr6d'a-
vancement,la r6uniond'un capitalinvesti sousforme de va-
leurs personnelles,immobili/_resct mobili6res,il y a, darts
routesoci6t6,consid_rdehun momentdonn6deson existence,
uneproportionformellcet n6cessaireentre les capitauxper-
sonncls,immobiliersetmobiliersapplicables"_la production.
Lorsqu'mxede cescat6goriesde capitauxsm'abonde,l'exe6-
dent ne pouvant gtre employ6,demeureinactif, s'useet se
d6truitjusqu'h ceque la proportionrequisepar la production
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se trouverfitablie; lorsqu'eUcestau eontraireh l'6tatde d6fi-
tit, l'exc_dentdesdenx autresne peut de m_.me(_treutilise.
Alors, la r6tributiondes cat(_goriessurabondantesdiminue
tandis queeelle dela cat6gorieen d_ficits'a('cro_t,et le rfi-
sultatfinalest une tendancenaturelle h l'_quilibreentre les
agentset les _l_mentsnficessairesh la production.

§6.Lerdtablisseraentdncapital.-- Aueuneindustriene ])cut
subsisterqu'hlaconditionquelecapitalinvestidansl'ensemble
desesentreprisessoitenlibrementet inddfinimentrdtablisous
ses troisformes : personnelle,immobili_reetmobihbre.Or,
nousavons vuqatetoute opdrationproductiveconsommeon
ddtrnitpartiellementune partie du capitalemploy6,entibre-
ment une autre partie. Le capitalpersonnelet immobilier,
investi sousformede travaillenrs,de terresou de bfitiments
est simplementus6etn'exige,pour6tre r6tabli,que lasomme
n6eessairehson entretieneth sonrenouvellement.I1enestde
mfmepour la portionducapitalmobilier,qualiti6commun6-
meritd'immobilierpar destination,investisous fol'medema-
chineset d'outils. En revanche, le capitalmobilier,investi
sousformede mati6respremii,rcset d'avaneesd'entretiendu
personnelet du matdrielest enti6rementconsomm6et dolt
P.treenti('rementr6tablihehaqueop6ration.

Comments'op6recer6tablissementducapitalemi)loy6h la
production?II s'op6repat"l'attribution-hchacun des agents
et des 6]6naentsconstitutifsde l'entreprise,d'unesommede
valeurs6gale"hcellequiadtdeonsomm6edansl'opdrationpro-
ductive.Sile produitobtenudemeureinf6rieur"heeriesomme,
le capital employ6ne pouvant g.tre enti_rementr6tabli, la
productionne peut¢:treind6finimenteontinufe.

Cependant,il importededisting'uerle capitaleffectivement
employ6h produireoucapitald'ex6cutiondu capitald'entre-
treprise. Lepremiercomprendle personnel,-- entrepreneur
ou direeteur de l'exploitation,employ6s,ouvriers, -- et le
mat6riel,-- terres,b,'itiments,machines,outils,mati6.respre-
mieres,-- en d'autrestermes,il se composedevaleursper-
sonnelles,immobih6reset mobili6res,assoei6esdartsles pro-
portionsrequisespar la nature etl'entreprise;et c'est la raise
en oeuvrede cecapitalqui, dans un espaeedetempsplusou
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moins long et aveedes chancesde profit et des risques de
perte, donnenaissanee au produit. Le second se compose
exclusivementde _'aleursmobilibres,et il a pour fonetion
d'avaneerla valeurdu produitaux coparticipantsde ]apro-
duetion,en l'assurantaussieonqdbtementquepossibleeontre
les risques. L'unet l'autre sont dgalementn6eessaires,mais
le capitald'entreprise,all lieud't_trecontentedentrelesmains
de l'entrepreneur,pourrait fort bien dcmeurer6pars dans
cellosdesdiffdrentscoopdrateursdelaproduction.Lesdiree-
teurs, employdset ouvriersreprt_,sentantle capitalpersonnel,
les propridtaires,les industriels et les ndgoeiantsauxquels
appartiennentles terrcs,les bfitiments,1-'sinachines,les ou-
tilset losmati_respremi/zres,poura'aientattendreque le pro-
duit ffltcrd6ct rdalis6pourse le I)artager.Mais, dans eecas,
chacund'eux, dcvraitpossdderuneportiondu capital indis-
pensableh la foispour subveniril l'entretien dupersonnelet
du matdrieldartsl'intervalleet pour couvrirles risquesde la
production.Or, eecapitald'avanceet d'assurance,losuns ne
le possddentpasct n'otli'entpas les garanticsrequisespour
l'emprunter,lesautreslepossi;dent,maisne sesoucientpasde
l'avanceret de participeraux risquesde l'entrcl)rise.Quefair
l'entrepreneur? Cetteavancequeles autrcs coopdratcursde
l'entreprise,travailleurs,propridtaires,industriels,ndgociants
ne peuventoune veulentpas faire, cesrisquesqu'ilsne pcu-
vent oune -¢eulentpas courir,il s'en chargeau moyend'une
sorte de marchd"_forfait. Sans attendreque le produit soit
crddet rdalisd,il ach6teau comptantou/t des termesIixeset
rai)prochds,les servicesdesuns et les matdriauxdes autres.
elleumulantainsiaveeses fonctionsd'entrepreneurcellesde
banquicretd'assureur, au moinsvis-h-visde ceuxdescoopd-
rateurs de l'entreprisequi n'en attcndentpas les r6sultats et
n'en courentpas les risques, l)ans ccbut, il rdunitun capital
d'entreprisedont le montantdoltOtreproportionndh la gran-
deur et la durde dc l'opdrationproductiveainsi qu'h l'dld-
ration desrisquesdont elleest grevde.Ce capital, tant6t il
le poss6delui-m6me,tant6t eth' plussouvent,il enemprunte
une pal'tie.Onpeutsupposeruneorganisationde l'industrie
dartslaquellel'entrepreneurnc rempliraitpas les fonctionsde
banquieret d'assureur,reals,n'en d6plaiseauxsocialistesqui
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d_nonccntrcntreprencur-capitalistecommeuntyran doubld
d'unparasite,lc capitalndcessaireh l'avanceet h l'assurancc
desrdsultatsdel'cntreprisen'en devraitpasmoinscxisteret
recevoirsapartde ccsrdsultatspourquela productionffitpos-
sible.



CHAPITRE VI

L'analysede la production
(Suiteetfin).

1.I,eproduitbrul,]eproduilnetet leprolit.-- II.L'aecroiqsementet ladimi-
nutiondelaproduehon.-III.L'/'qutlibrcdelaproductionetdelaconsom-
marion.--IV.R6sumi;duprocessusdelaproduction.Lagravitationeeo-
nomique.

I. LE PRODUIT BBUT, I,E PIIODUIT ,NET ET LE PROFIT. -- Le

produitbrut, c'est le rdsultattotalde l'op@ationproductive,
Il peut 6treiuf6rienr,6galou sup6ricurauxfraisde lapro-
duction.Dans le derniercas, l'exc6dentconstituele produit
net.Aucuneentreprisene peutrapporterun profith l'entre-
preneurqu'ttla conditionde donnerun produitnet.Maisle
profit, sousle r*Sgimedela productiondivis6e,ne comprend
jamais la totalit6 duproduit net. II n'en eomprendqu'une
fractiong6n6ralementminime,maisvariable.Le produitnet
pent s'aeeroltre sous l'inflnencedn prog'rt_sde l'industrie
sans _le le profit s'61bve,et, d'un autre eStd,le profitpeut
s'61eversous l'influenee d'un monopoleou de toute autre
eirconstanec,sans quelc produitnets'aeeroisse.

Sonsle rdgimede la productionisol6e, en supposantque
ce r6gime ait jamais exist6, le profit se eonfondaitnatu-
rellementaveele produitnet, leproducteur,sous eer6gime,
ne se sdparantpointdu eonsom,nateur.Lemontantdupro-
dnit net ddpendaitdu degr6de productivit6de l'industrie
et de la dur6edu tempsemploy6a la production.Supposons
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qu'un producteurisold, ell employantroute la dur6ede son
tempsutilisableh la productionalimcntaircr@oltfitle double
de la quantitd ndcessairepour couvrir ses frais de produc-
tion, cn y comprenant,avec sa subsistance,l'entretien et le
renouvellementde sos outils et de ses matdriauxpendantla
durde de l'opdrationproductive,il vecucillaitun produitnet
de looo/o. Lcproduitnet nese sdparantpasduprofit,cclui-ci
atteignait done un taux fort dlevd. En revanche lc produit
brut 6taith son minimum.Surviennentles progri_sde ]'in-
dustrie alimentaire,la divisiondutravail et l'dchange.Aus-
sitGtle produitbrut s'accrolt.Eu eousacranth la production
dessubsistancesla mfimedurdedetemps,l'agriculteursucct!-
dant au chasseurobticnt au lieu d'une quantit6double unc
quantit6ddcuple.Mais, sous ce rdgimc, il ne produit plus
pourlui-m_me,ilproduitpourautrui,etil rivalisepar l'6change
les rdsultatsde sa production.II ofl_'esesproduitsau march6
et denlande,en 6change,la gdndralitddeceuxdontil abesoin,
ou, cequi revient au in,me, la monnaiequi ale pouvoirde
les lui procurcr dans la mcsurc, ct an moment ou il en a
besoin. Tousles autrcs pro(htcteurs,aux(iuelsil a directc-
mcnt on indirectemcntallhirc, sc trouvcnt dans unc situa-
tion analogue h la sienne.En passantdu rdgimede la pro-
duction isoldeh celui de la produetiondivisde,ils ont acorn
dans des proportionsconsiddrablesquoiquedivcrsesct ind-
gales la productivitdde lcur industrie: au lieu d'un produit
net double, ils obtiennentuu produitnet d6cuplc,vingtuplc
ou mfimecentuple.Maischacunconserve-t-ilconHnesousle
r(!gimede la productionisolde,la lotalit6de sonproduit net,
enjouissant ainside tout le fruit desprogr_sr(!alis_sdans sa
braucheparticuli_red'industrie? Non. Avcc1_r_gimcde la
productiondivisdcct del'6changeestapparuela concurrence.
Lcs producteursde substancesalimentairesse font conc(tr-
rencepour ofl¥irleurs denrdes,en dchangedes articlesdont
ils ont besoinet qu'ilsdemandent.

Ils s'elt'orcentnaturellement, dans cet _change,de rctenir
pour eux la totahtdde leur produitnet; mais, en admettant
m_mequelademandedes consommateurss'dlewitaussihaut
quepossible,et que la concurrencen'existhtpoint entre les
producteursils nele pourraientpoint. En effet,si la produc-
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tion isoldedesdenr6esalimentairesdonnaitunproduitbent
double des feais,et la productiondivis_;eun produit brut
ddcuple,e'est-h-diredans le premier cas un produit net de
IOOO/Oetdansle seconddeI,oooo,k),lesconsonnnateursteou-
_'eraientautant de profit "_produireeux-m6mesles aliments
dont ils ont besoinqu"_les payer'un prix qui laisserait an
producteurlatotalit6duproduitnet. Leprix ,h:ssubsistances
ne peut donemonter, du xnoinsd'une lnanibrerdguli/_reet
perinanente,sous le regime de la producti,mdivisor, hun
tauxqui laisseau producteueun protitsupdrieurau montant
de son produit net, ddduetionfaitcduproduitnetde llt pro-
dnctioll isol6e, e'est-'h-direh I,ooo-ioo.Maisles produetetu's
de denrdesalimentairesse xntdtiplientet ils se fontune con-
currencede plus en plus riveet serr6e.Le prixbaisse.Jus-
qu'hquellelimitepeut-ilbaisser?Jusqu'aupointoiail neleur
laisseplus qu'une part de produitnetdgala la totalit6qu'ils
obtiench'aientsous le rdghnede la productionisolde, e'est-
•_-dire"hi,ooo-.9oo.

¥oilh les limitesentre lesquellesse fixe le prix desehoses
sousle r6gimede la productiondivisde,aumoinsquandl'in-
dusteieest libre, quandonpeutproduireindilt'dremntcntpour
soi ou potu-autrtd. Ceprix laisse toujom'sau producteurh
titre de profit,unefractiondu produitnetqui,sipetitequ'elle
soit,estau moins_gulehla totaht6duproduitnetdelaproduc-
tion isolde, maisqui, si grande qu'elle soit, ne peutjamais
d6passerle montantduproduitnet de la productiondivis_e,
dd.duetionfaitede eeluidela productionisol6e.Amesureque
la produetivitdde l'industrieaugmenteetpar cons6quentque
leproduitnet s'aeerolt,cettefractionqui constituele profit,et
que la concurrenceabaisse ineessamment"_sontaux n_ees-
saire,va diminuantjusqu"hnepluscomprendrequ'uneportion
presqueinfinit_sim_deduproduitnet; la masseduproduitnet
va ainsi an eonsommatettr.Toutefois,il en est autrement
sousun rdgimede monopoleou d'obstructionde la concur-
eerier.Dartsee eas,le produeteurpent obteniretilobtientau-
del/tde sa part ndcessairedeproduitnet, maiseetaeeroisse-
ment anormal de son profit est obtenu aux d6pens de la
g6n6ralit6des eonsommateurs.

Noussavons maintenantdans quelles limites se meutle
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profitsousleregimedelaproductiondivis6e.I1nousresteh
connaltrele pointvers lequel il tend_ se lixer. Cepointest
marqu6pal"le prixn6cessairepour couvrir les frais de la
productionavecadjonction: [° d'une portionde produitnet
sufl]santepour couvrirlos rlsqucs de l'entreprise;'_°d'une
autre polCtionde produit net suflisantepour ddterminerlcs
ddtcnteursde capitaux,soit personnels,soit mobilicrsou
immobiliersh les employerh la productionau lieude los
laisserinactifs, et, par cons6quent,'_consacrerlcur temps
utihsableh la productionplatSt qu'h la cousommation.Lc
taux desrisqucss'abaisscsousl'influcnccdesprogr_sdu mc-
canismede la productionet de l'dchange: maisil en est au-
trement dela valeur &l tempsutilisable.A xnesureque la
richcsses'accroitet avec elie la sommedesjouissancesqu_
i)eutprocurerle tempsconsacrchla consommation,laportion
qui enestprisepourgtreemploy6ehlapl_oductionrepr6sentc
uneprivationde jouissancesactuel[esplusgrande, laquelh_
dolt_trecompens_epat'uu profitplusdlevS,c'est-h-direcon-
tenanturicplusgrandesommedejouissancesfutm_cs.

On voit,en r6sum_,que le prolitne doltpoint gtre con-
fonduavecleproduitnet.Il nc peutexisterqu'h la condition
queFindustriedonneuu produitnet, mais il n'en estjamais
qu'uncfraction.Onvolt aussique le produitnet n'estpoint,
commele croyaientlesphysiocratcs,l'apanageexclusifdela
productionagricole.IIapparalt,sous l'influenceduprogr_s,
dans toutesles industriesct c'est nlgmedansl'industrieali-
lnentaire,demeur6ejusqu'h ces derniers temps la inoins
progressive,qu'il est restdau niveauleplus bus, exception
faite peut-gtredes servicesmonopolisespar les gouverne-
ments.Cequia donn_naissance_ l'erreurdes physiocrates,
c'estquc la productionagricoleprocure, ensus desfrais de
productionet duprofitde l'exploitant,un revenuau propri(_-
taire foncier,ranis, commenousl'avons eonstat6en remon-
taut aux causes de la valeur du sol, ce revenu n'est autre
choseque la r6tributionndcessairedu capitalemploy_fidd-
couvrir,conqu6rirotoeeuperla terre demaai_re_la rendre
habitableet exploitable.

IL L'_-CCROI$S_IINT ET LK DIMINUTIONDE LK PRODUCTION.
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-- La production peut s'aocroltre, dilninuer ou demeurer sta-
tionnaire. I°Elle demeure stationnaire quand elle couvre seu-
lement ses frais, en y comprenant le profit ndcessaire. Dans
ce cas, cependant, i! y a toujours des cntreprises qui sont en
perte et d'autres qui donnent ull exc6dent; Inais si les exc6-
dents compensent exactemcnt les pertes, la production ne
progresse nine recule. 2° I,a production diminue lorsqu'une
iudustrie cesse de couvrir ses frais, c'est-h-dire de r6tablir
int6gralement lc capital qui y est employ6 sous forme de va-
leurs personnelles, immobili_res ct mobili_res, et de donner
un profit 6quivalent _ celui des autres industries. 3° La pro-
duetion s'augmente sous l'influence imm6dJatede l'aecrois-
sement du profit, mais el]e ne peut s'augmenter d'une mani_re
g6u6rale et permanente que par le fait de l'aeeroissement du
produit net. Lorsqu'une industrie, grfice"hl'adoptiou d'un ou-
tillage plus puissant etde procdddsplus dconomiques,diminue
scs frais et pax"eonsdquent aceroit son produit net, quc se
passc-t-il ? D'abord, son profit s'61bvcde tout le montaut de
la rdduction des frais ou de l'exhaussemcnt du produit nct.
Ensuite, los capitaux vcnant h afllucr dans une it_dustricdont
le profit d6passc le nivcau commun, leur concurrence abaisse
le prix pax'tant lc taux du profit, ct l'accroissemcnt du pro-
duit net va alors au consommatcur. La baisse du prix permet
au eonsolnmatcur de rdaliser une dconomie qu'il applique 'h
une satisfaction plus complete de ses bcsoins, cn sorte que.
le progr_s accompli dans unc branche d'industrie a pour cffct
d'augmenter la demande des produits dcla plupart des autrcs.
Cette augmentation de la deraande ne manque pas de stimulce
le progrbs dans ces branches et de ddtermincr chez enes un
cxhaussement du produit net bientSt suivi d'un abaissement
du prix. On s'explique ainsi la prodigieuse impulsion qu'a
requc la production du mondc civilis6 sous l'influenee des
progr_s qui ont commened, darts la seconde partie du si_cle
dernier, la transformation de l'industrie. On s'cxplique, en
revanche, aussi, que dans un pays o/1l'augmentation des
charges pubLiqUeset la protection accorddeh certaines indus-
tries aux ddpens des autres, dlbvcnt Its frais gdndraux de la
production et cUminuentle produit net, la ddcadenee dcvierme
indvitable.
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III. I,'gQUILIBn_DEL,_Pn_DUCTtO._ETVELaCONSO_I_X-
TION.-- I1tiesuflitpas deproduire,il fautajustcrla produc-
tionaux bcsoins.Sil'o,Lsupposeun hommeisol6produisant
lui-ln_metouslesarticlesnecessairesasa consommation,il
pom'raais6mentr6soudreceprobl_nl%enr6glantl'emploide
sescapitauxct deson tempsdemani/_reh obtenir,dechaque
sortcde prodttitset deservices,la quantit6requiscpourcha-
curt de ses besoi_as,en raisonde lcur intensitdet de l'eur
volume.Maiscommentproportiormerla productionh la con-
sommationlorsquel'atelierdc laproductionoccupele globe
toutentier, et fournit uricmasse6normeet diversede pro-
duitset de servicesqui lesuns sourdestindsa uneconsom-
mationilmnddiateetsurplace,lesautrcs'huneconsommation
parfoisfortdloigu6edartsFespaceet le temps.Dans de pa-
reillesconditions,ne doit-ilpus arriver incessammentque
l'on produise trap d'unarticle et trop peu d'un autre,et le
problbmede l'dtablissemcntde l'ordredcononfiquenepeut-il
pus semblerinsoluble? Cependantce probl6mese rdsout
avec une exactitudemathdtuatiquepar l'op6rationdes lois
natureUesdela concurrenceet de la progressiondesvaleurs,
lorsque cos lois ne sont pas entravdes,d'une mani6reou
,l'uneautre,dunsleur actionrdgulatrice.Commentagissent-
elles?

Sousle rdgimcde la productiondivisdecommesouscelui
dela productionisolde,c'estla demanded'unbesoinqui pro-
voquela crdationd'un produitou d'uu servicequclconque.
Maiscettedemandene pent i_tresatisfaitequ'/tdeuxcondi-
tions: roQu'il cxistedes capitauxdisponiblesduns la quart-
tit6etles proportionsndcessairespourconstitueret mettreen ,
oeuvreles entreprises de production;9oQuele besoinqui
fairla demandeposs6deet soitdispos6/lfourniren6change
duproduitouduserviceunesommedevaleursullisantepour
rdtablir les capitauxemployds,avee adjonetiond'unprotit
dquivalent/_celuide la gdndralit6desbranchesdela produc-
tion. Jusqu'/_eeque cesdeux conditionssoientremplics,le
besoinne serapointsatisfait,sa demandene provoqueraan-
curieoffre.Maisdumomentoitellesviennent_ l'gtre,lesen-
treprisesnaissentet semultiplientpoury rdpondre.Troiscas
peuventseprdsenteralors,Oubienla quantit6offertedupro-
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duit oudu scrvicc r_pond exactemcnt h la demande, et obtient
ell 6changela somme de valeur requisc pour r_ta_blirJes capi-
taux employds avec adjonction du profit n_ccssaire, ou elle est
inf_rieurc ou elle est sup_rieurc. Dans le premier eas, et en
supposant qu'il en soit ainsi dans toutes ]es branches de la
prodnction, l'ordre le pills complet r_gnera dans le monde
d,conomiquc, chaque dcmandc dtant satisfaite dans la mcsnre
dc son intensit6 ct de son volmue et chaque branche d'indus-
trie obtenant la r_tribution qui lui est ndcessaire pour subsis-
ter ct se ddvclopper proportionnellcment aux autrcs, ni plus
ni moins. Mais supposons quc dans une branche quclconque
dc la production, l'tiquilibre sc trouve rompu, supposons que
l'offre d'un produit ou d'un service soit infdrieure ou supd-
rieurc h la demandc au niveau de la rdtribution ndcessaire. Si
ellc est infdrieurc, le prix du produit ou du service s'dldvera,
ct cettehausse sera plus ou moins fortc, d'unc part, scion l'im-
portanee du ddficit, d'une autre part, selon le dcgr6 de ndces-
sitd de l'articlc et, par cons_iquent, selon I'influence plus ou
moins restrictive que le ddficit de l'offre etla hausse du prix
exerccront sur la demandc. Dans ce cas, que se passcra-t-il?
C'cst que la rupture de l'dqtfilibre cn faveur de l'olll-c d'un
article ddterminera la rupture gdndralc del'dquilibrc au detri-
ment de l'offre de la plupart des autres articles et au profit de
quelques-uns. S'il s'agit de bid, par cxemplc, dans unc annde
offla r_colte cst insullisante ct offle prix s'dl_ve, les eonsom-
mateurs, oblig6s de fournir ce suppldmeut de prix pour une
denrde dont ils ne peuvent sc passer, sc trouvent dans la nd-
cessit6 dc rdduire ]a dcmandc d'un grand nombre d'articles
de luxe ou de confoVc.Cette r_duction de leur dcmande ddter-
mine une surabondancc de l'offre de ces articles jusqu"hce
que la production en Mt dt6proportionnellement rt!duitc. En
revanche, les producteurs de bld, rdalisant un profit extraor-
dinaire, peuvent augmenter leur demande habituelle, mais
l'accroissemcnt de cette demande ne se produisant pas com-
mundment pour les m_mes articles et dans le m_me endroit,
l'dquilibrc gdndralne se trouve pas moins rompu au ddtriment
de certaines industries, _ l'avantage de certaines autres. Sup-
posons enfin que l'offre d'un produit ou d'un service viemae
•h *tre sup_rieure h la demande, qu'il y air, pour nous servir

ti
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del'expressionquc les soeialistesout raiseh la mode,_tsur-
production_, qaiel'on aft produit,par e.xemple,trne teUe
quautit6de cotonnadesque le marchden soft encombr6et
quele prix tombeau-dessousdutaux r6mun6rateur,qu'arri-
vera-t-i|?L'd.quilibrese trouvera de nouveaurompu, cette
loisau d6triinentdel'ofl'redescotomlades,ctimmddiatement,
en faveurde celledela plupartdes autresarticles.Lescon-
sommateursde cotonnadespourront, en effet,employeret
emploierontl'dconomiequcleur aura procur6e la baissedu
prixa augmenterleur dcmanded'uncertainnombred'autres
produitsou services,dont les prix, et aveeeux les profits
desprodueteurs,s'61_verontjusqu"hceque la productionaft
p_titreaccrueeuproportionde l'augmcntationdelademaude.
En revanche,lesprofitsde l'industric descotonnadesayant
baiss6,eeuxqui l'exereeutdinfinuerontlcur dcmanded'uu
eertainnombre d'articles,d'ofl uric surabondaucemomen-
tan6edeces,'u'ticles; enfin,si lasurproductiondescotonnades
a occasionn6la lntinedes entreprisesles moinssolides,la
diminutionde capitalqui ell rdsultera crdcraun ddficitdans
les moyensd'achat, partantdans la demandede toutesorte
de produitset services, jusqu'itce que la capitalisationct
l'emploiproductifdescapitaux de nouvelleformationaient
comb|6ced6fieit.Onvolt doncque l'6quilibregdn_ralde la
productionetdela c6nsommationestessentiellementinstable,
etqu'il sutllt pour le rompred'un exc6dcntou d'unddficit
dansl'oll'reoulademanded'unseulproduitouservice.I1sem-
bleraitd'apr6scelaque le nlondcdconomiqued6t _treconti-
nuellementlivr6hl'anarchie,et ilest,eneffet,continuellement
troubl6par des accidentsnaturelsouartificielsqui agissent
tant6t pourdiminuer,tant6tpour augmenterh l'excbsl'offre
oula dcmmxdede Funoul'autre des milliers d'articlesqui
eontrihuenthla satisfactionde nosbesoins.Maisle d6sordre
ne peut se perpdtuerni m6mesc p,-olongcr.Aussitft que
l'ordreest troubl6,les loisnaturellesde la concurrenceet de
la progressiondesvaleursintervienncntavec une irr6sistible
puissancepourle rdtablir.Db,s qu'undeficitse manifestedarts
uncompartimentquelconquede l'immenseatelierde la pro-
duction,dbsque l'offred'un produitoud'unservicene sutfit
plus "_la demandeeffective,c'est-'_-direappuy6esur l'offre
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d'unprix r6mun6ratcur,ces deux lois agissent de concert
pour d6terminerl'exhaussementen progressiong6om6trique
duprix et duprofit,attireraiusipromptcmentdansl'industrie
en ddfieitun suppl6mentde capitalcry provoquerla er6atiou
d'un suppl6mentde produits. Dbs, au contraire,qu'il y a
surproduction,dbsque l'offred(_passela dcmande,les nl6mes
lois d6terininentla baisse du prix et du profit, de mani/_re
h provoquer,souspeinede destruction,leretraitdescapitaux
surabondammentemph)y6setla diminutionde la production.
Ensorte queF6quilibreconstammenttroubl6par des causes
partiellesde ddsordrecstnonmoinsconstammentr6tablipar
des loisg6n6ralesd'orch,e.

Cependant,on s'estdemand6s'il ne pouvaitpasseproduire
uneruptureuniverselle de l'6qtdlibreentre la productionet
la consommation;s'il ne pouvaitpasarriver qucFonprodui-
sit trop peu ouque l'on produislttrop et, dans cederniereas,
qu'ilen r(_sult_tunencombrementg6n6ral,a g'eneralg_lut,oc-
casionnantla ruine nonmoinsg6ndraledesproducteurs.Cette
questionque des dconomistestels que M. de Sismondiont
pos6eh une dpoqueodles lois naturellesqui gouvernentle
monde 6conomique6taient encore imparfaitementconnues,
les socialistesn'ont pas manqu6de la reprench'e,et de la r6-
souch'epar l'afllrmative;d'o_ ils ont concluque la produc-
tion6tant abandonn6eh l'anarchie, il 6tail indispensablede
l'organise,,.

Quel'onproduisetroppeupour satisfaire'&t'ouslesbesoins,
c'estmalheureusementunfait incontestable,maisqld cst dfih
l'insuflisaneede la productivit6de l'industrie,etauquelonne
peut rem6dierqu'h la longue, au moyen de d6couve,'teset
d'inventions qui augmentent la puissance productive de
Fhomme.Mais que l'on produise trop peu pour satisfaire
hla demandeeffective,c'cst-h-direappuy6e sur l'offre d'un
prix r6mun6rateur,c'est, eommenousvenonsde le volt, un
ph6nom/mequine peut _trequ'aceidentelet temporaire.Tout
d6ficitdansune branchequelconqued'industried6terminant
uneaugmentationinstantan6edu prix, partant du profit, les
capitauxaffluentaussit6tdans eettedirectionjusqu'&ce que
le d6ficitsoitcombl6.Quesi les capitauxfontd6faut,l'616va-
tionextraordinairedu profitne manquepas d'encouragerla
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capitalisation ct l'apport de ses rdsultats dans rindustrie en
ddficitjusqu'h ee que l'dquilibre sc troupe rdtabli.

II sulfit de m_'med'uu peu de reflexion pour se ¢onvaincre
qu'une surproduction ne peut dcvenir gdndrale. Toute sin'-
production commence ndcessairement par 5tre partielle. Ell
bien! supposons que l'on produise trop d'un ou m0me de
plusieurs articles (ct n'oublions pas que les articles de con-
sommation se comptent par milliers) pour rt_pondrehla de-
mande eltbctive,on a vu plus haut ce qui arrive. Les consom-
mateurs des articles surproduits rcalisent une 6conomie qui
leur permet de demander une plus grande quantitd de l'cn-
semble des produits et services. Ell revanche, losproducteurs
subissent unc pcrtc de prolit ou m6mcdc capital qui diminuc
leur demande. En supposaut mdme qu'elle se rdduisc de ce
c6td plus qu'elle nc s'accroit de l'autre, quel sera le rdsultat?
II pourra y a_'oir un cncombrcment partiel et temporaire des
m'ticles dont la demande se trouvera diminude, nmis cct en-
combrement prendra naturellement fin sous l'influencc de la
baissc du prix, -- et d'autant plus vile qu'il sera plus consi-
ddrable, la baisse du prix s'opdrant en raison gdometrique ct
occasionnant promptement, non seulement une rdduction de
profit, mais encorc une perle dc capital, partant une contrac-
tion en quelquc sortc mdcaniquequi met lin .h la surproduc-
tion.

I¥. R_suMl_. DU PROCESSUSDE LAPRODUCTION. Lb. GItAVITA-

TION ECONOMIQUE. _ l_ssayons maintenant de rdsumer dans
ses traits essentiels le prooessus de la production. L'honune
est soumis "_desbesoins nombrcux et divers qu'il est obligd
de satisfaire sous pcine de soufli'ir et de pdrir. Ceshesoins
exigent l'assimilationou la consommationd'dldments qui lcue
conviennent. Ces dldments sont fournis, les uns p.arla na-
ture; ce sont les utiiitdsnaturelles, les autres en plus gran4
nombre doivent dtre prodldts par l'homme : eesont les utilitds
artiiieielles. Naturelles ou artifieielles, les utilitds ont le pou-
voir de satisfaire les besoins de rhomme, en r6parant ct en
aeeroissant ses forces physiques, inteUectuclleset morales.
Copouvoir,l'utilitduaturelleleconticntparelle-mdmeetle
fouraitgratis;l'hommel'acquiertencrdantl'utilit_artifi-
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ciellc. Commentl'acquicrt-il? Par une d5pcnsede forcesct
de temps.I1ddpenscuneportiondes forceset du temps dout
il disposepour ac(luSrirlaforce ou le'pouvoircontenuclans
l'utilit6 artificiellc.Si le potlvoir acquis est supdricu,"au
pouvoird(;pens6,celui-ci se ta'ouvenon scldementretabli,
maisencoreaugmentS,et l'opdrationse solde par un b(n6-
ficc; si le pouvoir aequisest infdrieurau pouvoirddpeltSd,
l'op6rationsc soldcpa,- une perte. Or, toutc pcrte de force
utileoccasionnantunesouffranccet toutcacquisitionde force
proeurantuuejouissancc,l'ho,umccstnaturcllemcntintdress(i
_tobtcnir lc plus grandpouvoiren dchangcdu plus petit.Dc
l'h,la loi de l'6conon,iedesforcessousl'i,npulsiondc laTlclle
l'hommes'appliqucincessammcnth augmentersa puissance
productive.Dartscebut, il sccr6eunoutillagcdeplusenplus
pcrfectionn6ct substituc _tla p,'oductionisoldcla production
combin(ieet divisde impliquant l'(;change.Chacunpro&fit
pour tous et tous produiscnt pour chacun. La production
s'opbrcaumoyend'cntrei)riscsrdunissantct mettantcnoeuvre
]es pouvoirsndcessaircsh la crdationdesutilitdsartificicllcs-
Ccs 1)ouvoirssont invcstis dans lcs pcrsonncs ct dansles
('hoses,ct ils constituentles valeurspersonnellcs,immobi-
litres ct mobilii,res. Ces valeursaccumld(ieset employdes"h
la 1)roductionfor,ncnt des capitaux. Lcs capitaux ntis cn
teuvrcdans lcs entreprisescr6cntdesutilitdsartificiellessous
formc dc produits ou dc services.Les produitsou services
crdds dans chaque entreprisc s't_changent,par l'i,ltcrmS-
diairedc la monnaie,contre ccuxdesautres entreprises.La
_'alcurdesproduits oudes servicesse mcsnredansl'dchange
et s'exprimepar le prix_Elles'Slbveous'abaissescionl'inten-
sit6compardedesbesoinsauxquclsrdpondentles produitsou
lesservices.Chaquebesoindcmandcle produitoulc service
proprehle satisfaireet offre,en 6change,lc produitou lc ser-
vicepropre h satisfairele bcsoin d'autrui. Offre et demande
sontrSciproques.Maischacun,obSissant'hla loidel'dconomie
des forces, demandela quantitd la plus grande et offrela
quantitdla pluspetite.Qu'est-cc qui dScidede la proportion
clanslaquelleles produits ou les servicesseront (!changds?
C'estl'intensitdcompar6edesbesoins.Lesdeuxbesoinscom-
mencentpar ofli-irla quantit6la pluspetiteen 6changede la
plus grande, mais le plus intense augmente la sienne plus
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rite que le moinsintense,et l'6ehanges'opbreau moment06.
duns l'opinioudes 6changistes,la satisfaetionquepeut pro-
curer _l'un la pluspetitequantit6ofl'erteest6gale_ eelleque
peut procurer/_l'autre, la quantit6la plusgrande.Aee mo-
ment le pouvoird'utilit6oula valeureontcnuduns l'unede
ces quantit_sin6gales,apparaltcomlne_galau pouxoird'uti-
lit(,onfi la valeurde l'autre, et le prix exprime_ la fois le
rapportd'6galit_desvaleursetd'in6galit6desquantit6s6chan-
gers. Cependantsi aucuneloi mdurellen'intervenaitpour
_galiser sinon l'intensit_ de la demandedes besoins,du
moinseeUede l'ofl'reque la dcmandeprovoque,l'6.ehange
s'op6reraitau d6trimentdes besoinsqui exigentla satisfac-
tionlaplus prompte,h l'avantagedesautres, et illenr_sulte-
raitune d_perditiong_n_raleet pernmnentede forces.Cette
loi r6gulatrieede l'_ehange e'est la concurrence.Comment
agit-elle? Sousler6gimedela productioneombin6ectdivisor.
commesouseeluidela productionisol6e,chaeuuentreprend
de pr6f_reneel'industviequi, en 6changede la platspetite
quantit_de force d6pcns6e,lui rapportela _antit6 la plus
graude,la diff6renceconstituantpourhfi unb_n6tieeou un
exe6dentdejouissaneesur sa peine. Cela_tant,les eapitaux
aflluentdans les entreprisesquiont pourobjet de satisfaire
aux bcsoins les plus intenses,et qlfi obtiennenten conse-
quence,en 6ehangedes quantit_sles plus petites,les quan-
tit6slesplusgrandes.Alors la productionet l'oflreauginen-
tent. Dans les entreprises quir6pondent aux besoinsles
moinsintenses,au eontraire,et quiobtiennentdesquantit6s
pluspetitesen6ehangedesplus grandes,l'atlluencedeseapi-
taux diminue,la productionet l'offrese raleutissent.Cedou-
ble mouvementse continue,jusclu'hce clueles deuxoffers
soient _galesen intensit6.Le r6sultat,e'est un partage_gal
des b6n_fieesde l'_changeentre les 6ehangistes.L'aetion
r6g-ulatricede la concurrenceest corrobor6cpar la loide pro-
gressiondes valeurs,toute diminutionet augmentation,en
progressionarithm6tiqued'unequantit6oflerte d'unproduit
ou d'un service, d_terminanturichausscou une baisse,en
progressiong6om_la'ique,de la valeur de eeproduitou deee
service.

Ces trois loisnatureUes,lois del'6conomiedes forces,de
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la coneurrenee et de la progression des valeurs, gouvernent la
production de toutes les utilitds m-tifieiellesrequises pat" les
besoins des heroines, et l'objet de ee gouvernement naturel
ou providentiel du monde 6eonomique, e'est la conservation
et l'aeeroissement des forces des produeteurs-eonsommateurs,
eonservation eLaeeroissement qui sent la condition n_ees-
saire du maintien et de l'extension de l'esp6ee dans l'espaee
et le temps, et qui, par eonsdquent, r_pondent &son intdr_t
g_n6ral et permanent.

Comment ee r_sultat final est-il ol)tenu? Par le progr_s
eontinu de la puissance produetive de l'homnle, impliquant
l'augmentation eroissante du produit net. Sous ler_gime de
la production isol6e, la loi dc l'deonomie des forecs agit seule
pour suseiter le progr/_s. Alors le pro_'_s ne s'aeeomplit
qu'avee lenteur car il n'est point eommand_ par la ndeessit_ :
l'homme s'appliqlte simplement _'taugmenter sa puissance
productive en rue d'_pargner sa peine et d'aecroltre sesjouis-
sanees. Mais, sous le rdgime de la prodnetion eombin6e et
divisde, et & mesure que ee r_gime s'etend davantage, les
lois de la conem'renee et de la progression des valeurs se joi-
gnent "_la loi de l'6couomie des forces pour aeedldrer le pro-
gr_s en le rendant n_eessaire, sous peine de ruine et de mort
industrielle. En efl_t, dans chaque industrie qui ollYe it
l'_ehange ses produits ou ses serviees, la eoneurrenee et la
loi de progression agissent pour abaisser leur valeur hmesure
que les quantit6s offertes s'augmentent etdans une propol4don
plus forte. Mais il y aun point au-dessous duquel eette
valeur ne peut deseendre, au moins d'une manibre r6guli_re
et permanente : e'est eelui qui est marqu_ par les frais de
production et le profit ndeessaire. Or, les fraisde production
n'ont point partout le nl_tno niveau. Ils sent plus 61ev_sdans
les entreprises, dent la direetion et la gestion sent inhabfles
et u6gligentes, les precedes etl'outillage artistes, moins 61ev_s
dons eelles od les proe_d6s et l'outillage les plus perfeetionn_s
sent mis en ceu-¢re par un personnel aetif et capable. En
faisant deseendre aver une rapidit_ aee_l_r_e par la loi de
progression, la _-aleurdu produit oudu service an niveau des
frais de production les plus has, la eoneurrenee laisse sans
tree eouverture sullisante les frais de production les plus _le-
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vSsct oblige, cn consdquence,sous peinc de ruine, les pro-
ductcursarri(!rdsh adopter lcsprocdddset l'outillagcperfec-
tionn_sde leurs concurrents.Toutcslcs industriessont ainsi
irrdsistiblementpouss6esh rSduircleurs frais de production,
partanth augmenterleurproduitnct.

Sousl'impulsiondesm_mesloisnaturclles,lcsproductcurs
sont contraint_h abandonncrcet accroisscmcntdu produit
net aux consommateursprdscntset futurs,c'est-h-direh la
gdn_ralit_dc l'csp_ce,qui bdn(_ficieainside tousles progr_s
rdalisdsdc g_indrationell gdn6ration,en ne conservantquc
la couvcrture(lelcursfraisct la portiondu produitnet stric-
tement ndccssairepour r6tri])ucrleur temps. (_'ettefraction
du produitnet qui constitucle profit s'(!l_'.vcplus ou moias
selon quc le temps a plus ou moins de valeur, c'est-h-dirc
selonle pouvoirqu'il possSdedc procurcrplus ou moinsde
jouissanccs. A mesureque la richesscs'accroltla w_leurdu
tempss'_l_ve. Dunsun paysrichc,on ne sc prive du tcmps
qucl'on pourrait employcrh la consommati(met auxjouis-
sancesnombreuseset varidesqu'clle procurc,qu'h la condi-
tion d'obtcnircnlc consacranth la production,un surcroitdc
moycndc satisfaction,qui rcprdsente(lcsjouissancesfutures
supdricuresauxjouissancesactuelles.Dans lcspayspauvres,
au contraire,o6 lc tcmpscmployd'_la consommationnt,pro-
curc qu'un minimum dc jouissanccs,le temps n'a qu'unc
faible valeur ct il suilit,en consdquencc,d'un faiblc profit
pour ddtcrminerl'homme"hsacrifierses jouissanccsactuclles
pour obtenirdcs jouissanccsous'dpargnerdespcinesfutures
"queson dtatdc pauvrctt!rend pa|.ticuli6remcntredoutables
et intenscs. Prix du tempsutilist!,le profits'515vedoncavcc
la valeur du temps utilisablc,sans ddpasser cependantla
fractiondu produit nct ndccssaircpour d_!terminerl'apport
dcs capitauxh la production.Cal"si ce tauxn(icessairevient
h dtrc ddpassd,l'affiuencedes capitauxne tarde pus _ 3-
ram(_'nerlc profitpar l'op_rationdes loisnaturellesdc la con-
eurrcnccet de la progressiondesvalcurs.

C'estainsique,sous l'influcnccdes loisnattu.elles,les pro-
ducteursde chaquebranche d'industrie sont oblig6sd'aug-
menter incessammentleur puissanceproductiveen perfec-
tionnant leuroutillageet leursprocdd_s,et, enm_metemps,

_o
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d'abandonner h la gdn6ralit5 les fruits du progr_s Tt'ils sent
contraints dc r6aliser, en n'cn retenant qu'une faible part, ,t
titre de compensation pour l'accroisselnent de jouissances
(iue le progr_s procure et dent ils se privent pendant la dur_3e
du temps qu'ils emploient "kla production au lieu de le con-
sacrer h la consommation.

Entin, ces m0mes h)is qui suseitent le progrbs et en gdnd-
ralisent les fruits 6tablissent dans lc m_mde 6conomique
l'ordre ct la justice, en ajustant la production a_ec la eonsonl-
mation, et en attribuant h chacune de ses branches, sa rdtri-
bution ndccssairc ni plus ni moins. Comment les choses sc
pas.sent-elles? (]hacun demande lcs produits et les services
dent il a besoin et ell're en 6change les produits et les services
demand_s par autrui. Qui se charge d'ajuster la deinande de
chacun des milliers d'articles qui entrcnt dans llt consomma-
tion de l'homme civilis6 avec felt're de ces nlt3mesarticlcs?
Comment se fait-il qu'il n'y ait pas ineessamment sm'abon-
dance des uns et disctte des autres? QueUe est la l'bgle et
conllnent cettc r5gle est-elle dtablie et maintenue? La r_gle
c'est l'utilit6 gdn6rale et pcrmanente de l'espkce, qui com-
mande de satisfaire d'abord les besoins les plus intcnscs,
crux dent la non-satisfaction entraiuerait la destruction la
plus prompte des forces qui demandent h C.trer6pardes. Les
besoins demandcnt et appuient lcur demande sur une oflk'e
proportionn6e h leur degr6 d'intensit6.

Cependant pour que les produits ou lcs services puisscnt
¢'_treell'err_s,il faut qu'il soient er6_s et ils ne peuvent l'6tre,
qu'h la condition que leurs frais de production soient couvcrts
aver adjonction du profit n6cessaire. Alors, mais alors seule-
ment il petit 0tre satisfait h la delnande L'artiele demand6 est
produit et oflert. Si la quantit_ ollerte dr;passe la demande du
besoin, le prix baisse ct finit par eesscr de couvrir les frais
de la production. Celle-ci diminue, jusqu'h ce que l'6quilibre
entre l'offrede la demande s'_tablissc au niveau du prix n6ees-
salve pour r6tablir le capital avec adjonction du profit. Si la
quantitOofferteest inf6rieurc h la demande, lc prix hausse et la
production s'accroit jusqu'h ce que l'6quilibre s'_tablisse en-
core au m_me niveau. Dans ehaquc branehe d'industrie, la
production tend ainsi h s'ajuster aver la eonsommation au ni-
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•eauduprixn6cessairc.Dem_me,siindgalequesoitl'intensit_
des besoinsauxquelsles diversesbranchesde laproduction
r6pondent,aucunenepeutprocurerunprolitsupt_rieur"heelui
de la gdndralit_.En effet,si le besoinle plus intense attire
d'abord les capitauxdansles industriesqui y r6pondent, la
concurrencecroissantede ces eapitauxd_terminelabaisse
desprixjusqu"_ceque lesprofitsdecesbranchesparticuli_res
de la productiontombentau niveaude ceuxde la _(!n5ralit_.
C'estune gravitationg_conomiquequi s'opbresousl'impulsion
des lois de la concurrenceet dela progTessiondes"¢aleurset
quia pourrt!sultatded(!terminer"hla foisl'accroissementcon-
tinuet l'cmploile plus utile dc la puissanceproductivede
l'llolllnle.



CHAPITREVII

La distribution. _ La part du capital mobilier.

Rc_um6del'analyse(lclaproduction.-- Quclesloisnaturcllesd_terminentla
distributionutiledesproduits.- l::quivalcncedel'emploidescalntaux.--
Letauxn,:.cessaircdclar6trdmthmducapitalmobdicr.-- Laprlvalioncl h"
risque.- Loscapih'tuxlmmobilisdset]e_capitauxmobilisables.-Lctaux
courant.--L'offrect la demandc.-- Caust_.squld_tcrmincu!le mrmtant,de
l'olfre.-- L'accroissementdela productiondescapitaux.--L'extcnsionct
]'unil'ica[loll desnmrch6,.-- Lag'ravitatlon du tauxcourantversle taux
necessaire.--Raisond'/_trede l'int6r6t.-- Originedupr/.jugC"contrclepr_t
a lnt6r_t.-- LafoactionducapitahMe.

L'analysc de la productionnous a montr5 : I°quc toutc pro-
duction cxige la raise cn ceuxTed'un capital comprenant trois
catdgories d'agents productifs, savoir dcs entrcprcneurs, dcs
cmployds et ouvriers (capital personnel), des tcn'es, des bati-
ments, des machines et outils (capital immobilier), des ma-
titres premi/_reset des avances de subsistanccs et d'entreticn
(capital mobilier) ; a°que ces trois cat6gorics d'agents produc-
tifs sont associ6es dans dcs proportions diverses mais for-
mellcs scion la nature de la production, et que cesproportions
sc modiiicnt sous l'influence du progrbs; 3° quc toutc pro-
duction s'opbre au moyen d'entreprises; _° qu'aucune entre-
prise ne peut subsister q-u'a la condition de l_tablir dans lcur
intdgrit(_les agents productifs qui y coop/_rent; 5. que la pro-
duction ne peut s'aceroltre qu'h la condition que les entre-
prises ne r6tablisscnt pas simplemcnt leurs agents productifs,
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mais donucntun exc(!dentou produit net; 6° quc la plus
grandcpart de ceproduitnetva au consommatcur;7('que la
l)artrcstanteest retenucparlcproductcuraprbsque losagents
l)roductifsontg.t6v6ta])liset constitue son profit; 80 quc lc
montantde ce profitcst proportionntlh la valcur du tcnips
utilisable; enfin,9° que los loisnaturcllesdel'6conomicdes
forces,de laconcurrenceetdela progressiondesvaleursagis-
sent h la fois poursusciterle progr_s dans les diff(irentcs
branchesde l'industriehumaincctrdglcrdanschacuncla pro-
ductionde manibrch la mcttrcen 6quilibreavcc la consom-
mation,au nivcaudu prix n(_cessaire,c'est-'h-dircdu prixqui
('ouvrelos frais de la productionavecadjonctiondu profit.

Lesm_mcsloisgouvcrnentla distt'ibutiondes utilitdspro-
duites ouce qui cst syuonymcdcs _,aleurs,entre lcs agents
productifs, en attribuant h chacun dc ces agents, capitaux
personnels, immobilicrs,et mobilicrs,la rdtribulionn(_ces-
saire : Io pour le rdtablirintt!gralement;")opoltr lui confdrer
une part proportionncllch l'importanee ct h la durt!cde sa
coop6ration,dansle profitdes cntrcprises.

End'autres termcs,les loisnaturcllesqui agissentpourd(!-
tcrminer la productionutilede la richesseagissentdc mfmc
pour en d_iterminerla distributionutile.

Si l'on_'cutse rendrechdrementcomptede la manii:redont
cettedistributions'opi:reentre les capitauxpersonnels,im-
mobilierset mobiliers,il faut rcmonterh la source m6mcdu
capital.Toutcapitalcst lc prodlfitd'une 6pargnefaite sur la
consommation.Au lieude consommerimm6diatementlesva-
leurs crg'6espar la production,oncn6pargneuneparticsoiten
rue dc pourvoirh la consommationfuture, soiten rue de les
multiplieren lesapI)liquanth la production.Maisquelleque
soit la destinationque l'on se proposedc donneraux-,'aleurs
6pargn6es,on commencepar les r6alisersousuricformemo-
bilibre, ordinairementsousla formede monnaie, c'est-h-dire
(Funinstrumentpourvu d'un pouvoir gdndralet permanent
d'acqtfisitionde toutc sorte de produits et services.Un agri-
culteurpourrabien, hla v(!rit6,op6rerson dpargnesousforme
debh_,en conservantunepartiede sa r6coltesoit pour Fap-
pliquer h sa consommation"hvenir, soit pour ensemencer
lineplusgrande6tendue de terre et nourrir un plus grand
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hombre d'ouvriers; matsdans l'dtat actueld'avancemcntde
l'industrie,chacunrcecvantd'habitudcenmonnaiesa partdes
valoursqu'il eontribuehproduire,c'estaussi ellmounaiequ'il
r(.'aliseson dpargne.

Seulement,l'dpargnene demeurequeprovisoircmentsous
cette forme, cat"on ne s'est impos6la privation et la peine
ndcessairespour la former qu'en rue tie rdaliser un profit,
en l'appliquant soit it la consommationfuture soit 'h la pro-
duction. Cet dtat provisoire peut toutefois sc prolonger.
Aux dpoquesot'lla sdcuritdfaisaitddfaut,ou tout cInploidu
capital6taitexposd,t des risquesexcessifs,onconservaitfrd-
qucmmentson dpargnesous forint de monnaieou d'autres
produits,durablesfaeilesh ddroberaux atteintesdesvoleurs
publicsouprivds. Grficeh l'accroissementgdndralde la sdcu-
rit6dans le domainede la civilisation,cevieuxluodede con-
servationde l'dpargneesttombdenddsudtudecttend hdispa-
rMtre.Dbsqu'une parcellcde capitalcst formdconluidonne
un emploiimmddiat,quelleque soit la destinationfinale,hla-
quellconse propose de l'atl'ectcr.Mats,aussi longtcmpsque
descapitaux demeurcnt inactifs sous formede monnaieou
d'autres articlesdurablesetdissimulablcs,entrelesmains de
ceuxquilesontproduits,onpeutatlirmerqu'il ya dquivalcnce
entre l'avantageque l'on tiredc la conservationd'un capital
disponibleet le profitqueprocureuncapitalemploy6.Si cettc
dquivalencen'existaitpoint,oula totalit6descapitaux serait
conservdedisponibleoula totalitdenserait employde.

La m_31nedquivalenceapparaltentre les dill'drentsemplois
auxquelsonpeut destinerle produitdel'dpargne,consomma-
tion"_venir ouproductionclansl'une oul'autre de sesbran-
chesmutiples,carsi Funde ces cmploisest plusavantageux
quelesautres, lescapitauxne manquentpas d'y allluer, du
moinssousun rdgimede libertdde l'industrie,jusqu'hceque
la concurrenceairrdtablil'6quilibre.M(3mcdquivalcnceencore
et pourla mfimecause,que le capitalsoit investidartsle per-
sonnelde la productionondartsle matdrielsous formed'ob-
jets mobiliersoud'immeubles.M6medquivalenceenlln darts
le moded'emploidescapitaux,participationr_mundrdeparun
profitouun dividende,pr6t ou locationrdmundrdpat"un in-
tdrgt, un loyer, un fermage ou un salaire. Seulement, le



_7_ NOTIONS FONDAMENTALES I)'I_CONOMIEPOLITIQL'E

tauxde l'int6r_t,du loyer, du ferxnageou du salaire, est
toujoursinf6rieu,'autauxduprofitoududividende,carla1-d-
tributiond'un capitalempruntdou lou6est garantiepar le
capitalemploy6enrue d'unprofitoud'nn dividende.Toute-
fois,eette assurancen'est jamais enti@e.Elle vaut ce que
vautla garantieoflbrtepar l'entrepreneurcapitatiste.Si Fen-
trepreneurfaitde mau_,aisesatlaircs,il peut _tre hors d'6tat
de payer,/al'6cheance,l'int6r[3t,le loyer,le fcrmageoule sa-
laire, et, s'il s'agitd'uncapitalmobilier,de rembourserle ca-
pitalm6me.

Mais quellcque soit la forme sous laquelle le capital se
trouvcinvesti,personnesouehoses,quelsquesoientsa des-
tinationetlemodedesaparticipationauxentreprises,laloina-
turellede la distributiondesr6sultatsde la productionentre
lesdifl6rentescatdgoriesde capitauxpersonnels,immobiliers
et mobiliers,c'est lYquivalence.

Cela6tant,examinonsquelssont les 616meritsconstitutifs
de la rdtributiondu capitalmobilier,profitou int6rSt.Cette
r6tributiona son tauxndeessaireet sontaux com'ant.

§ I_. Le tauxndeessaire.-- Les61dmentsdutauxndcessaire
sont,dartsles entreprisesohle capitalest itnn_obilise,la pri-
vationet le risque;dans cellosoft le capital est mobilisable,
ils se rdduisentaurisque.La privationexige une compensa-
tionet le risqueuneprime.La compensationct la primesont
lesv6hiculesindispensablespour amenerle capital_ la pro-
duction.Quanddies font ddfautou sont insutlisantes,il y a
plus d'avantage"kconserverle capital inactifet disponiblc
pourla consommationou la production6ventuellequ'k Fen.
gageractuellementdartsla production,eton le conservede
pr6f6rence.

A quclmobileob6it-on,en eflet,en s'imposantla privation
qu'impliquel'6pargne?Onob6itau mobiledela pr6voyanee.
On aen rue les besoinsde l'avenir; on p_3voitqne ces be-
soinsne pourrontgtresatisfaitssi l'on ne conservepas"_lettr
dispositionunepattiede sonrevenu,et qu'ons'exposeraainsi

des souffrancesfutures d6passantles jouissancesque la
eonsommationaetuellepeut procurer. On dpargnedone,on
erdeun capitalpours'assurer contreles risques de l'avenir.
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Ces risques sont nonlbrcux et quelques-uns viennent in6vi-
tablemcnt h 6chdancc. Pendant la dur6e de ses maladies et de
sa vieillesse, par exemplc, l'homme devient iucapable de pro-
duh'e les utilitds ndcessaircs "hsa consommation; il ne peut
subsister qu'en consonunant celles que lui ou ]es siens ont
dp,'u'gn6es,"hmoins de vivre aux d6pens d'autrui. Un second
mobile, mais qui se rattache au premier, c'est d'accroitre son
revenu par l'emploi d'un suppl6ment de capital, eLpar con-
s6quent d'augmcnter avec ses ressouvces, ses jouissances
futures, ou de mieux se garantir contre les revers ct les soul-
frances.

Or, los risques cn rue desqucls le capital a dt6constitud ne
peuvent 6tre eouverts qu'h la condition que le capital soit dis-
poniblc all moment oh ils viennent it 6ch6ance.

Sous l'aneien rdgi,ne de l'industrie, tout capital engag6d'une
inaIli_re ou d'une autre dans une entrcprisc ccssait aussit6t
d'etre disponible soit pour la consommation soitpour d'autres
entreprises. I1se trouvait immobilis6 et frapp6 d'indisponibi-
litd. Cet 6tat d'immobilisation et d'indisponibilit6 lf6tait pas
complet sans doute. On pouvait rdaliser avee plus ou moins
de facilitY,de frais ct de dommages un capital engag6 en rue
d'un profit, et on recouvrait ]a disponibilit6 d'un capital pr6ta_
h l'6ch6ance du prC.t.Mais, cn attendant, on dtait privd de la
disposition de ee capikd, par cons6quent expos6 aux risques
qu'il 6tait destin6 h eouvrir et au manquement des b6ndfieos
que sa disponibilit6 pouvait proem-er. De 1'_,la ndeessit6 et
la raison d'_tre d'une compensation, mesurde sur le nombre
et la gravit6 des risques "hcouvrir, sur la probabilit6 et l'im-
portanee des b6n6fices "hr6aliscr. Dans l'dtat actuel de Fin-
dustrie, presque toutes les entreprises agrieoles, industrielles
ou eommerciales, de petite et de moyenne dimension, corn-
portent encore, h des degr6s divers, l'immobilisation des ca-
pitaux qui y sont engag6s, et la compensation n'a pas eess6
d'y apparaltre comme un 616mentdu taux ndcessaire du pro-
fit ou de l'intdr_t.

11enest autrement dans les entreprises h capital mobilisable
que le progr6s a fait surgir, et qui vont se multipliant avee une
rapidit_eroissant_ depuis Fav6nement de la grande industrie.
Dans ces entreprises, chemins de fer, eanaux, lignes de navi-
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gationhvapcur,mines,ctc., le capitalcngag6ct le capitalcm-
pruntdsontdi,'is_sen coupm.csrdguliSres,actionset obliga-
tions.Cesactionsqui donncntdroithunc partduprofitdven-
tuel, ddsign(!esous le norade dividende,ces obligationsqui
sontgaranticspar le capital-actionct donnentdroit h un in-
tdr_'ttixe,payablc"_des5chdancesdStermindes,sont essen-
tiellcmentmobilisables.Toutefractiondecapital,reprdsent_e
par uncactionou une obligationpeutdtre, dujour au leudc-
mainoumdmeh l'heureoffle besoinse fait sentir,portdeau
marchddes valcurset imm_diatementr(_alis_esousformede
monnaic, c'est-h-diredc cet instrument d'_chaugc,qui est
pourvudu pouvoirgdndraletpermanentd'acquisitiondcroute
sorte de produitsct scr_ices.Lccapitalreprdsent5parl'action
ou l'obligationconserveainsi ]amt'incdisponibilitque si le
capitalistcl'avait gard_ dans son (.offre-fol'tsous formc de
monnaie.On nc subit doneaucuneprivationen l'cml)loyant
hla production,et, danscc cas,la compensationdisparaltdu
taux n_cessaircde la rdtributionducapitalnmbilicr.A la _d-
rit_, oncourtun risquede pertcsur la ventcde Factionoude
l'obligation,au momentod lc besoinde disposerdu capital
sc fait sentir,matsccrisque,quipeut d'ailleurs5tre attdnu5
au moyend'uncmpruntpro_'isoiresur le gagedel'actionou
de l'obligation,sc trouvecompensdcn totalit(_ou en pattie
par la chalicede plusvalue.

Le second_ildmentdutaux nScessairede la r_tributiondu
capitalmobilier,c'estla t)rimedesrisques,et eelui-cise ren-
(.ontredans tous lesplacemcnts.Lctaux de la primese pro-
portionnenaturellcmentau hombre,h la gravitd,et h l'immi-
nencedes risques.II y a desrisquesgCn(_rauxqui p_sentsur
l'cnsembledes industriesd'unpays ct desrisquesspdciauxh
chacunc.La primcdoitcouvrirlcs unsct lcs autres,sinonils
finissentpar ddvorerle capikal.Elledoltr_tribueren outre la
gestiondu capitaliste-assurcur,et constitueainsiunepart n_
cessaircdc lar_tributiondu((capitalpersonnel)).

§ 2. Le taux courant.-- Maisle tauxn_cessairede la r_-
tributiondu capitalmobilicr,aussibiencluedu capitalimmo-
bilieretpcrsonneln'est qu'unpointidealvers lequelgravite,
_ousl'impulsiondcs loisnaturellesde la concurrenceet dela
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progTessiondesvaleurs,le taux c.fl_etifet courantdu profit
et de l'intdr_t.Celui-ciest d6termindpar l'6tatdu march6des
eapitaux mobiliers; il s'616veou s'abaissescionles mouve-
meatsde l'offreet de la demande.

Le montantde l'offrecstddtcrmin6avant toutpar Fabon-
<lancedelaproductiondu capital.Celle-ci,h sontour ddpend,
d'unepart.dela massedu produitnet reeueillisoitparlc pro-
dueteursoitpar le consommatcur,d'une autrepart, de l'acti-
xil6 de l'(_pargne.Le produitnet est la Inati_repremibresur
laquellea#t l'dpargneurpourformerlc capital.Orlc produit
netsemultipLieenraisondesprogrbsdel'industrie.Al'origine,
l'homme,armd d'instrumcntsct de procddfisimparfaits,et
n'ayant h sa dispositionqu'unpetithombrede mat_riauxde ,
production,ne recueillequ'un faibleproduitneten susde la
sommen6cessaire/_larcconstitutionde sesagentsproductifs;
reals,_ mesnrequ'il perfectionneses insttuunentset sespro-
c(,'d_s,qu'il ddcou_Teet exploitedesmat_riauxplusnornbreux
ct abondants,son produit net s'augmente:cn d6veloppant
dartsdes proportionsextraordinah'csla puissanceproductive
de l'homme,la grandeindustriea accrudartsles moniespro-
i)ortionsct continueh accroitrcd'unc mani6reprogressive.
ecttematib,re premi/:rede l'6pargnc.

D'unautre c6td,l'abolitiontie la servitudeet l'obligation
_plela libertdimposeh l'individude pourvoirlui-mthnea sa
destin6eont stimul6l'6pargne.Laproductiondu capitals'est
ddvelopp6een cons6quence.EIIcestaujourd'huiparticuli_re-
mentf6condedansles principauxfoyersde la grandeindus-
trie,l'Etwopeoccidentalcet ccnta-aleet les l_tats-Unis,offle
produitnet abondeet o¢_le sentimentde la responsabilitdet
l'espritde pr6w_yancesont6veilldsclanslamassede lapopu-
lation.La statistiquene fore'nit toutefoisque des donn6es
incomplbtessur la quantit6de capitalannuellementproduite,
Uneportionconsiddrablede cctteproductiondchappeaux
investigationset ne peut_tre6valudequcd'unemani/2retr_s
approximative.Tels sour les capitaux que l'on conserve
inactifset ceuxqui sontengagesdans l'industriem_mcdes
_pargneursou prgt6ssous formede marchandiseslivr6esh
er6dit,tels sont encoreet surtoutceuxquel'on appliqueau
renouvellementde la populationet qui sont transform6s,
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d'uncmanidreprcsqueimmddiate,cn capitauxpel_sonnels.
Onne peutgu6rea_oirun compteexact quedescapitaux
mol)iliersqui sontddpos6sdansles institutionsdeerdditetde
pr(!voyanccetport,sau marchd.

A l'dpoqueencorert_centeoilles comnlunications6talent
diiliciles,Icmarch(}des capitauxcommeceluides produits
6taitpartag_en compartimentspresque enti_rementisol6s.
Lcs capitauxne s'oll'raientquepar exceptionen dehorsde
lcur lieu d'origine, et il eu r6sultaitune cxtr_niediversit6
dunsle taux de lcur rdtribution.II y avaitautant de taux
dittdrcntsquede march6s.Cet6tatde chosesprimitifs'cst
su(.cessivementmodili6sous l'influencede l'_largissement
del'airc dc la s6curit6et du d6vcloppementdesmoycnsde
communication.Les march_s out tendu fl s'unifier. Sans
doute,il existeencoreentreeuxdesdiffdrencesconsid6rables
de niveau. Dunslespays neufs,oh les ressourcesnaturcllcs
soarabonclantes,mais offla productionnaissantene foLtrnit
encorequ'uneprovisioainsutllsantedemat6riauxd'dpargne,
odd'ailleursl'espritd'entrepriscestplusddveloppdquel'es-
prit d'dconomie,les capitaux sont rares ct ehcrs.Ils sont
abondantset "hbon march6,aucontraire,dartslesvieuxpays
offl'abondancedela productionmultipfieles mat6riauxde
I'dl)argneet oitl'cspritd'economiel'emportesur l'espritd'cn-
treprisc.Mais,"hmesurequc lescommunicationsdeviennent
plusfacilescntrelesvieuxpaysetles nouveaux,lescapitaux
6migrentlesuns _'erslesautves,et le niveautend"hs'dtablir,
saulles difl'drencesprovemmtdes frais d'6migrationet de
l'int;galit6desrisques.Cette6migrationet cetteinternationa-
lisationdescapitauxsontellicacementaid6espar la multipli-
cationdesintermfdiaires.Al'origine,lesinterm6diaires6taient
de simplesban_fiers ouusuriers,combinantle plussouvent
lc commercedes cal)itauxavec quelqueautee industrieet
opdrant exclusivementdans l'enceinte6troited'un marchd
isol,_._¥mesurequelesd6bouch6sdescapitauxse sontdl,argis,
l_ commercedes banquicrsa prisune extensioncorrespon-
daute, et, en s'agrandissant,il s'est diversifi6et sp6cialJs_
pourr6pondrehla diversit_et fl la sp6cialit6des besoinsde
roffreet dela demande:il s'est fond6desbanquesded6pOt,
de circulation,de cr6cUtfoncier,mobilier, etc.Cesinterred-
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diairesqui regoivcntd'unemain les produitsde l'dpargne
pour les remettrede l'autreh ceuxqui en ontbcsoinse font
naturellementpayer lcur selwice,eLle prix qu'ils en exigent
s'ajouteau taux ndccssaire,partant all tauxcourantde la rd-
tributiondes capitaux;maisce service dpargneh ceux qui
le demandeutet qui sontd'ailleurshbresde nepas le deman-
der, des frais et dommagessup6rieursau prix dont ils le
paient. S'il n'cxistait point d'intermddiairesdans le com-
mercedes capitaux, les dpargneursseraientfrdquemment
obligdsdelaisserpendantlongtempslem"capitalinactifavant
de le fairefructifier,ils n'en pourraienttrouverle placement
quedansle cerclelimit6de leursrelationsetseraientexposfis,
fautede notionssp_cialessur la s_eurit6des entreprises,h
l'engagerou h le prgtcr'hl'aventure.

Mais,quelleque soit l'dtendueduddbouch6descapitaux
mobiliers,le tauxcourantde leur r6tributiongravite inces-
sammentvers le taux n6cessaire.S'il demeuraitau-dessous
de ce taux, ou les capitauxne s'offriraicntpoint h la pro-
ductionouils seraientd6vor_spar le risque; danslos deux
cas, Foil'rediminueraitrelativementhla dernande,et le taux
courantde la rdtributionne tarderait pas "hrcmonterau hi-
veindutauxndcessaire.Si, aucontraire,il s'dlevaitau-dessus,
l'apportdes capitauxmobiliersh la productionseraitencou-
.'ag6,l'_pargneannuelley seraitengagdesousformede capi-
tauxmobiliersplut6tquede capitauximmobiliersct person-
nels,jusqu'hcequele niveause f/itrdtablientreleur r6tribu-
tion.Or, le niveaug6n6ralet communne peut excdder,que
d'unemani_reaccidentelleet temporaire,lemontantdesfrais
qui doivent6tre couvertspour conserverlesagentsproduc-
tifs, mat6rielet personnel,les renouveleret lesmaintenirau
servicedela production,niplusnimoins.Si cesfraisn'_taient
point couverts,laproductiondiminueraitpar le faitdela dis-
paritiond'unepartiedesagentsproductifs;s'ilsl'6taicntavec
surabondance,la concurrencedes capitaux offerts, sous
toutesles formes, ne tarderait pas davantageh ramener le
taux courantdela r6tributionau niveaudutauxn_eessaire.

En r6sum_, les lois natureUesn'agissentpas seulement
poursuseiter le progr_s et maintenir l'ordredins la pro-
duction;elles agissentavec la mgmepuissancepour_tablir
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l'dquivalcnee clans la rtZtributiondes agents productifs, et
ramener cetter6tributionau tauxn_eessairepourlesengager
et les conserverau servicede la production.

Commentdone se fait-ilque l'on airpu contesteret que
l'on contesteeneorela16gitimit6de quelques-unesde eesr6tri-
butionset, en particulier,de cellequirdmun_releprgt duca-
pitalmobilicr,quoiquel'intdrStsoit l'dquivalentduprofit,du
loyeret du salaire?

L'intdr_test la rdtributiond'un capitalmobilierpr5t6sous
formede monnaie.Mais,apr_savoir_t6empruntdessouscette
formc, les _-aleursqui constituentle capital sont 6changdes
contrc d'autrcs valeursinvcsticssoitdans desagentsproduc-
tifs, soitdans des articlesde consommation.On n'cmprunte
doncde la monnaiequ'h titre d'dquivalcnt,commeun instru-
mcnt pourwl du pouvoLrde procurerune quantit6(!galeen
_-aleur,de produits ou de services. On pourrait tout aussi
bien emprunterdirectemcntcesproduitsoucesservices,sans
l'intcrmtidiaircdela monnaic,si l'emploide cet intermddiaire
ne prdsentaitpoint un avantagespdcia],d'une importance
considdrable: ccluide mcttrch ladispositionde l'emprunteur
los produitsetlcsservicesdans les quantitdsdont il a besoin
ct aumoment oft il cn abesoin, tandis qu'il seraitoblig6au-
tl.clnentd'cmprunterchaquesortedeproduitset de services
soit en totalitdct imm6diatement,soitau fur ct "hmesurede
leur emploi; cequi scrait (lifllcile,patrolsmgmc impossible
et, en tous cas, pluscoCtteux.II faut remarquertoutefoisqu'il
a toujours le choix d'emprunterdescapitauxsousformcde
produitset dc services,ou de leur dquivalent: la monnaie.
S'il choisitlamonnaiedeprt!f(irenccc'est dvidemlnentqu'il y
trouveun avantage. Si les prgteurs prdtendaientlui faire
payercet avantageplus qu'il ne vaut, c'est-'_-direhun prix
supdrieurhl'dconomiedefraisquel'emploidela monnaiehfi
permctde r(ialiser,il emprunteraitdirectementles produits
ctles servicesdont il abesoin. Cependant,sansdleverle taux
duprgtd'un capitalsousforme de monnaiejusqu'aumontant
de l'a_,antageque procure un empruntsouseette forme,les
prgteurs ne peu,,-ent-ilspas porter ce taux au-dessusde la
sommen_cessaire pour couvrir la privation et le risque,
impliqudsdartsle prgt,aveclardmundrationdelcur industrie?
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Sans doutc, mais dans ce cas, l'appfit d'un profit qlfiddpasse
eehli des autres emplois des capitaux ne manque pas d'attirer
la concurrence daus l'industric du pr_t cn monnaie, jusqu'h
('c que le taux courant de l'int6r_t soit deseendu au nivcau
du taux ndeessairc.

Seulement, il faut que la concurrencepuisse se ddvelopper
ct agir librement. Si le marchd du pr6t est dtroitcment limitd
par des obstacles naturels ou artiliciels, si, dans ce marchd,
les pr(a.tcurssont peu nombreux et s'ils out aflaire 'h des cm-
prunteurs faro(cliques(notons d'aillcm's qu'il est rare quc [e
besoin d'emprunter nc soitpas plus intense que le besoin de
prbter), le taux com'ant del'intdrO pourra s'dlever et demcnrer
longtempsau-dessus du taux ndcessaire. Telle dtait la situation
des pr6teurs avant que l'extension des moycns de communi-
cations et la multiplication des intcrmddiaires eussent agrandi
Ic marchd mondtaire : ils jouissaient d'une sorte de monopole
naturel et peut-6trc alors les coutumes et Ics lois limitatives
du taux de l'intdr_t avaient-elles leur raison d'etre en
suppl6ant,quoique avec une eflicacitdinsuflisante, it l'opdra-
tionr6gulatrice de la concurrence. On con_'oit aussi que le
ddfaut dc concm'renee ca pcrmettailt aux prOteurs d'abuser
de Fiudgale intensitd des besoins de prater et d'empruntcr,
sans parler de l'impr6voyanee des empruntettrs, ait attird sur
eux la lldtrissure de l'opinion et les anathbmesde la religion.
Quandon remonte h l'originc dela plupart des pr_jugdspopu-
hires, on reconnalt qu'ils ont eu leur raison d'etre dans un
dtat de ehoses qui a changd, sans qne les iddes et les senti-
ments de la multitude, toujours en retard sur les faits, aient
aceompli la mfime dvolution : tel a dtd le prOjug6contre lc
pr_t itintdrOt.

Cependant, h mesure que les marehds se sont agrancliset
que le ddveloppementde l"industrie et du commerce a exigd
une quantitd croissante de capitaux mobiliers, le p_jug6 s'est
affaibli. Si les socialistes ont entrepris de le raviver, c'est
parce qu'ilsne se rendentcompte ni du r61eessentiel que joue
le capital mobilier dans la production, ni de l'importanee
6eonomique de la boune gestion du capital, ni des qualitds
intellectuelles et morales dont cette gestion exige la raiseen
08uvre.
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C'estle capitalmobilierqui constituedanstouteslesbran-
chesdel'inclustriehumainele capitald'entrepriseetqui sup-
porte_ ce titrela plusfortepartdesrisquesdelaproduetion.
S'ilestengag_en_'ued'un profitoud'undividende,e'est sur
lui querctombed'abord toute la responsabilit6efl'eetivede
l'cntreprise: si ellelaisseuneperteau lieude donnernnpro-
fit,cetteperteest support_epar le capital de l'entrepreneur,
des coparticipantsou des actionnaires; en cas de faillite,
cc capitalpeut _tre enti_rementddtruit.IIenest de mC_mc
pourle capitalemprunte,aprbs¢p_ele capitalengag6qui lui
sert degarantiea disparu,tandisqueles proprietairesdesca-
pitauximmobiliersct personnelsne sont exposesh per_h'e
qu'uneportionplusoumoinsconsiderableduloyerou dusa-
laire.Dansle capitalmobilicrengageouemprunte,le risque
atteintle principal;dartsles deux autres catdgoriesde capi-
taux, iln'atteint communelncntque la retribution.

Or, il ne fautpaso_iblierque ce capital sur lequelp6sela
plusgrandepattiedesrisquesde la production,enest undes
troisfacteursindispensables,et qu'aucuneentreprisene peut
se passer de sa coopdration.Lorsqu'uneportionquelconquc
du capitalmobilier,investidans lesentreprises,vienth ¢;tre
detruitepar l'echeancedes risques,une portioncorrespon-
dante ducapitalimmobilieret du capitalpersonnelest aus-
sit6tet demeurepriv_ed'emploijusqu'_cequele deficitsoit
comble.

Onvoltpar l'hquelleest l'importancede la bonne gestion
descapitauxmobiliers.A quoionpeut ajouterquecetteges-
tionestde_renuedenos jours plusdiflicileque jamais.Des
entreprisesde route sorte,pohtiques,iudustrieUes,commcr-
ciales,se fontconcurrencesur tout, la surfacecluglobepottr
demanderdeseapitaux.I1fautdonc,pourdiseernerlesbonncs
d'aveclesmauvaises,toutun ensemblede qualitdsintellec-
tuclleset morMes,et de comaaissancesspeciales.Siellesfont
defaut,si les capitaux se trouvent entre lcs mains d'une
classed'hommesignorants,creduleset avides,quidemandent
avanttoutunprofitouun inter6t61e_'6,sans paraltrese dou-
terque les risquessour,danstout placement,en proportion
del'elevationduprofitoude l'interet,le capitalsera expos6"h
subirundechetconsiderable.
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Le capitalistereinplitdoneunefonctionessentielle: lapre-
miereconsiste"_formerle capital,la scconde_le conserver.
Si la formationd'uncapitaln'impliquelandcessit_d'aucune
rdtribution,carl'6pargneurestrdtribu_par lespeinesfutures
qucson capitalluiperinetd'6viteroupar lcsjouissancesqu'il
luiperinetde sc procurer,il en cstautrcmentde laconserva-
tionducapital,du momentoh l'6pargneurs'cn dcssaisitpour
le Inettreauservicedc laproduction.La conservationduca-
pitalpeut _treconsiddrdecoinineune branche,-- et nl_rue
coinincla branche prineipale,-- de l'industricdes assu-
rances.Toutcapitalistequi engage,d'une Inani6reou d'une
autre,soncapitaldansuneentrcprisede production,s'cxposc
h des risqucs.Le proiitou l'int@_test la primeqni scrt
couvrirccs risqucs,etcetteprimecoinprendla r_tributionud-
cessaircde l'iudnstriede l'assureur.Qui voudrait,en effet,
s'cxposeritperdresoncapitalsans aucunespoirdeb6n6iice?
.k son tour, la r6tributiondel'assureura son taux n6cessaire
ddterinindpar lcs facultdsct les connaissanccsspdciales
qu'cxigc son industrie, l'cut-on dire que cc taux ndces-
sairc soithabituclleincntddpassd,et quel'iudustriedescapi-
talistcsqui aliinentcla productiondescapitauxinobilierssoit
Inicuxrdtribudequerouteautre'?Sans doutc,lcs capitalistcs
rdahsentde grandes et rapides fortuneslorsqu'ils ont assez
dejugeinentet d'habilet6pour choisirlesplacementsqui con-
scrventet accroissentlcscapitauxaulieude lcsddtruire,Inais,
en cecas, nc rcndent-ilspash la productionle plusimportant
desservices?Onpeut constater,au surplus,quesiquelques-
unss'enrichissent,d'autresseruinent,tantles risquesqui Ine-
nacent cettc sorte de capitaux sont nonrbrcux,ettant les
qualitdsndcessah-espourFenprdscrvcrsont rares !

On volt.en rdsuin6,eoinbienil est importantque les capi-
taux(et cetteobservations'appliquesurtoutauxcapitauxIno-
biliers,en raison dela sup6riorit6desrisquesde leuremploi)
soicntplacdsentre les mains lesplus capablesde les gdrer
de mani_rchen assurer la conservation.Or,les dillicult6sde
la gestions'auginentcntavec l'iinportanccdu capital,et elles
exigentalors, chezle capitaliste,unccapacit6plus grande, et
par l'hIn&nemoinsrdpandue.Ccttccapacit6n't<tantpointhd-
rdditaire,il est rare quclesgrandesfortunes6difi6esparFein-
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ploijudicieuxdes capitauxsc coaserventpendant plusieurs
g6ndrations.Lescapacitdsmoselmessontnatm'ellementplus
nombreuses;d'od il re3sulteque la rdpartitiondes capitaux
quien assurele mieuxla conservation,et qui est par consd-
quentla plusfavorableh l'aecroissemeutde la productionct
de larichesse,est eellequien attribuela masseheetteelasse
intcrmddiaireet mosenne,queYona ddsign6esouslenorade
bourgeoisie.Cen'cstpash direcertesqu'ilne soitpoint",3sou-
halterque la multitudeacqui6reunepartdeplusenpluslai'ge
dansla possessiondes capitaux.Maisau pointde rue delelw
eonservation(hlaquellela multitudequi vit de son tram'all
quotidienest phxsintdrcss6equela classe m_medes capita-
listes,puisqucroutediminutiondu capitalmobilierou immo-
billetengenda.enecessaire,mcnt la haussedu profit,de l'intd-
r_tet du lo3,er,et la baissedu salaire)il est fi souhaiterque
cetteacquisitionsoitgraduellc;qu'ellese fasse dins la me-
suredu d6veloppementdes factdtdsintellectucllesetmorales
et des connaissancesqu'exigela bonnegestion du capital,
sinon ellene pourrait dtreque telnporaireet ellenemanque-
raitpas d'etre suivied'unepdrioded'irt6vitableappauvrisse-
ment.Supposons,par exemple,qu'unerdvolutionlsocialistedd-
poss_dela grande et la iuoycmmepropri_t6pour la distri-
buerenportions6galesauxmassesouvri6resauseindesq-uelles
n'existe qu'hunfaibledegrdla eapacitdde gestiondes capi-
laux mobiliersetimmol)iliers(c'est '&peinesi riles sontcapa-
blesaujourd'huidegdreret de conserverintactlem"capital
personnel),le rdsultatimlnddiatserait une 6normedilapida-
tionde cesagentsindisl)cnsablesdelaproductionLapropor-
tionn6cessaireentre les capitauxmobilierset immobiliers
et les capitauxpersonnelssetrouveraitrompueh l'avanlage
des premiers; le tauxdu profit,de l'int_rStet du loyer s'dl_-
verait landis que s'al_aisseraitla rdtribution du travail, et
l'in6galitdque la rdvolutionattraitprdtenduddtruirereparai- ]
trait plussaillanteque jamais. I



CHAPITREVIII

La distribution. -- La part du capital immobilier.

I. Larbtributiondu capitalimmobilicrsous Iormed'immcublcsbaits. Quela
localionll'ilnphq_tcpa_la vente.Qt,el'anlorti,_,_enient._'ajouteau ]1))'[_1"t'[$43
p,.opt)rtionnehla dill'C("dcla proprw/i, mmlobihcre.-- If.La r6triblitioadu
eal)italimmobilict"sou_ torme d'agcnt..,naturcls appropri/..-,.Cau_('squi
abaisscntle lailxcourant de celter/'tributionall-dessOtlSdtltallxll(,Ces-t,aire
el qail'tilcventatt-dcsuus.Les("lt"mentsdela retribution[h, 'eapital-terr('.La
ri.Ir_buttondel'a,_ociattonou dcl%tatprodueleurd'undomaineterritorial.La
colonisationd'liitat.Lcsy_ti'mecolonial,l'ourquoiIaproductiondr.-,domaiut_,
tcrritoriauxdolt("IreabandonnOeit l'mdustr,eprtvce.Lar/.tributiou(losin-
termt'_diairesde la propriet(",foncii.reLecommercedes terrcs,l'tilitc tiela
specul0tion.-- III.La naJs,_anceetl'accroissrme,ltdurevclludu])rol)rl_laire
fo_lcicr.Latheorie dela retttc.Que la part de la terrc est mee_sammcntra-
montehson taux nccessairc.-- IV.Rcsum6.

Les capitaux immobiliers peuvent _tre pm'tagds en deux
grandes cahigories : i o ceux qui rdsident dans le sol et le
sous-sol etsont eommun6ment &isignJs sous le nora d'agents
naturcls appropri_is; ao crux qui sont investis dans les b_iti-
ments d'habitation ou autres, dans los constructions, amen-
dements, etc., immobilises sur ou darts le sol.

La rf3tribution de ces deux catt!gorics de capitaux immobi-
liers gravite eomme celle des eapitaux mobiliers vers le point
marqu6 par leurs frais de production et leur profit neeessaire.

C'est au moyen d'entreprises quc les agents naturels sont
approprids et transformds en domah_es territoriaux publics
ou priwis, et que les maisons, usines et autres immeubles sont
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construitset mis h la dispositiondes consommateurs.Ces
entreprisesexigentla raiseen _uvre, darts des proportions
ddtermin6esparleurnature,de capitauxpersonnels,mobiliers
et immobiliersque le produit-- terres,maisons,usines,etc.,
doitr6tabliravccadjonctiond'unprolit_quivalent"hccluides
autres emploisdu capital.

Commentles chosesse passent-elles: Iopour les maisons,
usineset autrcs immeubles; 2opour la terre?

I. L& RI.",TRIBUTIONDU C,kPITAL IMSIOBII,IER SOUS FORME

D'IMblEUBI,ES ll2*TIS. -- Si nous obscrvonsl'indush'iede la
constructiondesmaisonsd'habitation,etilenest dcm_mepour
les industriesquiproduisentlesautrcsimmeubles,nouscons-
tateronsque lesentrepriscsentrelesquellcsellessepartagcnt
peuventcouvrirleurs fraiset realiserun prolitpar trois tu'o-
cdddsdifl_rents: ioparl'usagedel'i,nmeuble;uoparla vente;
30par la location.Or il est clairqueces trois proc6ddsdoi-
vent donner des rdsultats 6quivalents.Si l"und'cntre eux
dtaitplusprolitableque lesatttres,ony recourraitdc pr6fd-
fencejusqu"_cc quelYquilibrese fur rdtabli. Ajoutonsquc
l'usageet la locationpeuvent_'_trerangdssousle m6mechef,
car lorsqu'onconstruitou ach6tcun immeubleen rue d'en
user pour l'habitationoul'industrie,c'cst commesi on se le
louaith soi-m6me.

La vente rdalise d'une maniSre immddiatetant6t avee
protit,tant6t avecperte, selon l'6tat du march6, le produit-
immeuble,tandisque la locationle rdalisesculemcntd'une
maniSresuccessive,pendantla durdeexploitabledel'immeu-
ble.Des socialistesont pr6tenduque la locationimpliquela
vente,autrementdit oderoutelocationdevraitetre unevente
partielle. C'estune erreur que d6montrel'analysedes dl6-
mentsconstitutifsduloyer. II faut,pourproduireunimmeu-
bit, ddpensernn capitalaussibien que pourproduireun sac
de b16ouunepibcede cotonnade.Cecapital,le produitdolt
le rcconstitueravec un protit, sinon la productionne sera
point entreprisc.La location le reconstitueau moyen d'un
amortissementeomprisdans le loyer. Si le loyerne compre-
nait point d'amortissement,ou ne comprenaitqu'un amor-
tissement insuflisant,les capitauxne se dirigeraientpoint
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vcrs la productiondes immeubles,ous'ils s'y dirigeaient,ils
finiraientpar _tred_truits.Alorsl'industriedite du bfitiment
subiraitunralentissementjusqu'hce quela diminutionde sa
productionprovoquhtun rel_vementdu taux du loser de
mani_re"hcomprendrel'amortissementn_cessaire.Le mon-
tant annuelde cet amortissementest naturellementpropor-
tionn_h la dur6ede la productivit_del'immcuble,aussilong-
temps du moins qu'fl demeure propreit l'usage. Maiselle
peut _3treartificieUementr6duiteet elle l'est m_,mefr_quem-
merit, pour certainescat6goriesd'immeubles,dont les pro-
pri_tairessont d_poss6d_s,au bout d'unep6riodeplus ou
moinslonguedejo_fissance,au protltpr6tcndude la commu-
naut6.IIen est ainsig_ndralementpour los cheminsde fer
et les autres moyensde communication,dont la propri6t6
n'est point goa'antieh perp6tuit6,ou, pour nous servir de
tcrmesplus exacts,dans routel'6tenduede leur duroc natu-
relle ou exploitable.Mais que r6sulte-t-ildc cettepratique
communiste?Simplelnentque le monLantannuel de l'amor-
tissement, et par eons6quentle prix n6ccssairedu service
des transports, se trouve artificiellementsur61e_6dans la
proportiondu raccourcissementde la durt_ede la jouissance,
au protit6ventuelet hypoth_tiquedesconsommatcursfuturs,
au d6trimentpositifet certaindes consommateursactuels.

Tel serait aussi le cas pour le loser des habitationssi,
comlnele pr_tendentles socialistes,routelocationimpliquait
unachatpavtieldel'ilnmeuble.Danscecas,ladur6edelajouis-
sancese trouvantraccourcie,le montantdel'amortisscmcnt,
partant le taux du loycr, ne manqueraitpas de s'6lcvcr en
proportion.Ala _'O'it5,les locataircsdcs immeublescn de-
xicndraientpropri6taircs,qu'ils le voulussentounon. 51aisil
rcste_ sax'oirs'ils ncprdfdrcraientpaspayerunloser moindre
ct donnerun autre emploih l'6pargnerdalis6edc ce chef.
Bref,commetoutcs les conceptionsprdtenduesprogressives
du socialismc,celledu loyer-aehata sa source dans la md-
connaissancedes lois natureHcs qui gouvernentla produc-
tionet la distributionde la richessc.

Avec l'amortissementn(_cessairepourrcconstitucrlecapital
employ6dansl'industrie dela productiondes immeubles,le
foyerdoitcontenirle profitnonmoinsnt_ccssairedececapital,
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c'est-h-dire le profit qui cn ddtcrnlinc l'apport clans cettc in-
dustrie commc dans toute autrc. Les immeubles as'ant g(_Ilt_-

ralement une longue dur6c, l'amortisscmcnt n'cntre que pour
rsnefaible pact dans le loycr. D'un autre c6t6, l'industric de la
location des immeubles nc comportant que des risques inft'-
s-fern'sh ceux des autres branches d'industrie, lc taux ndces-
saire du loyer demcuve gdnt!ralement au-dessous du taux
commun des profits.

L'amol'tissement et le profit des capitaux cmplo)'ds .h la
production des immeubles sont los dldments constitutifs du
prix ndcessairc vers lcquel gravitc incessamment, sous l'im-
imlsion des l¢_isdc la concurrence et dc la progression des
valeurs, lc prix courant des loyers. MaJsdes civconstauces de
toute sorte, en crdant des monopoles naturels ou artificiels,
accidentcls on durables, agisscntpour faire desccndrc ec prix
att-dessous du prix n6ccssairc, ou lc faire montcv au-dessus,
sans qu'il puissc cependant s'cn dcartcr d'unc manibre per-
manente. En cffct, si lc prix courant des loyers tombc au-
dessous du prix n6ccssaire, la production des immeubles se
trouvc d6courag6e,ct lc lover haussc ; s'il s'dlbvcau-dcssusdu
taux n6cessaire, la production s'accrolt ct le loves"baissc
jusqu"_ cc quc les dcux prix se confondent.

II. LA1LI_TI|IBUT1ON])U C.kPITXL IMMOBILIEIt $OUS FOIl.ME

D'AGI_NTS NATUILELS APPItOI'I:tlI_S. _ La rdtribution de cctte

portion du capital immobilier, qui cstcommuudmcntddsigndc
sous le nora de terrc ou d'agcnts natm'cls approprids, est rdgie
par los lngmes lois, avec cctte ,lifliirencccluelc prix de vcnte,
le taux du loyer oudu fcrmage de la terre pcuvcnt dcmeurer
plus longtemps que ceux des autrcsintmeubles au-dessous ou
au-dessus du prix ndcessairc.

Ils peuvent demeurer au-dcssous, et c'est ce qui arrive
d'habitudc dans la premibrc pdriode de la crdation d'un do-
maine territorial: Iopaa'ce que la terre a une durde d'cxplof
ration sinon perpdtuelle, du moins sans limitcs assigna.bles;
2° parce quc les associationsou les ]Ekltsqui crdentce domaine
pat"la vole de la ddcouverte, de la conqudte sur los espbces
irffdricuresou plus faibles et de l'appropriation _ l'habitation
et "hl'industrie, sont constituds pour une durdc illimitde. Cela
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dtant, les produeteurs d'un domaiue territorial pcuvent se
contenter, duns la premiere p6riode de ['exploitation, d'une
rdtribution qui ne couvre pas leur frais, s'ils cstiment que ce
ddficit sera compensd et au delh par l'excddent de la pdriode
suivante.

Le prix de vcnte, le taux du loyer et du fermage peuvent
s'dlever au-dessus duprix ndeessaire, lorsque, sous l'influence
des diflieult6s extraordinaires que pr6scnte l'appropriation
de nouvelles terres oll de la demande excessive des aneiennes,
eet exet_dentvient h d_passer le ddfieit originaire, grossi de
la rdtribution du capital d'appropriation.

De l_l,les phdnomb_nesde la quasi-nullit6 du prix de vente
ou de location de la terre duns les pays neufs et de l'616vation
extraordinaire de ee prix duns les vieux pays, pendant des
p6riodes parfois tr/_slongues. Seulement, lorsque les obsta-
cles naturels ou artifieiels qafi emp_chent l'aecroissement de
la population et de la riehesse duns les uns et qni les aeeu-
mulent -hl'exe_s dans les autres viennent h s'abaisser, comme
il arrive aujourd'hui e.ntrel'ancien monde et le nouveau, on
volt les eapitaux personnels et mobiliers des vieux pays
oft leur part est diminudeau profit du capital-triTe aflluervers
les pays neufs ol_il n'entre pas encore ou n'entre quc pour
une part minime en part.age avec eux. En sorte que la gravi-
tation duprix de vente, du taux du loyer oudu fermage autour
des fi'ais de production et du profit ndeessaire, rbgle en ddfi-
nitive la r6tribution du capital-terre comme celle des autres
eatdgories de eapitaux.

Si l'on veut se rendre ehdrement eomptedes dldmentsde la
rdtribution du eapital-terre, il faut distinguer les deux catd-
gories d'industa.ies qui eontribuent _ le former et h le mettre
au service de la _produetion,savoir: I° l'industrie des asso-
ciations ou des Etats qui er_ent un domaine territori_d et
trouvent leur rdtribution duns l'exploitation p_)litiquede ce
domaine; a° l'industrie ou le commerce des spdeulateu_ et
des propridtaires, exploitants ou non, auxquels l'assoeiation
ou l'Etat concede,vend ou loue en ddtail,le sol de son domaine
territorial.

§ I°'. La rdlribution de l'assoeiation ou de l'l_tat prods,.
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/eurd'un domaineterritorial._ Aupointde rue de la rdtri-
bution,on peutpartager en deux p6riodes l'exploitationdes
entreprisesqui ont pour objet la productionde la terre par
la d6couverte,la conqugteet l'appropriationd'un domainc
territorial.Dans la premibre,l'cntrcpreneur,associationpar-
ticuhbreou l;;tatpolitique,d6bourseles frais dela d6couverte
s'il s'agit d'une eontr6eineonnue,de la conqugteet del'occu-
pation,sans rentrer dansses frais, maisavecl'espoirplusou
moinsfond6de les convriravec adjonetiond'un prolit am-
plement r6mun_rateurdans la seeonde.Cependant,dans le
cas de la eonqu6ted'une eontr6eddjh peupl6eet fiche, il se
peut que le pillagede la richessepersonnelleet mobilibrequi
s'y trouve accumld6ecouvrela d6pense, en pattie, parfois
m_meen totalit6ou andell. Dans ee cas, les conqu6rantsse
contententd'habitudcdes frnits dupillageet ils s'en servent
pourcontinuerl'exercicedeleur industrie,auxddpensd'autres
contr6espeupl6eset riches. La conqugten'est alors quetem-
poraire et se r6sout en un simplebrigandage.Tellesdtaient
les entreprisesdespeuples demeur6s'h l'6tat nomade,chas-
seursoupasteurs, sur les domainesdes nationsfix6esau sol
parla pratiquedel'agriculture.Maissilepillagedela richesse
mobilibrene sullitpus pour eouvrirles fraisde la conqugteet
si les conqudrantssontparvemlsilun degr6de culture assez
avane6pour exploiterle domaineeonquis,ils demandentde
pr6fdrenee'hcetteexploitationla r6tributiondes capitauxen-
gag6sdansleur entreprise. La soci6t6conqudrantese super-
pose $la population autochtoneou auparavantimmigrfe;
elles'approprienon settlementlecapitalmobilier,maisencore
le sol etlapopulationdu territoirequ'elleaeonquiset elleles
distribueentreses membres,ordinairementenproportiondes
servicesqu'ilsont rendushla eonqugteet h la chargepar eux
tie contribuerh la ddfensedu domainecolleetifet au besoin
de l'6tendre,klors, si le pays conquispossbdeun sol fertile
aveeunepopulationnoinbreuseet industrieuse,les profitsde
l'entreprisepeuvent6treconsidfrableset exc6derlar6tribution
n6cessairedes capitauxmisen oeuvre.Tel a 6t6le cas, par
exemple, lorsque l'Angleterrea 6t6eonquisepar GuiUaume
de Normandieet sescompagnonsd'aventure.Cetteeonqugte
qui a valu _ eeux qui l'ont entrepriseit la lois la proprift6
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politiqued'uneeontr_epopuleusect riche,etla propri6tdfon-
ci_redesdomaineseonfisquds_ l'aristocratiesaxonne,a _t6
pour eux une source ilnm6diateet abondantede profits.En
re_'anehe,il est douteuxque ]es ]_tatseurop6ensqui ont en-
trcprisla d_eouverte,la conqu_teet ]'exploitationdu nou-
veaumondesoientrentr_sdans ]curs frais. Si l'on faisait ]e
comptede cequcces entreprisesont refit6en frais de tous
genres,on trouveraitque la plupartontlaiss6unddficitetque
lesb6n_fieesi'_alis_sdansque]ques-unesont_t6loinde eou-
vrir les pertesoeeasionn6espar l'cnsemble.L'entreprisede
la d6couverte,de la eonqu_teet de l'oceupationdu nouveau
mondenc seraitdevenue une bonne affairepour les I_tats
europ_ensqu'_ la conditionqu'i]s en eonservassentla pro"
pri6t6 jnsqu'_ ee que leur capital d'dtabhssementefit 6t6
amorti,et iln'aurait iul l't3trequ'h eette auta.econditionque
les revenus annuels des coloniesen ddpassassent]es frais
(leconservationet de gouvernement.Or, eomnIeeesrevenus
demeuraientg6ndra]ementinfdrieursaux d6penses,on s'ex-
p]iqueque l'6mancipationdes colonies,au lieu (l'5tre dom-
mageab]eaux m6tropoles,leur ait 6t6 plut6tprofitab]e.Elle
]'a 6t6, d'uu autre c6t6, aux coloniesqui out acquis, en
(ichangedes sonimes re]ativement modiques que ]'6man-
cipationleur a cofttdes,des domaines territoriaux,dont les
frais d'dtablissementavaient (!tdsupport_3spar les metro-
poles.Ellesont fait, commenous l'avonsremarqu6ddjh,une
operationanalogueil celledes Compagniesqui aequiSrenth
vii prix des mines dont ]es travauxpr6paratoireset le cod-
teuxam6nagementontruin6 lespremiersentrepreneurs.

On peutse demandersi lesentreprisesactuellesde produc-
tiondesdomainesteeritoriauxserontplus avantageusespour
]es 1;itatsproduetcursque ne Font dtdles anciennes;si, par
exemple,apr_savoir ddpensd3 milliards1/2',grossischaque
anndepar les int6r6ts aecumuldsde ee capitalet ]eddfieitde
sesreeettescoloniales,pour conqudriret exploiterle domaine
territorialde l'lk]gdrie,la Francepent se tlatterdel'espoir de
rentrerdans cettegrosse avaneede capitalet de r6aliser un

d Exaetement3._5omillions, d'apres treestatistiqueoffieielle,sanseompter
la valeurdesvies humainessacrilidesdins eette eonqu_te.
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profitdquivalent_ eeluiquecem_mecapitalaurait obtenusi
Its eontribuablesqui ont _t6 obligdsde le fournir, l'avaient
conservdet afFectd,suivant leur convenance,h d'autres em-
plois. On ne pouts'cmp_cherde craindre,on6gardauxcrre-
ments dispendicuxde la politiqueeoloniale,que l'afl_irene
se soldepar une lourdeperte. Il estpossible,toutefois,sices
errements se modJfientdconomiquement,chose h la w;,rit6
peuvraisemblable,et si la populationet la richessesc ddve-
loppent sans trop de retardcn Algdrie, enfin si la France
conservela possessionde cc coOteuxdomaine,h l'dpoqueo/t
lebudgetannueldesreccttesalg6riennescouvriralebudgetdes
ddpenses,y comprisl'amortissementdu capital d'_tablisse-
ment, il cst possible, disons-nous,quc cette entreprisede-
vicnnerdmun6ratrice;maisdans l'6tat actueldes choses,les
risqnes de pertene d6passent-ilspas visiblementles chances
deb_n6fice?

Cettcanalysenousmontrcquc l'entreprisede la production
d'undomainetetwitorialcompo_¢tedeuxsortesdefl'ais: 1°frais
de premier6tablissement(d6couverte,conqugte,occupation);
o_ofrais annuelsde productiondes servicesde gouvernemcnt
(s6curit6 int6rieurc et ext6ricure, moycns de communi-
cation,etc.) n6cessairespourrendre le domainehabitableet
exploitable,ety atth'erles _tconsommatcntrsde terre _. Com-
mentprocbdentlesassociationsoules/_tatsproducteursdedo-
mainescoloniauxpourobtenia"un revcnuquicouxweces deux
sortesde frais et lettrprocurelesprofits aff6rentsanx capi-
taux d'entreprise? Ils ne peuvent demanderce revenuh la
vcnte ou.h la locationdu sol, carle prix de venteou dcloca-
tionne serait rdmun6rateurqu'huntaux infiuimenttrop61ev6
pour attirer les consommateurs.Quefont-ils? Ils morcblent
leur domainede manibrch en adapter losparcelles auxbe-
soins et auxconvenancesde la consommation,et ils mettent
ces parcellesen venteoucn location_ vilprix,oubienencore
ils les concbdentgratuitement,et mgmeen accordantaux
concessionnairesdes allocations,dont le montants'ajoute /_
lenrs fraisannuels.Gr,ice h cot app_t dubon march6,de la
gratuitdet mgmede laplusquegratuit6d'tmdes agentsindis-
pensables de la production,les tcconsommateursde terre, _
atllucnt,le sol est mis en prompte exploitation,la popula-
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tionsc multiplie,la richcsscse d6veluppe.Alorsl'l;_tatpro-
dueteu,"et exploitantdu domaineterritorialtire unrevenu
croissantties imp6tsq_l'ildtablitsur saclicntLqe.A mesure
quc la populationet larichesses'augmentent,cesimpt'Jtsren-
dent naturellemcntdavantage.Ellsupposantquele domaine
soit aisdmentaccessibleet abondanten ressotu'ecscxploita-
hies,quesesfraisdepremieretablissementetsesfraisannuels
de gouvernementne soientpoint exag@ds,la Socidt6ou
l'l_tatproducteurpeutcouvrirainsicosdeuxs'ortesdefraisel
rdaliserun prollt. Si l'l_tatappartienth une nation,r?est-h-
direauxeonsommateursdeservicespolitiquesetadministra-
tifsde la mdtropole,il peutleltrattribuerce prutiten rddui-
santles imp0tsquirdtribuentsesservices,et, danseecas, la
fondationd'unecolonicdevientpore.lanationmdtropolitaine
une sourcedirectcde bdndtices.Si la colonics'cst rendue
inddpendantc,songouverncmentpeutattribuercesbdn_3/ices
h la populationen usant dum_meproeddd.Lesimp6tspeu-
vent gtrc,dansce cas,succcssivementrdduitsjusqu'aumini-
mumindispensablepour amortirles fraisd'dtablissementct
couvrir les frais annuclsde gouvernementrdduits,_ leur
tour,au strictndeessaire.Maisest-ilbesoind'ajouterquecet
iddaln'a dt6 encorenulle partattcint?Tel est h, vicede la
constitutiondesl_tatspolitiqucsqu'ilspeuventaugmenteret
qu'ilsaugmententincessammentleto'sddpensesdansunepro-
gressionplusrapide que leursrecettesne s'accroissent.Au
lieud'amortirleursfraisd'dtablissementct de couvria"le'.u-s
fraisannuels,ils s'endettent,ensortequela plupaltdesen-
treprises de productionet de gouvernementdes domaines
territoriauxactuellementcxistantsaboutiraicnt"_unefaillite
indvitable,si les nationsnominalementpropridtaircsde ces
domainesn'dtaicntpoint,en vertu dudroitpubliclnoderne,
renduesresponsablesdesddficitset desdettesde lcur l_tat
politique.

Cependant,sidlcvdsquesoientles fraisd'dtablissementet
de gouvernementd'un domaineterritorialet en admettant
queces Iraisne soientpasconverts,quel'entrcprisese solde
par une pertepour lesproducteursaulieu de se solderpar
nn profit,onpeutse demandersiellen'est pasquandmgme
profitable.L'intdrgtdesproductcursn'est pas, en ell'et,seul

t3
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itconsid6rerdanscettesorted'entreprises,l'intdr_tdes con-
sommateursdoltaussientrerencompte.Quandun]_tatentre-
prend la fondation d'une colonieetcr_e ainsiun supplement
de capital immobilier,il ouvre un nouveau ddbouch_aux
capitauxpersonnelset mobiliers.Or, si ceux-cisurabondent,
dans la m_tropolecn comparaisondu capital immot)ilier,la
fondationd'unc colonicpcrmctde crderdansce nouveaudo-
maincterritorialdes entreprisesq15ne peuvent plus naitre
darts l'ancicn. Ces entreprisesprocurenth la population de
l'I_'tatcolonisatem"des profitsde plusicurs sortes : i,,profits
rdalis6spar les colons 6migrdsde la mdtropolc,du chef de
leurs capitauxpersonnels et mobiliers,dans les entl'eprises
agricolcs,industrielles,comlnercialeset autresde la colonic;
_oprofitsrdalis6sdans la m6tropolemdmepar lcs proprid-
tah'esdcscapitauxpersonnelsetmobiliersdont la r_tributior_
sc trouvait d6priin6e par la pression d'un excddcntsans
cmploide ces agentsproductifs;3° 6conomiedesfrais d'en-
tretiendes capitaux personnelsnon cmployes;_°profits dcs
agriculteurs, industriels, comlncr_antset autres quitrouvent
dans la colonicun suppl6mentdeddbouch(!s; cnfin,50profits
dcs consommateurssi, -- chose it la v_rit6 assczrare, --
la colonic leur fournit des produits qu'ils ne pouvaientse
pr,)curerailleurs ou qu'ils dcvaient paycr h un prix plus
61cv6.

Il se peutque cesdiversprofitscompenscntct au dclitnon
sculcmentla diminutiondc revcnusque la concum'cnccdes
tcrresnouvelles infligeh la classedes propridtairesde l'an-
cicndomaineterritorial,maisencorela pertc ques_d_itlag6-
n(!ralitddes contribuables,du chefdes fraisde prcmierdta-
hlisscmentctde gouvernementdcs colonies,lorsq_lccesfrais
ne sont pascouvcrts.En revanche,si ccsfraissont excessifs
ct si la colonicne procure qu'un 6troit d6bouch6it la popu-
lation m_tropolitaine,il sc peut aussi, etc'est l'dvcntualit(i
malhcureusementla plus probable, eu 6gm'dit l'incapacit(.
6conomiqucdes]_tatspolitiqucs,que l'op6rationse soldepar
unepcrtefinale.En touscas, c'cst le viceradical dela coloni-
sation d'l_'_tat,de rcndre obligatoirela participationdescon-
tribuablesaux entreprises coloniales,au lieu d'abandonner
ccttcindustriecomme les autrcsh l'initiativelibre desparti-
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euliers.En vain,on objecteraitque lesparticuliersn'ontpas
les rcssourceset la puissancen_cessairespour crier denou-
veauxdomainesterritoriaux.Lorsquele besoind'un supple-
mentde capitalimmobilierse faitsentir,les entreprisesde
colonisationdeviennentprofitables,ct l'exp_rienccatteste
qu'ellesne manquentpas de se erder,dins les proportions
et aveeles ressourcesndcessaires.Que ees entreprisesr6us-
sissentou qu'elles6ehouent,les eontribuablesn'ont pointh
en snpporterles frais et risques, et ils en profitentquand
m_meh titrede consomnaatcurs.

Remaz'quonsencorequelesyst6medela colonisationd']_tat,
en obligeantles eontribuableshpartieiper,qu'ils le veuillcnt
ou non,auxentreprisesdeproductiondenouveauxdomaines
territoriaux, a engendr6le systbmed'exploitationexclusive
descoloniesparla m6tropole,connusonsle nomde((systSmc
colonial)).Cesystkmesemble,en effet,la consequencen(ices-
sah'ede lacolonisationd'];_'tat.Si l'on obligetescontribuables
d'unenationh supporterles frais d'dtablissementet de gou-
vernementd'unnouveaudomaineterritorial,en les exposant
ainsih unepertepresquecel'taine,_ titre de producteursde
colonies,n'est-ilpas justc qu'onleur rdservcexclusivcment
lesprofitsde ccttesorte d'entreprises,"htitre de consomma-
tetu's? Autrement, qu'arriver_dt-il?C'est que les peuples
colonisateurssupporteraientlespertesde la colonisationtan-
dis quelespeuplesnon eolonisateursen reeueilleraientles
profits.Cetteraisonaparu ddcisiveaux]_tatsconqu6rantsdu
nouveaumondeq_fiontferm6,tant6tabsolument,tant6tpar.
tiellement1curscoloniesaux6trangers,et elle est invoqu6e
encoreanjourd'huiparles protectionnistesquipr6conisentle
rctourau systbluecolonial.

Cen'en estpasmoinstmsyst_meanti-dconomique.Unb_'tat
qttiexclut les_!trangersdesescoloniesouquidtablitdesdroits
diffdreutielsenfaveurdesproduitsdela m6tropole,enaccor-
dant un privil6ge analogue aux produits colonianxagit
commeuneCompagniede eheminsde ferquitransporterait,
uniquementouh prix rdduit,sesaetionnaireset leurspro-
duits,et reserverait fiees mgmesaetionnairesle monopole
dela fourniturede sonpersonneletdesonmatdriel.Quelques-
,msd'entre cux, fabrieantsde locomotives,produeteursde
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charbon, etc., rdaliseraient probablement dc gros bdndfices
grfice"_ce systrme, lnais ee serait aux ddpcns de la prospd-
ritd etde la durde de l'entreprise. Ii 3"a apparence qu'un che-
rain de fer ainsi exploitd ne couvrirait passes frais ct que la
Compagnie exploitante finirait par dtre raise en faillite. Les
nations europdennes dtaient assez riches pour supporter indd-
tiuiment [es pertes que leur causaient le ((syst_me colonial )7,
ranis, en 6tudiant le fonctionnement et les effetsdece syst_Ine,
oil sexplique que l'affranchissement des colonies qui y a inis
lln ait pu 6tre aussi ax'imtageuxaux mdtropoles qu'aux colo-
nies elles-m_mes. Les unes ont cess_ d'avoir _ combler les
ddficits d'dtablissements stdrilisds par le mouopole, tandis
que les autres, ddbarrassdes de cefardeau, ont pris un essor
cxtraordinaire. Parrots mrme, leur prospdritd s'est teUement
accrue qu'elles ont fourni, aprbs [cur dmancipation, h l'indus-
trie et au commerce de la mdtropole, un ddbouchd plus large
et plus fructueux qu"_ rdpoque 06 leur marchd dtait rdservd
aux privildgids du systbme colonialt.

En rdsumd, la production des domaines territoriaux, comme
route autre industrie, peut procurer un profit aux producteurs
ou se solder parune perte. Lorsqu'elle est abandonnde h l'ini-
tiative privde, ceux qui l'entreprennent n'3_engagent d'habi-
tude leurs capitaux qu'autant que le besoin d'un suppldment
de terres exploitables se fasse sentir assez vivcment pour
rendre les entrcprises de colonisation suflisamment rdmund-
ratriees. Les l_tats fondateurs ou conqudrants de colonies
obdissent, au eonta'aire,commtmdment it des mobiles et adop-
tent des pratiques qui n'ont rien d'dconomique et leurs entre-
prises se soldent d'habitude par des ddticits et une perte
_inale. Mats soit que la crdation d'un nouveau domaine terri-
torial procure un bdndfice aux producteurs, soit qu'elle leur
inflige une perte, die est toujours profitable aux consomma-
teurs, agrieulteurs en qufite de terres, industriels, ouvriers,
ndgoeiants, en qugte de ddbouchds. Enfin, lorsque la pro-
duction des domaines territoriaux est libre au lieu d'dtre

En 17,_6,au commencement de la gueree de l'Ind_.pendance, les exportations
attglaises pour rAm_rique du Nord dtaient de _,3oo,oooliv. st. ; el|es s'cleverent
a3.6(g_,_Joen x78_,apri,s que l'lndependanee cut cte rcconnue. (F. Bastiat, Cob.
den eLlaLigae. Introduction).
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impos6e,le profitque l'on en peut tirerfi titrede consomma-
teurn'estpointeompcns6ou dOpass6par laperteque l'onest
cxpos__ supporter_ titrede contribuabled'un l_tatprodue-
teurde cololdes.

§ _. La re;tributiondes intermc_diairesde lapropri,;h;Jbn-
clare.-- CepcndantuneSoci_t_ou un l::tatqui a produitun
domaincterritorialpar voie de conquete, de d6cou_'ertect
d'occupationne disposepoint gcn_ralemcntde la masse de
capitauxpel_sonnelsct mobiliersndcessaircspour fonder ct
exploiter losentrepriscsdetoutesorte, agricoles,industricUes
et commerciales,dont le capital immobilierest l'un des trois
factem'sindispensables.D'ailleurs,l'exp6ricnced_lnontrcque
le cumulde cesentrcprisesavec l'industriequi lui cstpropre
-- celledugouverncment-- ne lui scrait pointprofitable.Que
fait-il? Il ne conservede cedomainequc la portionqu'ilcroit
pouvoirexploiterlui-m_meavecprofitoudontilabcsoinpour
excrcer son indtrstrie,oubien encoredont il nc peut se d_-
fairc, les fleuves et rivi_res, les for_ts,les marais, etc., et
il met successivementl'autre portion au march6des terres,
aprSs l'avoir pr_alablemcntmorccl6ep,ur l'approprierh la
demande.Commetoutautre commerce,celuide la terre corn-
porte une s6rie d'intermddiaires,Pas plus qu'aueunautre,le
produit-terrene -cad'habitudedirectementdu produeteurau
eonsommateur,et e'est uneerreur 6eonomiquede s'imaginer
queces interm6diairessoientdesparasites.Ilsontlem"raison
d'etre, et quandils cessentde l'avoir, ils disparaissentd'eux-
m_mes.Lcs conditionsauxquellesla Socidtdoul'Etat produe-
teurd'undomaineterritoriall'oltre,parparcellesplusoumoins
_tendues,au march6des terres, sont fort diverses. Tant6t il
concedegTatuitementouIn6meen allouantuneprimeauxeon-
_'essionnaires,la propri6t6perp6tuellede eesparcclles,sous
la conditionde les exploiterdans un d61aid6termind;tant6t
il lesvend/xdes prix plus ou moins 61ev6s; tant6t il se r_-
servela propri_t6dusous-sol en cone6dantouen vendant le
sol, saufh aecorderplustardh eeuxquid_couvrentdesmines,
le droitde les exploiteravecou sanspartagedes profits;tan-
t6t, au eontraire,il joint, dans la concessionou la vente, la
propri6t_du sous-sol"_ceUedu sol. Tant6t enfin,il concede
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ou loue le sol d'unc mani_retemporaire,en stipulantm_me
queroutesles constructions,amdliorations,etc.,que le con-
cessionnaireou le loeataireaura pu fairelui demeureront
acquises_ l'expirationducontrat.L'expdrienecayantddmon-
trd quela concessionou la venteh perpdtuitdattire deprd-
fdrencela demande,c'estce modede cessionqui a fini par
prdvaloir.

Quandunnouveaudomaineterritorialvient_ _treoffcrtau
marehddesterres,quese passe-t-il?Si ce domaineest'_on-
dantenrcssourcesnaturelleset facilcmentaccessibles,si en-
coreet sul_outlasdcuritddespersonneset des propridtdsy
estsufllsammcntgarantie,lademandenetardepas'_rdponch.e

l'offre.Parmi les ddmandeursdu produit-terre,les uns se
proposentsimplementd'cnacqudrirdes lotspourlesrevendre,
sansy appliqueraucun capitalsousformede ddfrichements,
debatimentsd'exploitation,etc.,cesont de simplesspdcula-
teurs, et, h ce titre, ddnonc6scommedes vampirespar les
philanthropeset les socialistes; d'autresacqui_rentunlot,dd-
frichentle sol et l'enclosent,abattentles arbres, construisent
unehabitationct revendentle tout oule donnenten location
aux agriculteurs: ce sont les pionniers. Ou bien encores'il
s'agitde terrainsproprcs _ l'dtablissementde foyersd'habi-
ration,d'industrieou de commerce,eeuxq_fienontobteuula
concessiongratuiteou qui los ont acquis, les revendent,les
louentoulesappliquenteux-mfimes"_cettedestinationtinalc.
Cesdivers intermddiairesacqudreurset re,,-endem's,les uns
simplescommerqantsen terres (les spdculateurs),les autres

la foiscommer_antsetindustriels(lcspionnicrs)setrouvent,
au pointde rue de la r6.tributiou,dansla mgmesituationque
la gdn6ralit6descommerqautset des industriels.Cmrle com-
mercedes terreset l'industriequi s'y ajoutepar le ddfrichc-
mentet les autresfaqonsdonndesau sol nepeuventprocurer,
au moinsd'unemanibrequelquepeu d,wable,des protits su-
p6rieurs"_ceuxdes autrescommerceset industries.Renm,,-
quonsque,parmicesinterm6diaires,lesplusutilesau d6but,
cesont lesspdculateursqui ((accaparent)_les terres pour les
revendre. C'est la perspectivedes b6ndtlcesextraordinaires
qu'ils se promettentde cet accaparementdu sol d'un pays
neufqui lesddcideh y porter leurs capitaux.Mais lorsqu'ils
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ont ((accapar6))les terres, ils sont int6ressds"hy attirer une
nombreuseclienteled'acheteursou de locataires, et ils s'ap-
pliqucnth atteindre ce but aussi promptementque possible.
Un ((nlarchdde terres))se crdeainsiouchacunpeut trouver,
avecunminimumde formalit_s,dc fraisetdepertesdetemps,
les lotsqui lui conviennentet od la concurrenccdesaccapa-
rcurs, comnletouteconcurrence,nemanquepasd'abaisserles
prixauxniveaudutaux ndcessaire,souvcntmSmeau-dessous.
Sails doute, les acqu_reursd_finitifsont h rcmbourser les
frais des interln_diaircs,mais,d'une part, en cddantou en
vcndanth's tem'esen gros, la Soci6t(!oul'l_tatpropridtaire,du
domaineterritorialdconomiseIts fraiset dSlaisquelui aurait
codtdsla cessioncn ddtail,et, d'uncautrepart, lesacqu6reurs
traitcntavcclos intermddiaircsh des conditionsmieuxappro-
l)ridcs"hleto'sbesoinsct h leurs convenanccs.

HI.LANAISSANCE ET L'ACCROISSE.XIENTDU REVENU DU PRO-

I,aIi:T._InEI_ONClEn.-- A quelledestinationcet acqudreurdd-
tinitifque l'on dcsigneparticuliSrelucntsous le nora de pro-
pridtaire, applique-t-ille pcodl_it4erre?I1 peutle mettreeli
o2uvrelui-m_me,l'afl_rmerou le louer h nn entrepreneur
agl'icoleou _utrc.Leproduit-tem'cdevicnt alorsun des fac-
teurs du capitald'ex_cutionde l'entreprise,ct c'est lc produit
de cette entrcprisc qui lui fournit sa rdtribution comme il
fournit cclledu capitalpersonnelct ducapitalmobilier.

Si nous analysons une entreprise agricole,par exemplc,
nous trouvonsque l'entrepreneur, propridtaireexploitantou
fermier,doitcouvrirunesdrie de fraisde productionconsis-
rant : i° dansles salaircsdutram'allcmploy6'/ll'exploitation;
'2°dans une part du prix d'acquisition des bfitiments,clS-
tm'cs, engrais, amendcments,bestiaux, outils, machines,
part cMcuhiesur la durdc de ces agcntset intruments n6ces-
saires de la production;30dans la totalit6du prix desma-
ti/_respremieres consomm6es,telles que les semences, les
frais de nourritureet d'entretien du bdtail, d'achat du com-
bustibleetdela graissendcessaircauxmachines,derdparation
aux b'htimentset clStures; 6°dans le fermagede la tel're, si
la terre ne lui estpas gratuitementfournie; enfin, 5° darts
l'intdr_tdu capitald'enla'eprisequ'il a emprunt6h autrui ou
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hfi-mt',mepour effeetuerl'avanceet l'assuranccd'unepro'tic
de cesfraisde productionjusqu'_ee quele produitsoitrda-
lis6.Sile produitconvrect au del'_eesdiffdrentsfrais,l'exc&
dent eonstituele profitde l'cntroprcneur; s'ilne lcs couvre
point,l'entvepreneursubitunepcrte.Or, il estbien clairque
les entrcprisesagTicolesdoivent,dansleurensemble,eouxwir
leurs fraisdeproductionet donnerun profit qlri 6qttivaleh
eeuxdesautresindustries,sinonellesn'attirent pointles ea-
pitaux, et la terre, fflt-elleraisegratuitemcnth la dispositio_L
desentrepreneurs,demeureen friehe.

IIen est ainsijusqu"hce que lesproduits agrieolessoient
assezdemanddspour que le prixanquel les consommatem.'s
eonsentent"_les payers'dl6vean uiveaudesfraisde produc-
tionaugmentdsdu profitndcessaire.Maisaussit6tquece ni-
veau est atteint,les entreprisesse cr6ent,l'exploitationcom-
mence.Si nousl'observonsau d6but, c'est-h-direquandun
nouveaudomaineterritorialvientd'etreouvert,nouseonsta-
terons quc les entrepreneursdeculture,d'industrie,de com-
merce,quiontbesoind'unlot de terre, s'appliquentnaturel-
lementh choisircelui dont l'exploitationleur parattla plus
profitable.L'ofl'redes terres 6tautalors supdriem'eh la de-
mande, ils obtienuent/Jhas prixou mOmegratisce lot de
choix.Dartscet Okatdeschoses,lcs premiersentrepreneurs
et leurscoopdrateurs,capitalisteset ouvriers,peuventr_a-
liser des profitsextraordinaires.C'estentrelc capitalmobi-
lier et le capital personnel (du moins sousnn rdgimede
libert6du ta.avail)quese partagela totalit6oula presqueto-
talitddu produitdesentreprises.Mais,prdeisdment/t cause
de l'dldvationde leurs profits,lescapitauxpersonnelsct mo-
biliersaffluentdans le nouveaudomaineterritorialet ils se
fontune concurrencede plusen plus rive pour acqudrirou
louer le lot de terre dont la eoopdrationleur est ndcessairc.
Or, les lotsdisponiblessont indgauxsousle doublerapport
dela productivit6et de la situation.Lesplusproiitables,ceux
que les autenrsde la th6oriede la rente, Anderso_J,West,
Malthuset Ricardo,out d6sign6ssous la d_nominationde
terrcsde premierequ,'flit,6,lorsqu'ils'agitde la c_dtu,'e,et de
terrainsdepremierchoix,lorsqn'ils'agitde 1'habitationoude
l'exploitationindustricUeet commerciale,out g6n6ralement
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trouvd des preneursparmilos premierscolons.IIne I_ste
bient6tplus disponiblesque les terres de secondeqmdit6
ou de secondehoix; puis viennentcrux de troisibme,de
quatri_meetainside suite,jusqu'h ce quela totalit6du sol
cultivableou exploitablesoit allotie. Alors onvolt s'dlever
sueeessivcment,quoiqueindgalement,lesprixde vente,d'af-
fermageou de locationdu sol. Aussi longtempsque des
terres de premi6requalit6restent disponibleset qu'on peut
les obtenir au prix ordinairementmodiqueattquclle pro-
pridtairedudomaineterritorialoulesintermddiairesle_ebdent
auxaequdreursddlinitifs,onue demandepas lesautres; elles
restentsans preneurset ne peuventdtrevenduesoulou@sh
aucunprix. Maisd_rsque les terresde premierequalit6vien-
nent '_ _teeoccupiesen totalit6, la situationchange.Les
teiTesde deuxi6mequalitecommencenth t_tredemanddes:le
propri6tairedu domaineterritorialou les interm6diaresaux-
quels il ena e_d6lespareelleset qui les outacquisesenrue
de les revendreou deles louerpeuventen obtenirunprixde
venteou de location.D6see momentaussi,onvolthausser
le prix deventeoude locationdes tem'esdepremi6requalit6.
Dans quellemesure?Dansla mesuredela dilt'_reneedepro-
ductivit6quiexisteentreles terresdepremi6reetdedeuxi_me
qualitd.En elret,les entrepreneursde cultureouauWesqui
out besoinde tera'etrouventautantd'avantage"hacheterou"_
louerdes terres de premiere qualit6hun prix exhauss6dc
cettedifldreneequ'haeheterou louerdes terres dedeuxi_;me
qualitdau prix du marche. Les prix de venteet de locatiort
s'dchelonnentainsi suivantle degrdde productivit6ou les
avantagesde situationdes terres, et ils vont s'dlevantdarts
chaquecatdgorieh mesureque lesterres de qualitdsde plus
enplusbassescommencenthgtredemanddes.Cependantelles
nepeuventl'gtre qu'autantqueleproduitobtenusur les terres
lesmoinsproductivescouvreses fraisde productionetdonne

I'entrepreneurun protit dquivalent"_ceuxde la gdn_raht6
des industries.Lorsquele profitdel'entrepreneurtombeau-
dessousde ceniveau,la raiseen exploitationdeste_Tainsin-
ffrieurs s'arrdteet ellenepeutcatrerepriseet se continuerque
si les frais de productiondiminuentou si les prixdes pro-
duitsviennent_ hausser.
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La premierede ces dcux _ventualit6sse r6alise toujours
clansde certaincsproportions.A mesureque les capitaux
personnelset mobiliersaffluentdans un nouveaudomaine
territorial, la concm'rencecroissantequ'ilsse font entre eux
agitpour diminuerleur rdtribution.Le tauxde l'int6r(3tet des
salairess'al)aisse. Au ddbut, lorsquc la concurrencedtait "h
son miniluumde pression, les salaires ct l'intdrdt dtaienth
lcur taux maximum.A mcsurc quela pressionde la concur-
renceaugmcntc,ils vont diminuantjusqu'h cequ'ils tombent
au 1fivcaude leur taux ndcessaire.Alors leur chute s'arrgte,
la portiondesfrais de productionqui forme leur r6tribution
ccsscdediminueretsi le prix desproduitsne s'est pas61ev6,
la demandedes tcrrcs rcste stationnairc.Si routes les tcrres
de deuxibmequalit6sontddjhen culture,on ne demandcpas
cellesde la troisi_mc.Celles-ciet hplus forte raisonlesterres
de qualit6sinfdrieuresdcmcurentcn friche.

Cependant, lcs prix des produits agricoles n'ont-ils pas
hauss6 dans l'intervalle? D'apr_s lcs auteurs de la th(iorie
de la rente, c'cst mgmeh cette hausse qu'est due la mist en
culturedes terresde qualitdde pluscn plusbasse. Ils ont pu
hausser, sans doute,si la demandedes prodtfitsde la culture
s'est augmeut_Scplus rapidement que l'offrc;mais ils ont pu
tout aussibien baisser,cardansunpaysnaturellemcntouvert
h la culture commcdans tout autre, l'offrepcut devancerla
dcmandc. Dans cecas, c'cst uniqucmcnt la diminutiondes
frais de productionqui ddterminela continuationde la raise
en culture.C'estsculementlorsqucla r6tributiondes capitaux
personnels et mobiliers6tant descendueh son taux n(!ccs-
saire, lcs frais de productionont cessd dc s'abaisser, qucla
hausse duprix des produits devientle facteurindispensable
de la continuationde lamiscen culture.Si la demande_'ient
h d_passer l'offre d'une faqon continue,ct h provoqucrla
haussepermanentedesprix ; si, en m_me teinps, lc progr_s
de routillagc ct des mdthodcsagricoles se joint h la baissc
dessalaireset de l'intdr_tpour diminucrles frais de produc-
tion,la raiseen culture se potu'suitjusqu'_ ce que toutesles
terrescultivablesouexploitablesdu domaineterritorialsoient
c_fltivdesou exploit_es.L'ascension de la rente continue
d'une mani_reparall_le: aprbsavoir dt_nulle ou moinsque
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nulle au ddbut de l'exploitation, ellc peut s'dlever au-dessus
du taux ndcessaire du profit du capital foncier. Mais, dans ee
eas, l'excddent agit eomme une prime d'encouragement -hla
production et "_la mise en exploitation de nouveaux domaines
territoriaux. On volt alors h.s capitaux personnels et mobi-
liers abandonner les anciens domaines pour les nouveaux, oft
ils eommencent naturellement par mettre en exploitation les
tortes les phls productives. Les produits de ces terres de pre-
miere qualitd des nouveaux domaines arrivent au lnarchd,
ott ils viennent faire concurrence aux produits des terres de
premiere, deuxitmm, troisi_me, quatri_me qualitd des anciens.
Au ddbut, la diffdrenee existant entre le taux des salaires et
de l'intdr6t clans les deux domaines eoncurrents compense,
parfois m6me au-del_, cette indgalitd ;mais "hmesure que les
eapitaux personnels et mobiliers affluent et se multiplient
dans le nouveau domaine en se rardfiant dans l'ancien, la
difl'_rences'efface, les produits reeueillis sur les terres de pre-
micro qualitd du nouveau domaine font une concurrence de
plus en plus serr6e 'hceux des terres de premiere, deuxi_me,
troisi_me et quatri6me qualitd de l'ancien. Cette concurrence
ddtermine la baisse des prix. Si les terres de premi6re qua-
litd existent en quautitd assez gn'andepour sufflre aux besoin_
du marchd, les prix qld tendaient auparavant h s'dlever au
nivcau des frais de production et du profit ndeessaire de l'ex-
ploitation des terres infdrieures tendcntau contraire "_s'abais-
ser au niveau des frais d'exploitation des terres de premi_2re
qualitd. L'exploitation des terres de qualitd infdrieure eesse
de couw'ir ses frais ; elle est abandounde et la rdtribution du
capital foncier se rdduit au taux ndcessaire de eette rdtribution
sin"les terres de premiere qualitY. II en est ainsi jusqu'h ce
que la demande des produits de la culture, en devanq,ant de
nouveau l'oll_e, provoque l'exhaussement des prix. Si, alors,
les terres de premiere qualitd deviennent encore une lois in-
sull_santes, on a reeours aux terres de deuxi6me, et ainside
suite; mais, dans l'dtat prdsent du monde, cette dventualit6
apparalt comme de moins en moins probable; en sorte qu'il
est douteux que la rente se relive au taux exeessif olk elle
avait dtd pottle nagu_re, darts l'Europe oecidentale, sous
l'inlluenee eombinde des progr_.s de la population et de l'in-
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dustriectdesobstaclesqui s'opposaient_ l'extensiondudo-
maineterritorialde la civilisation.

IV. R_:su_f:.-- L'analyse de la ttproductionde la terre _
nousmontre,en ddfinitive,quecette productions'op/ereau
moyende trois cat6goriesd'industries et que la r6tribntion
de ces industriescommccellede touteslcs autres gravitein-
cessammentversson taux ndcessaire.

L'industriede la productiondes domainesterritoriauxpar
la d6couvertc,la conqu6teetl'occupationapparaltlapremiere.
EIIcest exerc6epar des Soci6tdsou desEtatspolitiquesqui
se proposentpourobjet,en cr6antun domaineterritorial,de
l'exploiter, de le conc6der,de le vendre oude le loueren
d6tail, en se rdservantle droit exclusifde produireles ser-
vicespohtiqueset administratifsn6cessairesh seshabitants.
Leproduitqu'uncSocidt6ou unEtatpouttirersoitdel'exploi-
rationdirecte, soitde la venteoude lalocationd'un domaine
territorial, n'est q-uesecondaire;c'est "hl'industriedu gou-
vernement qu'il dernandeprincipalementla couvcrturede
sesfraisavec son protit. C'est pourquoiil cbded'habitude",i
viiprix ongratis,parfoism_meavecadjonctiond'uncprime
d'immigration,la portion de son domaineqn'il ne pourrait
exploiterhfi-mgmeet ildemandela rdtributionde sonindus-
trie aux impats dont il frappe la populationattir6cpal"le
bonmarch6oula gratuit6desterres.Leproduitde cosimpt_ts
doitcouvrir: I °l'int6r_tet l'amortissementducapitaleinploy6
hla productiondudomaine; aoles fraisdes servicesdu gou-
vernement avec adjonctiondes profits ordinaires. S'il ne
couvrepoint d'habitudeces deuxsortesde frais, celatient
ceque les gouvernementsquientreprennent la production
de nouveauxdomainesterritoriauxobdissentpourlaplupart,
,hdesmobilesqui n'ontlien d'dconomique.

En secondlieu apparaitl'industrie des spdc_dateurset des
pionnicrsquiachbtentet d6frichentla terre pourla revendrc.
Lorsquecette industrie est libre, la concurrencene manque
pas d'agirpour en r6duireles profitsau tauxn6cessaire.

Enfin,en troisibmelieu, apparalt l'industriedes propri6-
tairesproprementd.itsqui aequi_rentla terre de la Socidt6ou
de l'l_tatproducteur,oudes interm6diaia,es,spdculateurset



LOISET I'III_NO,MI'_NE$I_;CONOMIQUES 20_

pionniers pour l'exploiter eux-m_mes, la louer ou |'affermer.
C'est une industrie essentiellement aldatoire. Ceux quil'exer-
centobtiennent des rdtributions indga|es et variables : i °selon
qu'ils ont ehoisi des terres plus oumoins propres h la culture
des denrdes les plus dcmanddes ou plus ou moins favorable-
ment situdes; '_ selon que ees terres aequibrent dans lc eours
du temps une plus-value plus ou moins grande et qu'cllcs
sent, dc In_mo,iflus ou moins exposdes au risque de moins-
value. Mais il importe de remarquer que ees chancesde plus-
value et ees risques de moins-value entrent dans les e-,deuls
des acqudreurs de la propridt6 fonci6re. Ils n'y portent leurs
eapitaux qu'autant que le revenu probable qu'ils esp6rent eli
tirer, en tenantcompte de ceseireonstances aecessoires, 6qui-
vaut h eehfi qu'ils peuvent se procurer dans la g6ndralit6 des
placements. Quand ee revenu ddpasse celui des autrcs brau-
ehes de la production, les eapitaux affluent dans les plaee-
ments foneiers jusqu'a ce que le nivcau soit r6tabli. Lorsque
eette affluenceest arr4tde par le manquedeterres disponilfies,
lorsque les eapitaux investis dans la terre, rdalisent, eneonsd-
quenee, des profits ddpassant le niveau eommun, la arente,
qu'ils obtiennent du chef de ee monopole agit eolnmeune
prime pour eneom'agerla production de nouvcaux domaines
territoriaux. Alors, la concurrence des terres de ees nouveaux
domaincs a,baisseau taux ndcessaire les profits foneiers des
anciens, en faisant aiusi disparaTtrela rente.

On voit donc que la part de la terre est ineessammentra-
mende, comme eelle des autres agents productifs, au taux
ndeessaire pourrdtribuer les industries qui la mettent au ser-
vice de la production. Elle ne pourrait ddpasser ee taux que
dans un seul cas ; savoir si les eapitaux personnels et mobi-
tiers vcnaJent tlnalement h se trouver h l'dtat d'exeddentvis-
•h-vis du capital-terre, mais cette rupture d'dquilibre ne pour-
,.ait gtre din'able : la rdtribution des agents produetifs "al'dtat
d'excddent tomberait, par une progression ddveloppde en
raison gdomdtrique, au-dessous du taux ndcessaire,et la pro-
duction en diminuerait jusqu'h ccque les rdtributions des
diffdrentes catdgories de capitatlx personnels, mobiliers et
immobiliers fussent revenues "hce taux n6cessaire auquel les
lois naturelles tendent incessamment "hles dtablir.



CHAPITREIX

La distribution. _ La part du capital personnel.

I. Lesfralsde productiondutravail.Lahii;rarchienaturelledes fonctlonspro-
ductives.Quele progrcsindustrielapoureffet d'clevcrles fl-aisdcproduc-
tiondutravail.- II.Lapartproportionnelledes proli_ affbrentsautravail.
Leprixcourantdutravail.Analysed'unecntrel)ri_e.-- IlLLar_tributiondu
capitald'entrepriseet celledu c_tpitald'execution.Causesde l'a.baissement
du taux courantdes salairesau-dcssousdu taux neccssairc.Commentil
peuty 6treremedle.

La coopdrationdu capitalpcrsomaelh la productionest
commun6inentd6sign6esonslenorade ((travail)),quoique
cetteexpressionsoitattssibicnapplicable'_celleducapital
immobilicret mobilier.

I. LEs FRAIS DE PRODUCTIONDU TRA'VAIL.--Nous avons
constat6qu'aucunccntrcpriscde productionnc peut sub-
sisterd'unemani_rerdguli6reet pcrmanentcqu"_la condi-
tionde rdtablirint6graleincntles agentsproductifsqu'elle
metcn(euvre.Eneffet,si l'unoul'autrede cesagentsn'est i
pas eompl_tementrdtabli,une portioneorrespondantedes _
deuxautresne pourragtreemploydeet la productiondimi-
nueradartslamesureduddlicitdupremier.II s'agitdonede
savoiren quoi consistentles frais de rt!tablissementdu
capitalpersonnel.

Le capitalpersonnelest celuiquise trouveinvestisous
formede forcesphysiques,intellectuelleset moraleset de

,,
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connaissancestechniquesdanslosjndividusqui eoop_rent"h
la production,les uns commeentrepreneut'sou direeteurs,
lesautreseommeemploydsetcurriers. Cepersonnelde la
productionaussibienquele matdrielqu'il meten o_uvre,dolt
t_,treproduit, entretenu et renouvel6, et les sommesqu'il
cofiteh produire, h entretcniret renouvelerconstituentses
frais de production.Lorsqueces frais ne _ontpas enti_rc-
mentcouverts,le personnelde laproductiondiminueenqua-
litdeten nombre.Alors, les entrcprisesauxquellesil eoop_re
subissentindvitablementune ddehdaneeeorrespondante.

Prenons pour exempleun simpleouvrier,employddavis
une entreprise de productionquelconquect voyonsquels
frais sa rdtrihutiondolt couvrir. Ces frais comprennenten
premierlieu la sommeddpensdepour le nourrir,l'entretenir
et lc dresserit la productionjusqu'h ce qu'il soit cn dtat dc
pourvoirlui-mfimeh sa subsistance: si eette sommehd est
fourniepar sesparentssans qu'ilsen exigentle rembourse-
merit,il devrales fournirh sontour pout"formerun ouvrier
capablede le remplacer.Ensecondlieu,sa r6tributiondevra
couvrirses frais d'entrctienndcessairespendantsa pdriode
d'activitdet pendantcelleoff, par le faitde la maladie,des
chamages,dela diminutionde sesforces,ilnc peut coopdrer
i{la production.Telcst l'ensembledes frais quc la rdtribu-
tioudutravaildoltn6ccssairelnentcouvrirpout'que leeapital
pers()nnelinvestidansl'ouvrierpuisse5trcproduit,conservd
ct renouveld.

Cesfraisdiffbrentselonla nature du travail requispar la
production.II y a unehidrarehienaturelledesfonctionspro-
duetivcs.Les degresde cettehidrarchiesontdtablispar les
quantitdsiudgalesde forcesphysiques,intcllectuelleset nm-
rMesd'utwpart,deconnaissaaceset d'cxpdriencetechniques
de l'autre,dont la fonctionexigela mist en activitd.Unmd-
deein,un ingdnieur,unartiste, cofitentplus cher h produire
qu'un simplemameuvre.Ils cofitentaussipluschef"_entre-
tenir, les forces intellectuelleset morales qu'ils ddpcnsent
exigeantune rdparationplus varideet ratlin6cpartantplus
coftteuseque cellequi suflltpour maintcniren dtat la force
physiqueddpensdcpar lc ma_nccuvre.A cettcpremibrecause
naturelle d'indgalitddes rdtributionss'en joigaentd'autres,

J
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d'un ordreseeondaire,qui tiennentauxconditions,aux cir-
constanccsetau milieudans lesquels les industriess'exer-
cent;tels sontles dangersinh6rentsh l'exercicede certaines
branches de travailet qui abrbgentla dur6cde la p6riode
d'activit6destravailleurs,lesch6mages,etc.

Ces in6galitdsnaturelles,dontne ticnnentaucun compte
les thdoricienscommunistesde l'dgalit6des salaircs, d6-
ddterminent l'indgalit6n6cessairedes rdtributionsdu per-
sonnel de la production. Sculemcnt,elles ne sontpoint
fixes et invariables, et routes les modificationsqu'elles
subissent clansun sens ou dans nn autre se rdpercutent
dans l'dehelledes r6tributions.La diminutiondc la dur6e,
des ehJmagcs, les rcm_dcs apport6s fl l'insalubrit6de
eertains travauxout poureffetd'abaisser le taux n6ccssaire
dessalaircs tandis, au contraire,que lesprogr/_squi substi-
tuent lc travail desb_tesde sommeoudes machinesau tea-
vailhumainont poureffetde l'61ever.Si ces progr_s dimi-
nuent la proportion du capital personnel employd h la
production pour augmenter celle du capital immobilieret
mobflicr,en revanche,ils 616ventl'dchellede sa rdtribution,
cn cxigcant,dans uneproportionplusforte,la misecn _uvre
des forcesinteUectuelleset nioralcsdes travailleurs,et, dans
nne proportionnloindre,ccllede sos forcesphysiques.Telle
a ct6 la caused6terminantcde l'exhaussementsucccssifdes
salaires dans l'industrie manufacturi6reet darts les autres
branchesde la productionh nwsurcque leurmat6rieletleurs
procedesse sont perfectionnds.Los ouvricrs se inontrent
g6n_ralementhostiles _ la substitutiondu travailm6canique
au travailphysique, parce quc les machinesen rempla_-ant
uneparticdupersonneldela productionleurenl_ventmomen-
tan6mentlesemploisqui les faisaicntvivre.C'estun mal,sans
doute, nlais un mal temporaire, et dont ils pourraient se _
garantir en s'assurant contrele risque du progr6s. En com-
pensation,ils recueillentla meilleurepart du prolit de l'ein-
ploides machines,car c'est grace 'h eeriesubstitutiond'une
forcem_caniqueh leur forcephysiqueque leur salaire peut
s'6leverd'une mani_repermanente'

t l.e progres industrielsubstitue eommtmement_ l'emploide la forcephy-
aiquedu travaillet[reeluid'uneforcem_caJfiquemoin_eofiteuseeLpluspuis-
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Le capital personnel, avons-nous dit, nc pent _tre mis et
demeurer au service de la production qu'it la condition quc
ses frais necessaires de formation, d'entretien et de renoll-
vellement soient compl_.tcmentcouverts, mats ils peuvent
l'[_tred'unc manibre dirccte ou indirecte. Ils le sont directe-
ment lorsque le salaire de l'ouvrier sutIit it son entretien, "hla
lois pendant sa periode d'activit6 et de non activit6 ainsi
qu',_ son rcnouvellement, lls le sont indircetement, lorsque
le salaire dtant insullisant pour subvcnir _ cettc double nd-
cessiteLil y est supp166soit pal"une taxe des pauvres, soit
par des subventions aUouees par l'Etat ou les entreprc-
neurs d'industa'ie aux caisses de retraites et aux societes
de seeours mntuels, mats ce supph_melltin¢lireet, ajont6 au
salaire, a pour eflet inevitable d'en abaisscr le taux, la
rdtribution n6cessaire, augmentee d'une part proportion-

sante. Dans les industries que le progr_s transforme, on voit, en consequence, le
travail humain changer suecessivement de nature : de purement physique a
l'origine, du moths dans les/'onctions inferieures, ilde_tent de plus en idus intel-
leetuel. SInous examinona, par exemple, l'industrie de la locomotion h ses d_ffi.-
rentes periodes dedeveloppement, nous serous surpris del'_tcndueelde laportee
des transformations que le travail dont tile exige le eoncour._a sub_es sous
l'influenee du prngr_:.s.A l'origine, c'est l'homme lui-m_.mequi transporte les
fard_allX, _l] mettant cn o_uvrcsa forge nlusctllalrC. ]l ell e_t _211_ore ainsi darts
eertaine_ parties de l'Inde, off lea bras et los 6paules des coolies sont les seuls
vt;hieules en usage pour transporter les voyageurs aussi bien que les marchaJ1-
dises. Mats l'mdustrie de la locomotion vicar/i progresser. L'homme dompte le
chc_'al, l'tillC,le chameau, l'elephant, et il les assujettit a porter de_ fardeaux; il in-
vente encore'In charrette, la voiture et le navire. AussitOt la nature du travail
requis pour le transport des hommes et des marchandises se modifie. Laforce
musculaire ne sufltt plus, elle nejoue m_meplus qu'un rele secondaire duns l'in-
dustrie des transports : le premier r61e appartient desorma_s h l'adresse et
l'inlellitienee. II faut plus d'adresse et d'mtelligence quede force mnseulaire
pour guider un cheval, un fine.un chamcau, un _'lephant, pour conduire une
voiture ou une charrette, pour diriger nn nav_re. Survient enfin un dernier
progr_s. La locomotive avee sa longne file de wagons se substitue au choral,
it la charrette,/_ la diligence; le b,qteau a vapeur prend la place du navire a
voiles. La fonetion du travailleur dans l'mdustrie des transports aequiert, par
suite de cette nouvelle transformation_ un caractere mtelleetuel plus prononce.
Les employes des ehemins de fer ont ad_plo)'er plus d'intelhgenee et moths de
force physique quelcs voituriers, messagers, etc., qu'ils ontremplaces. Duns Fin-
dustrie des transport.s par eau, l'iotervention de la vapeur supprime l'outillage
humain qui Stairemploye/t mant_uvrer l'appareil motet|r des navires, les mhts,
les voilca, les colxiage_ A cot appareil qui necessJtait encore I'applieatlon d'une
eertaine quarltitOde force museulaire, la vapeur substitue une machine dont
les servants, chauffeurs ou meeaniciens, n'ont ffui._re/_faire oeuvre que de leur
intelligence.

En examinant done l'iadustrle de la Iocomotion_ison point de depart eth son
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nelle de profit, marquant, comme nous le verrons plus loin,
le point _'ers lequel gravite, sous Fimpulsion des lois natu-
rellesdc la concurrence et de la progression des valeurs, la
rdtribution effective du travail. Ce sont les ouvriers eux-
m6mes _ font les frais de la eharit6 publique et privdc
que los philanthropes et les soeialistes s'dvertuent .5 sollici-
ter pour cux.

II. LA PARTPROPORTIONNELLEDE PROFIT.--Les frais de
production, d'entretien et de renouvellement du capital per-
sonnel constituent lc premier et le plus important dl6mcnt de
sa rdtribution; le profit est le second. Comme nous l'avons
remarquA, le profit est la rdtribution ndccssaire du temps
utilisd. Le temps dont tout individu dispose pouvant _tre cln-
ploy6 h la consommation ou .5la l)roduction, que faut-il pour
le ddeider .5l'appliqucr '_eelle-ci plut6t qu"h celle-l.5'?Il faut
que les jouissances futures que lui procnrcra la production ou

dernier point d'arriv(,e,on s'al)erL'oitque la l)roportiou dans laquelle elle r_clame
le eoncours de la force muscu]aire el de la force intellectuelle de l'homme s'e_t
progressivement modifi/'e, et que la derni(_re a lint par s'y substituer presque
entibrement h la premiere. On obtient le ln('.mer6sultat en _tudiant l'actiou du
progres lndustrlel sur les autres l)ranches de la production, et l'on arrive aiu_i
h eerie conclusion importante, que I'industrie moderne exige dans une propor-
tion moindre que eelle des premiers figes du monde Fmtervention de la force
musculaire de l'homme, mats qu'elle r_clame, en revanche, a tin bten plus hant
degrd. ]e eoncours de ses faeulh_sintelleetuelles et morales.
Cette modification progressl vedan_ la nature des forces requises pour la pro-

duction ne manquepas de se repercuter dans les frais de production du travad.
A mesnre que l'intelhgencc se subshtue a la force museulaire dans l'iudustrie,
on volt s'8lex'er le niveau de la r_mun(,ration dest_tvailleurs. Ainsi, les salaives

des voiluriers, des eoehers, des eondueteurs d'omnibus sont plus _lev6s qne 7
n'6taient ceux des porteurs de chaises; mats fls se trouvent _tleur tour d6pa_s6s
par eeux des employ6s des ehemins de fer. De m(,me, il y a apparenee que les
travailleurs employes dans la navigation h voiles sont mieux r_mun6r_s que ne
l'_talent jadis les rameurs, tandis qu'ils le sont plus m'al que le personnel
employ6 darts la navigation k vapeur. Pourquoi eu est-il ainsi? parce que l'in-
telligence necessaJre it l'exereiee d'une industrie perfectionn6e exige des frais
d'entretien et de renouvellement plus consid_rables que la force musculaire
requise par une indtrstrie encore dans l'etxfance;paree que lea frats de produc-
tion du travail intelleetuel sont plus t31ev6sque eeux du travail physique.

En examinant les modifications que subit la nature du travailsousl'intluenee
du progrlrs industriel, on arrive, en deflnihve, h une conclusion qui peut dtre
formul_,e ainsi :

Qm"lcprogrds irulu._trb'lcontribae dar_stoutes les branchesde l'actioitdhumame
dlevcr le niveau des frais de production du traoml.
Coats d'dcormrrdepolitiqnc, 8" lef,on. La part da traoail.
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les peincs qu'elle lui (_pargnera excSdent les jotlissances
actuelles qu'i[ trouvc dans la consommation.Dira-t-onque la
n_cessitdnc lui laissc pas la libertd du choix? Que s'il n'em-
ploic pas une partic de son temps _ la production, dfit sa
rdtribution ne pas ddpasser les frais d'entretien et de rdtablis-
sementde SOilcapital personnel ct in,nit demeurer au-des-
sous, il cst exposd -hpdrir h brcf ddlai? Soit! mats d_msce
('as lndnlo, s'il applique son temps h une destination produc-
tive au lieu de le consommcr dans l'oisivetd, c'est parce qu'il
cstimc que cette prcmi;;re destination lui 6ptu'gneraplus de
pcinc qu("la seconde ne lui procure de jouissances. Cepen-
dant, il sc peut aussi qu'iI nc soit point esclave dc la ndccs-
sit6, il se pcut qu'il soit fibre tic choisir l'emploide sontemps.
Dans ce cas, il n'appliquerait dvidcntmcnt son capital per-
sonnel it la production (pl'h la condition dc reeueiilir en sus
du rdtablissement dc ce capital un excddent sultisant pour
compcnser la privation des jouissanccs qu'il aurait pu obtcnir
cu employant son tcmps h la consomntation. Cot cxcddent,
c'cst lc profit ndccssairc. INousavons constatd encore que le
laux de ce profit n'cst point invariablc, qu'il va s'dlcvant h
mcstLrequc 13 productivit("dc l'intlustric augmente ct a_-cc
(;liela somme de jouissanccs quc peut procurer le temps em-
ploydh la consomnmtion.

Cc profit ndcessairc quc retient le productcur se partage
proportionneUement cntrc lcs diffdrents coopdratcurs de la
production. Qu'arrive-t-il, en cffct, lorsque l'un d'entrc cux
,_btient au-delh de sa part proportionnclle? C'cst qu'il y a
avantagc "_investir dc prdfdrencc les capitaux dans losaffents
ou les matdriaux qui obtienncnt une part de prolit supdricm'e
h celledes autres, ct que cotappol't ne manque pas de la faire
baisscr jusqu'h cc cplel'equilibre soit re',tabli.La m_me lot
qui nivclle le taux des prolits entrc les difldrentesbranches
de la production agit de m_inepour en nivcler les parts entre
les dilrdrents coopdrateurs de chaeune : capitaux personnels,
immobilicrs et mohillers.

I1 y a donc une rdttibution ndcessairedu capital personnel.
Cette rdtribution dolt couvrir : I ° les frais ndcessaires pour
lc former, l'entveteuir et le renouvelcr; u° sa part proportion-
helle dans le profit des entrepl'ises.
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Maisla rtitributionndcessaireducapitalpersonnel,colnnte
cellodesdeux autrcscatdgoricsde capitauxn'estqu'un point
iddal vcrs lcquel gravite la r6tributioneffective.Comment
cellc-cis'6tabht-clle?

III. LA1U6TIlIBUTIONEFFECTIVE DU CAPITAL PERSONNEL OU

LE PIlIX COURANTDU TRAVAIL. -- Si ['on veut savoir colnnlent

leproduitd'uneentreprisese distribucentresescoopdratcurs,
il faut rcvenir h l'aalalysede la production,et "hla distinction
quc nousavons6tablic entre le ((capitald'exdcution))et le
((capitald'entreprise_).Prenonspour exemplcune manufac-
ture de cotonnadcset faisons-enl'inventairc. Qu'y trouve-
rons-nous? D'abord, des b;itinlents, des machines et un
approvisionnementde mati/_rcsprcmi/_res: coton, charbon
de terre, graisses,etc.,ndccssaireslesuns/l la fabricationdu
Illet des tissus (en supposantque cctte double fabrication
soit r6uniedans la mSnicmanufactm'e),lesatitres"hl'alimen-
tation et h l'entretiendes machines; ensuitc, un personnel
dirigeant et dirigd, directem., comptables, contremaltres,
ouvriers; brcf, d'une part,un capitalimmobilicrct mobilicr,
et, d'une aub.e part, un capitalpersonnel,rdunisdans des
proportions d6termindespar la nature de l'cntrcprise. De
quois'agit-il?Dc transformerle coton brut en tilset les ills
en tissus, puis dc vendrc cestissushun prix quicouvre les
frais de la productionet donnc un prollt. Tel est le but de
l'entreprisc. Maisce but ne petitdtreatteintqu'au boutd'un
certain espaccde tcmpset avec cerkdnsrisques. I/espace de
tempscomprend: i° la durdedc l'opdrationquitransformele
cotou brut en ills etcn tissus; a° la durdede la rdalisation,
dur6equi varieavecl'dtatdu marchd.Lesrisqucsddpcndcnt
de mdmc,principalement,dc l'_tat du marchd.II se pcut que
lescotonnadessoicntvcndueshun prix qui couvreles frais
dela productionavec adjonctiond'unprofit,mais il se peut
aussiqu'au lieu de donnerun prolit,ce prix laisseuneporte.
D'od il rdsulteque les capitauxpersonnels,immobilierset
mobiliers n6cessairespour transformer le coton brut en
eotonnades,ne peuventobtenh,leurr_tributionqu'apr6squc
leproduita 6t6rdalis6et qu'ilssubissentles risquesattach6s
h sa rdalisation.Dc plus, qu'il soitr6alis6avecperte ouavee
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b6n6flee,ils doiventse partager,en proportionde leurap-
pot't,eetteperteaussibienqueceb6tt_fice.

Danscettesituation,trouverait-ondespropridtairesd'ate-
liers,des constructeursde machines,des productcursde
cotnnbrut, de ch:_rbonde terre,de graisse,etc., desdirec-
teui'stechniques,des employ_s,dcs ouvriers, dispos,3sh
s'assoeicrpout'coopdrer"huueentreprisede fabricationde
illset detissus de coton?Nonsne disonspasqu'une telle
associationsoitimpossible,maisl'expdrienceattestcqu'iln'y
en a pointd'exemple,et voicipourquoi: c'estqueparmiles
coopdrateursn6cessairesde la productiondes eotonnades,
les uns nc veulentpas attendre les rdsultatset courirles
risqucsd'unetelle entreprise,les autresnc le pcuvcntpas,
fautedepossdderuneavanc.ede subsistancesulli_antepour
attcndreque le produitsoitrdalisd,fauteaussi,voulussent-
ils courirles risqucsde la trialisation,de prdsenterh leurs
associt_sla garantiednpayementde leurpart de perte. Ce-
pendant,les cotom_adessont demanddesct le prix qneles
consommatenrssontdisposes"hS mettrepeutnonsculement
couw'irles fraisde la production,maisencoredonnerun
ampleprofit.Quesc passe-t-ilalors?Unhommcsepr6scnte
et fait le calculsuivant: ildvalued'abordapproximativement
la quantit6de cotonnadesque le march6peutabsorberct h
quelprix.Cesera, parexemplc,enuneannde,roo.ooopi_:ces
dormant'_raisonde 3ofrancsla piece,unproduitde3 mil-
lionsdefrancs.I1 6valueensuitele cootdesb';ltiments,des
machines,desmati_respremieresqu'il devraloucrouache-
ter, et celuidestravailleursdetoutordrequ'ildevraengager
ct salarier.Sile r_sultatde ccttedvaluationser_souten uric
sommeannuellede"_,7oo,ooofrancs-:id6pensercn achatde
mati6rcspremit._reset detravail,en locationdebt'Ltimentset
en frais de matdriel,et s'il estimequedans cet intervallc
d'uneanne:e,il poulTarealiserq-uatrclois son produit,soit
_5,ooopi/_cespar trimestre,il lui sullira d'tm capitalde
750,ooofrancs pour entreprench'ela productiondes coton-
nades, Araison de ioo,ooopi_cespar an, avec la marge
nficessairepourcouvrirles risquesdela rdahsation.Ensup-
posantqueses ealculssoientexacts et qu'aueunrisquene
vienneh6choir,ilobtiendra,sesfraisdeproductionrembour-
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s6s,un profitde 3oo,ooofl'anes,soit,pour un eapitald'entre-
prisede 75o,ooofrancs, de ._oo/o. S'il poss_dececapital,il
n'h6siterapas -hl'engagerdansl'entreprise; s'ilne le possbdc
pas, il ehercherades associ6s,des eommanditairesou des
pr6teursqui eonsententh le lui fournir,moyennantunepar-
ticipation6ventuclledans ses b6n6ficesou une part fixe,et
s'il pr_sentede bonnesgaranties,il ne manquerapas de les
trouver.L'entreprisc qui 6tait intpossiblelorsqu'il s'agissait
d'en associer leseoop_rateurs,se r_alisegrace h l'intcrven-
tionde cet entrepreneur-capitalistc.

Yoyonsmaintenantcommentse r_glent: 1ola r6tributiou
de l'entrepreneur et de son capitald'entreprise; u° la r6-
tribution des eapitaux d'ex6eutionqu'il aeh6te,lone ou sa-
larie.

C'est le produit de l'entreprise, 6valu6 annuellementh
3 lnillJonsqui pourvoitit ces diverses r_tributions,en r_ta-
blissantavce adjonctiond'un profit le capitald'entrepriseet
les capitaux d'ex_cution.S||r eeproduit de 3 millions,nous

avons suppos6quele capitald'entreprisereqoit 3oo,oooft.
C,ommentces3oo,ooofrancssc partagent-ils?L'entreprcneur
s'en attribueunc partpore"]a rdtributiondu capitalperson-
nelde forces,d'aptitudeset de connaissancesqu'il a appli-

i

qu6pendantun an "hla gestiondel'entreprise; il s'en attribuc I
encore le restant s'il a fourni lui-m6mele capital d'entre- !
prise, oubien il le distribuc-hses associ6s,5 scs conlmandi-
tairesouh ses pr6teurs.La proportion dans laquellc s'op6re
cctte r6partitionddpenddes conventionsfaites entre lospar-
ties, et cesconventionsh leur tour sont ddtcrmin6espat' la
concurrencedescapitauxpersonnclsct descapitauxmobiliers
sur lc march6desentrcpriscs.Siles entrepreneurssont rares
et les capitaux mobiliersabondants, la part du capitalper-
sonncl sera relativementforte et celle du capital mobilier
faible,maisdans cecasla productionde l'un sera encourag6e
et ceUede l'autred6courag_c,jusqu"_cequeleursr6tributions
soient ramen6esh l'6quivalence.Sans doute, i[ se peut que
cctte6quivalencese produise ':1untaux supdricurhcehd de
la r6tributionn6cessairede Fun et de l'autre ; maisdans cc
casencorequ'arrive-t-il? C'estque la multiplicationdes en-
treprises est encourag6eou d_com'ag6ejusqu'h ceque les
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r6tributions du capital personnel et du capital mobilier d'cn-
trcprise soient ramendes i_leur laauxn&_essairc.

Comment se partagent los_,7oo,ooofrancs clnployt}sh rdtri-
liner Icy eapitaux d'exdeution? Mais d'abord peut-on dire,
comme le font les socialistcs, quc la rdtribution du capital
d'entreprise soil t)ert:ueaux ddpens des eapitaux d'ex_!cution
ct, en pavtieulier, aux d@eus du capital personnel des ou-
vrim's ? II en serait ainsi ecrtaincment si eettc rdtributiou
6tait inutilc, si ellc ne servait point it pourvoir h une fonetion
indispensal)le, qui dew'ait O.trerelnplie ct rdh'ibude sous n'im-
porte qncl r(_gimcde production, sous cclui des associations
ouvribres eolleetivistcs eomme sous eelui des entt'epreneurs-
eapitalistcs. I1 cst dvident qu'une association ouvribre 11o
pourrait cntrepremh'e la production ties cotonnades qu'h la
condition: i°de conficr la gestion dc cctte entrcprisc "hun
directcur ou gdrant, chargd d'en rt;unir les 616ments,de los
mcttrc en oeuvre,et de rdtribucr cedirectem"au prix du mar-
chd de ccttc sorte supdrieure de travail, qui exigedes capa-
citds particulibrcs et hers ligne; _ode possdder un capital
ntobilicr suilisant pour attcndrc la rdalisation des produits ct
couvrir les risques dc la production. Or, cccapital, l'associa-
lion ne pourrait se le procurer ct l'cmploycr, sans lui fourlfir
unc rdtribution. On ne pcut done pas dire quc la rdtribution
dn capital d'entrcprisc soit per(;uc aux ddpens dcs ouvriers.
Elle est lc prix d'unc fonction ndcessaire, h laqucllc les ou-
vricrs associdsdevraicnt pourvoir hh'urs frais, si l'cntrel)rC-
nero"ct lc capital d'cntrcprise n'y pourvoyaient point. Los ou-
vricrs associdsy pourvoiraicut-ils h mcillcur march6 ? II strait
facilc dc d_montrcr quc lc capital d'entreprisc leur revicn-
(h'aitplus chcr, ct ce qui sullirait, au surplus, h le ln'ouver,
c'est quc nttllc part, le rdgime dc la production collcctiviste
n'a prtivalu sur lc (( r6gimc capitalistique )7.

Revenons maintcnaut h l'analysc de la rdtribution du capi-
tal d'exdcution, -- capital immobilier, mobilier ct personnel.
A prcmi6re rue, il scInlgleque ce capital nc participc point
aux profits de l'indush-ie. L'cntt'eprenet|r achb.te ou louc au
meillcur march_ possibleits bfitimcnts, les machines, tes ma-
ti6rcs premieres et le travail. Les ddtenteurs de ces _l_ments
et dc ccs agents de la production s'ellorcent d'en obtenlr le

I
..... _1
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prixle plusdlevd,tandis que l'entrepreneurs'applique,au
contrairc,"_lespayerauprixle plusbas. C'estl'_tatdel'ollre
et de la demandequi d@idcdutaux d'achatou de location
desmatibresprcmi/_res,du travail, desb_itimentset desma-
chines.Maislalocationconclueou l'achat fair,les planteurs
oules marchandsqui ont vcndu le eoton, lespropridtaires
qui ont loudlesb_itimentsdcl'usine,les ouvriers,luifournis-
sent le travaileL dchangcd'unsalaire, n'ont plusrienh prd-
tendre. Leurcompteest rdgld.

Cependant,on va voir que ces difl'drentscoopdrateursde
la productiondes cotonnadesn'en re_oiventpas moinsla
part proportionnellede protit alrdrcnteh leur rdtribution.
C'estgrficeau prix d'achat que revoltdu manufacturierle
producteurde cotonbrut qu'ilpeutrdtablirle capitalengag6
danssesplantations,et il encst de m_mepourlesautrcs ma-
titres premieresacquiscs; c'estgrticeau loyer queper_;oitle
propridtairedesbfitimentsde l'usiuequ'il peutreconstituer"d
la longa_ele capitalcmployd'_les construireet h lesrdparer;
c'est grace erdinaux appointementset aux salairesquere-
_oiventles employdset ouvriersqu'ils peuventsubsisteret
pourvoirh leur renouvellement.Toutescesrdtributionssont
fourniespar le produitbrut del'entreprise,etellesconstituent
par letwrdunionla sommedes fraisde production,dvalude_ i
_,7oo,ooofrancs.Or, si nous les analysons_ leur tour, que I
trouverons-nous?Noustrouveronsqu'ellescontiennent,elles I
aussi, des frais de production,tantdt avee unexcddcnt,tan- ',
tdt avec un ddficit,tantdt avec un profit, tantdt avee une
perte. Cela ddpenddu prix auquel les mati_rcspremieres
ont 6t6achetdes,du tanx auquel les immeublesont 6t6louds
et les ouvrierssalarids.II estbien clairque l'intdr_tde Yen-
trepreneura 6tdd'obteniran tauxle plus baspossible,dot ce i,_,
taux n'_tre nullementr6mundrateur,ces divers 61dmcntset !!
agentsproductifs,car plus s'ab_ssent ses frais de produc- il
tionpluss'616veson profit.C'estainsiquel'on a pu direque I.
le taux duprofitde l'entrepreneur est en raisoninversedu
taux des salairesdes ouvriers. On peut dire encore,d'une
mani_replusgdndrale,quetoutabaissementduprix desma-
titres premieres,du foyer des b_timentsaussi bien quedu
taux des sMairesa poureffetd'dleverle taux du profitde I

I
i
I
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l'entrepreneuret x'iceversa ; enfin, que touteaugmentation
oudiminutionduprix descotonnadesproduitunrdsultatana-
logue. Maison nc dolt pas oublier que l'entrepreneur d'in-
dustrie n'est pas le maitre de fixer h sa guise le prix des
matibrespremibresqu'ilachbte,des immeubleset dutravail
qu'il loue non plus quc le prix des produits qu'il vend. Ces
prix sent d6termin6spar les lois naturellcsqui gouvernent
la productionet l'6change, et ils tendentcontinucllemcntil
s'dtablir, en vertu de ces lois, au niveaude leur taux neces-
sairc.

Supposons,par exemple,que le producteurde cotonnades
ach/_tcsesmati_respremieres,louc ses bfitimentsd'exploita-
tion ct salarieses ouvriers "_des taux rdduitsde telle sorte
que sos frais de production descendent de _,7oo,oooil
"_,5oo,ooofrancs et, par cons6quent,que son profits'dl_',ve
de 3oo,0oo_ 50o,0oofrancs, quese passera-t-il?C'est que,
d'uno part, la baisse de leur r6tributionam'a pour cffetdc
diininucrla productiondesagentsetdes_ldmentsconstitutifs
du capitald'cx_cution,et d'cnfairehausserle prix,tandisque
l'augmcntationde la rdtributiondu capital d'entreprise,en
encourageantl'apport des capitaux dans cettedirection,dd-
terminerauricbaissedansle prix descotonnades.

La hausse des agents ct dldmcntsconstitutifsdu capital
d'cx6cutionse trouveraddtermin6e"_la foisparla diminution
de leur otli-eet par une augmentationde la dcmandcdes
nouvellesmanufacturesdont la hausse duprofitaurasuscit6
la cr6ation.Par cettedouble op6ration,les frais de produc-
tion remonterontaleur ancien niveau de a,Too,o0ofrancs,
peut-6treru6mcplushaut, tandis que la baisse du prix des
cotonnades fera descenda'ele produit de la manufacture"_
_,8oo,ooofrancs ct peut-6treplusbas. Alors,le protitdu ca-
pital d'entreprisedcscendrade5oo,0ooh Ioo,ooofrancs.Mais
ceproduit6rantinfdrieur"hceluidesautrescmploisducapital,
lescapitauxd'entrepriseprenda'ontualeautredirection,jusqu"_
cequel'dquilibrese soit r6tablientrelosdill_rentescat6gories
de profits. A_insil'op_rationdes loisnaturellesquigouvernent
la productionet l'6changeram_,neperpdtuellement,._travels
routes les fluctuations,le taux courant desr6tributionsdu
capitald'entre3riseaussibien qucdu capitald'ex_cution,au
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niveaudu tauxndcessaireeomprenantle profitaverles frais
de production,niplusni moins.

N'cn ddplaiseaux socialistes,la rdtributiondes onvriers
salaritZsn'_ehappepoint "_l'aetion de ees lois rdgulatriecs.
Seulementiei se manifesteunc causepartieuli6rede pertur-
bation,h laqatelletoutefoisil ddpenddescurriers de porter
rembde.

C'est l'dtatdu march6qui d6terminele prix auq,el, dans
l'exempleque nousveuonsde citer, l'entrepreneurach6telc
eotonbrut et h;sautresinati/erespremi/_res,ainsiquc le taux
du loyer des immeubh'set du salaire des curriers. Mats
l'achatdesmati6respremi6reset la locationdes immeul_les
s'opi._rentdans des conditionsd'dgalitdqtfine se prdsentent
pointd'habitudepour l'eur61eluentdes curriers. Si les prix
d'achat et de locationoffertspar l'cntrepreneurpal'aissent
insuflisantsauxd_tentem'sdes matii,res prerai6reset des im-
meubles,ils peuventattendreque l'dtatdumarchds'amdliore
en leur faveur,ear il poss('dentordinairelnentlesressourees
ndcessairespour subsisterdansl'intervalle.I1n'enestpasde
mt_mepout' la gdndralit_des curriers. I1 est rare qu'ils
puissentattcndrepourolli'irleur travailaussi longtemps(lue
l'entrepreneurpour"lc demander; cn consdquence,l'otli'e
du travaildtantphls intensequecellednsalaireeontrelequel
il s'dchange,il peut descendre,en ees eirconstances,"hun
prix infdrieur'_sa rdtributionndeessaire.Sans doute,si ce
1)rixest tel que les frais de productiondu travail ne soient
i)ascouverts,cn 3"comprenantses frais de renouvellement,
le hombredes trawdlleursdoltdiminuer.I1sembleraitm(_me
qu'ildot diminuerlorsquelardtributionducapitalpersonnel,
investidanscettceatdgoriede forcesproductivcsn'6quivaut
pas it cell('des capitauxmobilierset immobiliers,puisque
l'onvrievest libre d'at)l)liquerles fondsqu'il consacreh son
renouvcllement,h uric antre formede capitalisation..Mais
il faut eonsiddrerici qu'aumobile eommunqui pousseles
COl)articipantsde la productionh investir leur dpargnedaus
nn capitalmobilierouimmobilier,s'ajouteun mobileparti-
eulicr(luandil s'agitde la formationdu capitalpersonnel:
au mobiledu protitindustriel se joint alors eehtidu profit
physieo-moral.II sepeut que le profitindustrielquerapporte
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la constitution de l'6pargnc sous la forlne d'un capital person-
nel soit inf6rieur '_ celui qu'elle rapporterait sous la forme
d'un capital mobilier et im,nobilier, lnais si le profit physico-
mo,'al cst assez 6Icy,_pour combhu' la difference et au-delh,
la production du capital personnel s'augmentera plus vitc
quc celle du capital mobilier ct inimolfilier, et le taux de sa
l'6tribution tombe.ra au-dcssous de celle de ces deux autres
agents productifs. Cc pli_nom_me perturbateu," cst, remae-
quons-le bien, imputable ii l'ouxwier hxi-ln6me.S'il se produit,
c'est parce que l'ouvricr tire '_la fois de sa rcproduc.tion, avee
nn profit physico-moral, Im profit industricl provenant de
l'exploitation du travail de ses enfants. St, comlnc dans les
classes sup6rieures, l'61bve des enfants 6tilt, au contraire,
une charge pour los parents au lieu de leur rapporter un
prolit industriel, on verrait, sehm toute apparcnce, se pro-
duire lc ph6nombne oppos6, savoir line reproduction iusulli-
sante de la elasse ouvribre et unc haussc des salaires, qui
en ferait ,nonter le taux courant au-dessus du taux n6ces-
s:fire.

Mais, dans l'dtat actuel des choses, le fait habituel e'est
l'abaissenient du taux courant des salaires au-dessous du taux
ndeessaire, se traduisant par une durde excessive de la journde
de travail en dchange d'une rdtribution insutlisantc. Get 6tat
de chuses, dommageable aux ouw'iers, est-il en revanche,
comme on le eroit d'habitude, avantageuxaux entrepreneurs?
Si l'abaissement du taux des s',flaires a d'abord pour effet
d'augnIcnter le taux de lcur profit, cette augmentation n'est
pas durable, car, du moment offce taux d_passe le ndcessaire,
un snpplement de capital est attird dans les entreprises, eL
les produits baissent de prix de mani/_re"aenlever aux entre-
preneurs l'exc6dcnt du profit, parfois ni_me quclque chose
de plus. C'est aloes le eonsonIinateur qui profite de l'abaisse-
ment anormal du prix du ta'avail.Mais cet accroissement du
profit du consommateur u'est pas davantage durable. Avant
de diminuer cn quantit6, eequi est le terme indvitable mais
lent h atteindre d'une rdparation insullisante, le travail se
ddt6riore et baissc en qualit6. Sa rdmun6ration, si r6duite
q_'elle soit, fin,it ainsi par 6qlfivaloir h la rdmundration plus
61evded'un travail de qualit¢ sup4riem'e et m6me par la d6-
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passer.Leresultatfinal,c'estunedeperditiondcforcespro-
ductives,qui entraincla decadencede l'industrie.

Ouest lc remadeh ce real?Est-il commele supposentles
socialistes,dansun changementde la formedes cntreprises
et delaretributiortdu travail?Dans Fassoeiationdescoope-
rateursde la productionet dansla substitutiondesparts de
prolit aux salaires?En supposantmemeque eettesubsti-
tutionffitddsirableetpossible,lasituationdel'ouvriervis-h-
vis desautrescooperateursdela productionsetrouverait-elle
changde? Aussilongtempsquela productionducapitalper-
sonnelddpasseraitcelleducapitalmobilieret immobilier,sa
rdtributionnedemeuverait-ellepasproportionnellementinfd-
rieure?Cequ'ilfautchangeroumodifier,cen'estpaslaforme
dela retribution,ce sont lescirconstaneesquiplacent l'ou-
v,'ier _ la mercide l'entrepreneur,cesontencoreet surtout
lesappdtitsddrdgleset lescalculssordidesquile poussenth
se multiplieravecexc_s.Ensupposantquc l'ouvrierdispos'at
du temps dansla m_3memesurc quele producteurdesma-
tibrespremiL'resoule propridtaired'immeubles,il se trouve-
rait vis-h-visdel'entrepreneurdansunesituationanalogueh
la leur.Le tauxde son salaire cesseraitde subirl'influencc
pertm'batricede Fintensitdindgaledu besoindevenda'eet
d'acheter,dansun march6pat'ticulieret 6troit,il se reglerait i
sur l'etatdumarchdgen&'aldu t,'avail.Tel serait l'efl_tdu
d_veloppementd'un rdgimcde publicitdet de transportdu
travail,aveel'auxiliaireducrddit,analogue_ celuiquiexiste I
pour lescapitauxmobiliers.Cependant,m_rneen supposant i
que le travail fat renduaussi mobilisablequeles capitaux
nmbiliers,si les appdtitset lescalculsqui poussentl'ouvrier
hse multiplieraveeexcescontinuaientd'agir,le marchduni- ,_
vcrsalis6du travailtiniraittoujourspar _tre encombr6et le _.
taux courantdu salairey tomberaitatt-dessousdutaux ne- I!
cessaire.Le remadeseraitdansunediminutionduprolitde t:
l'exploitationdub'availdesenfants,quiramenAtlapuissance
desdeux mobilesde la crdationdes capitauxpersonnelsau
niveaude celledu mobile uniquequi determinela creation
descapitauxmobilierset immobiliers.

Mais,h part Factiondes causesperturbatricesquenous
_'enonsde signaleretauxquellesil peut_trercmddi6ptu'an
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progr_s dCOlloiniqlle jointhun progr6slnoral,on voltquela
r6tributiondu t,'avail tend inecssammenth ,}trcramende-h
sontaux n6cessaireparI'op6rationdesloisnatttrcllesqui gou-
vernent la distributionaussi bienque la productionde la
richesse.Or, qu'est-ce,en derni_reanalyse,quece tauxnd-
cessairo?C'estle justcprixdesservicesdn capitalpersonnel.
Au-dessous,il ncpeut_tresullisammentr6tablietrenouveld;
au-dessus,il l'est d'une mani6resurabondante,etdartslos
deuxcas, le rdsultatest uneddperditionde forces,au ddt,'i-
mentdel'intdrOtgdnd,'alctpermancntde l'esp6ce.



CHAPITREX

La eonsommation.

4)bjetdela consommation.-- 1,1conserx'ationel l'accroissementdu capital.--
Lareconstttutiondu capitalpersonnel.Commentelle s'npercpar le partagc
entreles bebOIllal actuels, le_besoinsluturs et le bcsoil),de reproduction.--
Lareconstitutiondescapltauximmobiht-rset mob_hers.-- La conaomma-
tionn6cessaircdu proprictatreet du capitahste.

Lesutilitdsproduitcsoulcsvaleurssc distribuententre les
coop_rateursdela production,en raisonde l'apportdes capi-
tauxde chacunauxentreprises,et ellesconstituentleua,sre-
venus.Lesuusapportentlescapitauxpersonnels,forcesphy-
siques,intellectuelleset morales,conuaissancestechniques;
les autres, les capitauxmobihcrs et immobiliers,mati_res
premiSres,subsistances,produitsfabriqu_s,terrcs,b_timents,
outils, maclfines.Lerevenu des uns et des autresse com-
pose, soit d'unc part 6ventuelleclansle produitdes entre-
prises, soit d'une part fixe et assurde. Qu'il s'agisse d'un
capitalpersonnel,mobilierouiinmobiher,la part6ventuelle i:
se nommeprotit, et, dans les entreprises"hcapitalmobili- !:
sable,la part 6ventuelleducapitalmol)ilieret imtnobilierest _
ddsigndesous la d6nominationmoderne de dividende.La
part fixeet plusoumoinsasstu'de,c'est le salairepourle ca-
pitalpersonnel,le loyer oule fermagepourle capitalimmo-
bilier,l'int6r_tpour le capitalmobilier.Toutes cesparts ont
_metendancenaturelleh l'6quivalence,mais il y a entre les
partsdu capitalpersonnelet du capitalimmobilieret celledu
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capitalmobilierunedilhh'eneeessentiellc,en cequelespre-
mi/_rescomprennentla sommendcessaireh lareeonstitution
du capital,landisqueecttesommen'estpascompriscdansla
derni_re.Le directeu,"d'une entreprisequi n'y apportequc
son eapitalpersonnel,l'employ¢oul'ouvricr,le propri6taire
d'un immeublere_'oit,sonsforme de profit,de salaire, do
loyeroude fcrmagc: i° la sommenecessairepore"reconsti-
tuerson capitalavecune part _quivalenteh eelleducapital
mobilier,tandisque le profit, le dividendeoul'intdret d'un
capitalmobilierno eomprendqu'un seul _lement: la somme
n@essairepotrrcouvrir la privationet les risquesde son
cmploiet ddtcrminersonapporthla production.

Tout rcveuuasa destinationutile, c'est-h-direeonforme"h
l'intdr_tgdn_ralctpermanentdel'esp6cehumaine.Cctintdr_t
eonsisteduns la conservationct l'accroissementducapital,
sousles formeset duns les proportionsrequisesparlesbc-
soinsde la production.Conserverct accroltrelcs valem.'s
investicsduns lepersonnelet le matt!ricldela production,tel
cstdonelc but utilede la consommation,et cc but elletend
inccssamment"_l'atteindre,sousHmpulsiondesmt_.meslois
naturellesqui gouvernentlaproductionet la distributionde
la richesse.

Consideronsd'abordla conservationet l'accroissementdu
capitalpersonnel.LesforecsphysiTtes,intellcctuellcsct mo-
ralesdunslesquellescecapitalsetrouveinvesti,sontindgale-
meritrdpartiesdanslamultitudedes individualitdshumaines.
Indgalitdet divcrsit6,telle est la lot suivieparla naturedans
la distributionde sesdons.Entrel'hommcde gdniect l'idiot,
iI existeun6normcintervalle,que l'onpent supposerdivisd
enuneinfinit6de dcgrcsde capacitdsproductives.('es capa-
cit6sconstitudcspar uriccertainequantit6proportionnellede
forcesphysiques,intellectuellesct moralessontdiversesen
m_me temps qu'indgales.On peut les partager,duns leur
diversite,en snp6rieures,moyenneset infdrieures.Chaque
catfigoriede capaeitdsrdpond,dans sa spdciahtd,h unecatd-
goried'emploisde la production.

Or, la production,dontellessont lesagentsndccssairesne
peutse maintenirets'accroItrequ'h laconditionqtt'ellessoient
incessammentr_par_es,renouvel6eset accrues. Comment
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peuvcnt-cllesl'_tre? Pal"la reeonstitution de leurs forces
composantes,impllquantFassimilationou la consommation
d'dldmcntsconformeshlcur nature, eli raisonde la quantitd
de force ddpensde.Si la rdparationn'cst pas sufllsante, la
forcese trouvediminu6eet, avecelle, la capacitdproductive,
dont clle est un desfacteurs.Mais nousavonsconstat6que
route ddpensede force utile est accompagn6ed'unc souf-
france, et route acquisitiond'une jouissance. Cela dtant,
qu'arrive-t-il?C'cstque les forcesqui constituentla capacitd
productive demandentincessamnlent,sous l'aiguillonde la
soulrranceetl'app_tdela jouissancc,lesdldmentsrdparateurs
dont ellesont besoin, etse fontconcurrencepour les obtenir.
Cellesqui ont fair la ddpenscla plus forteet dont le besoin
de rdparationest, par consdquent,lc plus intense, devancent
les autres, et c'est seulementlorsqu'ellesont obtenu unpre-
mierapaisementqueleurconcurrentespeuvent,hleurtour,titre
satisfaites,dans la mesurede leurd6penscet de lcur besoin.
La consommationndcessaire"hla conservationde la capacit6
productivetend ainsi_ se rdgler d'elle-m_meparl'opdration
de la loi naturellede la concurrence.

Mais la consomination,considdr6esous le rapport de la
quantitddes utilitdsqu'elle exige, diffbreselon la nature et
la grandeur des forces ddpens6es.Si lm emploi n'exige
qu'une ddpensede force physique,il sutllrapourrdparer et
reconstituercette force, d'une alimentationet d'un entreticn
purement physiques. Si l'eanploirequiert une ddpense de
forces intelleetuelleset morales, la rdparationcomportera,
outreles616mentsd'entretiendesforcesphysiques,ceuxqui
sontn6cessaireshla reeonstitutiondes forces intellectuelles
et morales. De lh, une dchelle des rdtributions, gradude
d'apr6s la nature et la quantitd des forcesddpensdesdarts
ehacuudes einploisde la productionet des eonsomruations
que leur reconstitutionexige.Cettedchellenaturelledesrd-
tributionsa une multitudede degrdscorrespondantchaeun I"

l'dchelon de la consommationndcessaire. Comlne nous
rayons remarqudddjh,ces degrdsne sontpas lixes.La subs-
titutiondela forcemdcaniquehla forcephysiquedansl'ceuvre
de la productiona pore-r6sultat de modifierla nature du
travailde Pouvrieret, par consdquent,eelledes forces qu'il
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d6pense.Tandisquela d6pensede'ses forcesphysiquesdi-
minuc,celledesesforcesintellectuclleset moraless'accrolt.
Sa consommationndccssairene comprendplus seulement
alors les articlespropresh la reconstitutionde ses forces
physiques,mais encore les produits et les servicesbien
autrementnombreux,varidset ra/l]ndsquede,nandela re-
constitutionde ses forcesintellectuelleset morales.L'dtalon
desa consommationn6ccssaires'dl6vesousFimpulsiondes
progr_sde sonindustrie,etprovoqueunexhaussementcorres-
pondantde sar6tribution.

Cependant,la r6tribntiondu capitalpersonnelne doit
passeulementpourvoira la conservationactuellede ee ca-
pital, elle dolt encore pourvoir_ sa conservationfuture
pendantroutesadur6epossibleainsiqu'asonrenouvellement.
II rantdonequ'ellese partageentretrois destinations6gale-
meritn6cessaires,car si l'uneou l'autre est n6glig6eet ne
re¢oitpasson contingentde eonsommation,le capitalcourt
le risqued'etredetraiton,toutau moins,dinfinud.Comment
s'op_recepartage?

La memeimpulsionnaturelle,caus6epar l'aiguiIlonde la
souffranceet l'appatdela jouissance,qui ddtermineet r/_gle
la consommationactuelleen raisondela forced6pens6e,agit
pourddtermineret r6glerle partageentre la consommation
actuellcetla consommationfuture.C'estsouscetteimpulsion
quel'hommedpargnesur cellc-lala sommequ'flestimen6-
cessaireh celle-ci.IIdvaluelespeinesquelui causentlespri-
vationsimpliqudesdartsl'dpargneet lescompare_cellesqu'il
6prouveraiten s'abstenantde pourvoiraux besoinset aux
risquesde l'avenir,_ risques de maladie,d'accidents,de
ch6mage,ddclinnatureldeses forcesproductives.Sansdoute,
ilpeut se tromperdartscetteestimation,fl peutgvaluertrop
hautlesjouissancesaetuellesdontlapr6voyanceluicommande
de seprivet, trop baslosjouissaneesfuturesqu'ellelui per-
permettrad'obtenirou les peines qu'ellelui donnerales
moyensd'6viter,oubienencore,soncaleulscra f'auss_darts
unsensoppos6,maiscecalculd_termineraea touscas, avec
plusoumoinsd'exactitude,lepartageentrela eonsommation
actuelleet laconsommationfuture,ndcessitdpar la conserva-
tionducapitalpersonnel.

t5
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Enfin,lam_meimpulsionagitpour assurerle renouvelleo
mentducapitalpersonnelparla satisfactiondubesoinphy-
sico-moralde lareproductionet dusentimentdelapaternit6.
Suivantquecebesoin est plusou moins intenseen compa-
raisondes besoinsactuelset futurs de la consommation,il
leurenl_veune pal_plus ou moins fortedure-_'enuque le
consommatcurr_partitentreeux. Dem_mequ'ila compar6,
aupointderue de lapeineetduplaisir, ses besoinsactuels
avec sesbesoinsfutursct impos_uneprivationauxpremicrs
afind'_pargneraux secondsuneprivation,partantunepeine
sup_rieure,il compareles jouissancesqu'iltirede la satis-
factionde ses besoins individuels,actuelset futurs,h crux
quepeutluiprocurerl'_l_ved'unefamiUeet il faitaubesoin
physico-moraldc lareproductionsapartn_cessaire,enassu-
rantainsi, _ la lois, la conservationactuelleet futurede son
capitalet le renouvellementde cc capital. Ccpcndant,tellc
est l'imperfectionde la nature humaineque l'impulsiondu
besoin physico-moral demeure g6n6ralelnentinsuflisante
pour assurerle renouvellcmentdu capital personnelquand
un autremobilene vientpas s'y joindre : celuidu profitma-
tdrielquepeutrapporterl'61bved'unefamille.Dans lesclasses
inf6rieuresde la populationoff ces deux mobilessont asso-
rids, la reproductionest non seulementsuflisante,mais elle
tend m6mch devenirexcessive,tandis que dans les classes
supdrieuresoil le mobilephysico-moralagit seul, le renou-
vellementdu capitalpersonnelse ta'ouve,au contraire,habi-
tuellementenddfieit. Lapopulationdans laquelleest investi
le capitalpersonneln'en est pasmoinsineessammentamendc
ou ramen6e /_ son contingentndcessaire, c'est-_-dire_kun
contingentproportionn6"lla quantitddu capitalmobilieret
immobilierapplicable_ la production.Lorsquecettepropor-
tion est d6pass6e,lorsque la populationse multiphe avcc
excbs, la retribution du capitalpersonnelbaisse dans unc
progressionde plus en plusrapide, tandis quecelledescapi-
taux mobilierset immobilierss'dlbveet attire de prd.fdrence
l'6pargne.Lorsque, au eontraire,la populationesten d6ficit,
il devientplus profitabled'investirl'6pargnesous forine de
capitalpersonnel.C'estainsiquel'dquilibre,continuellement
troublepar desapp6titsd6r6glfs,est eontinueUementr6tabli
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par l'opdrationdes loisnaturelles,entrela populationet les
emploisquilui fom'tfissentsesmoyensde subsistanee.

C'estsur l'dehelledela reparationducapitalpersonnelque
s'dtabliteellede sa reconstitutionoude son renouvellement.
Lemontantdela rdparationdoltndcessairementg.trepropor-
tionnd_ la quantitdde forcesproductivesinvestiesdans le
capitalet hla ddpensequi enest faite,ct il enest de m_me
pour sa reconstitution.Plus le capital s'dlb_'e,plus s'dl_ve
aussi la sommequ'exigela formationd'uncapitaldqniva-
lent. Or, les cnfantshdritcntcommundmentdes faeultdset
des aptitudes de leurs ascendants, et ils sontdestindsh
exercer,soit la professionde leur famille, soitunefonction
productived'un rangdgal. II convientdonc de leurdonner
unedducationquiy soitappropride.Lesentimentdela pater-
nitdassure d'habitude,avecl'accomplissenlentde cetteobli-
gation,la reconstitutionutileducapitalpersonnel.

Maisce capitaln'estpas le scul qu'il soitndcessairede
conscrveret de reconstituer.La mgmen_cessitdexistepour
les capitauxmobilierset immobiliersqui constituentle ma-
tdrieldela production,non moinsindispensablequele per-
sonncl.Lesrevenusquiproviennentde leuremploidoivent,
cn consdquence,_trepartagdsentredeux destinations: une
pattiedolt6treconsacrdeh leurconservationethleur reeons-
titution,et uneautre pattie _ cellesdu capitalpersonnelde
leurs ddtenteurset employem's.La n@essitdde ccpartage
est evidente.

Supposons,en effet,que le propridtaired'uncapitalimmo-
billet, terres,Raisons,b_timentsd'exploitation,machinesou
autresimmeublespar destination,applique'hla satisfaction
de sosbesoinspersonnels,la totalitddu rcvenuprovcnantde
sesprofits,de ses fermagesoudeses loyers,sansl)ourvoir-h
l'entrctienet an renouvellementdes instrumentsde produc-
tionquihii fournissentce revenu,il est clair que le capital
investidansces agentsproductifsfinirapar _tre ddtruit.Si
c'est une tcrre,elleperdrasucccssivementles mat6riauxqui
constituentsafdconditt_,si c'est unemaisonou unbatiment
d'exploitation,il tomberaen ruines, si c'est une machine,
die linirapar s'user et _trchors de service.En tout eas, il
faudra,anboutd'untempsplusoumoinslong,remplacerle
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b_',timentoula machine,lionsans avoir pourvu aux risques
inlu_rents_ eesmodesd'investissementdu capital,risquesde
moins-value,de ch6nlage,d'incendicou de destructionpal"
routeautrecause.S'il s'agit dhm capitalmobilier,le capita-
liste n'aura point"hpourvoir it l'cntretienet "hla reeonstitu-
tion de ce capitalpuisqu'on lui en restitue l'_quivalentil
l'_ch6ancede l'engagementou dupr_t; inais quel qu'en soit
l'emploi,cet emploieomportedes risques. Si ees risquesne
sont pascouverts, ils d6vorcntle capital.On ne peut donc
conserverun capitalmobilierqu'_lla conditionde consacrer
une pattie durevenuquel'on en tire"hpourvoirh la couvel,-
turedes risqucs, auxquels, en raison de sa nature et de sa
fonctionparticuli_rc,il estplus quetoutautreexpos_dansla
production.I1faut appr6cier,aussicxaetementquepossible,
l'importaneede ces risques et y proportionnerla primed'as-
surance,en soustrayantle montantde eette prime it la con-
sommationpersonnelle.

Cettepart d6falqu6ede leur revenupour assurerla conser-
vation ducapital, quelleest la consommationn6cessMredu
propri6taircet du eapitaliste?

Danstousles emploisde la production,l'dtalonde la con-
sommationndcessairecst d6termindpar la natm'edesforces
raises en eeuw'ect la dd.pensequi cnest faite.Or, la gestion
d'tm capitalmobilierou immobilier,surtout quaud il atteint
de grandesproportions, exigedes facult6sintellcetuelleset.
morales,6gMcsou m_mesup_rieuresh cellesquedemandent
les emploisles plus61evdsdu capitalpersonnel,unjugement
stir, une volontd prompte et ferme, la connaissancedes
hommcs, bref, l'ensemble des qualitf3squ.i constituentla
capacit_gouvernante, en m_lnetemps qu'une application
auxaffaires,partantune d6pensede foreeset de temps,pro-
portionn6e-hl'importanceducapitalqu'ils'agitdegdrer.Une
grande fortune exige une gestionattentiveet eompliqu_e.
Quand le propri_taired'un capitalinvesti,soit enterres ou
en bfitiments,soiten objetsmobiliers,mati_respremieresou
produitsfabriqu,3s,enndgligelagestionou l'abandonneh des
subalternes,il estrare que cecapital,grandoupetit, demeure
longtempsintact.I1fautdonc que le propri_tairefoneierou
le capitalisteappliqueau soinde la conservationde sa for-
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tune,ses faeult_sgouvernantes,autrementdit qu'il se your
•_ eegenredetravailpendantunespaeede temps d6termind
par limportaneedeseseapitauxetla naturedel'emploiqu'il
enfait.Remarquons,'_eepropos,qu'ily adansle ehiffredes
fortunes,une limiteutilequiestmarqudepar l'dtenduedela
eapaeit6gouvernantedu propridtaireet la dur_edu temps
qu'ilpeuteonsaerer"_la gestionde ses eapitauximmobiliers
ou mobiliers.Quandeette limitese trouved_pass_e,ffuand
la fortune exe6dela eapaeitdet le tempsn&essairesh sa
bonnegestion,ellesubitun&_,ehetin&dtable.

Ajoutonstoutefoisque la gestiondes grandcspropri_t6s
immobili_resoumobili_rcs,enexigeantl'applieationcontinue
de la eapaeit_gouvernante,eontribue h d6velopperles
faenltdseonstitutivesde eettesortede eapaeit6.Cesfaeultds
se transmettentpar l'hdr_dit6et il se erdeainsiunearisto-
craticnaturelle, partieuliSrementpropre au gouvernement
des grand¢;sentreprises,parmilesquellrsfigurent,au pre-
mierrang,les l_tatspolitiques.C'estdela classedesgrands
propridtaia'eset desgrandscapitalistesquesontsortisla plu-
part deshommesd'Etatqui sesont distinot_spar leurapti-
tude/t la gestiondesaffairespubliqnes.Maisiciencoreappa-
rait la ndeessit6de l'interventionde la concurrence.Lors-
qu'unearistocraticdepropridtairesfoneiersoudeeapitalistes
se constituecommeuncorpsprivil6gid,elletarderarement/l
n6gligerla gestionde ses biens, et malgr6lcs pr(.'eautions
artificiellesqu'clleprendpour les conserver,en constituant
desmajoratsoudessubstitutions,en ser6ser_-antdesmono-
poles industrielsou commereiaux,elles'appauvritet tombe
elld_cadenee.Alors,uricclasseinfdrietweprendsaplace.Si
eechangements'opbrebrusquement,par la d6possessionvio-
lentede la classeprivil_gide,ilest h eraindrequc cellequi
ta remplace,sansgtremorepourle gouvcrnementducapital,
n'en compromettedavantageencorel'existenec.Si, au con-
_raire,le changements'ell_etueh mesurcque la capaeit_
gouvernantese ddveloppeduns les r6gionsinf6rieuresde la
soeidtd,g-r/ice_ l'aiguillonet/tla s61eetiondela concurrence,
tandisqu'ellediminuedans la rdgionsup6rieure,sous l'in-
fluence6nervantedu monopole,ce changemeuts'op_re '_
t'avantagedela communaut6,nonmoins int_ress6ei_la con-
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scrvationdes capitauximmobilierset mobiliersqu"hcelle
descapitauxpersonnels.

Enrdsum6,laconsommationa pourbututilela conserva-
tion des capitauxpersonnels, immobiliersct mobiliers.Ce
but utilene pout _,treatteintque par un partagepropor-
tionneldesrevenusqueleur emploiprocureentreleurs be-
soinsderdparationetde reconstitution.

I,a r_parationet la reconstitutiondu capital personnel
s'op_rentpar le partagedurevenudu consommateurentrela
consommationaetuelle,la cousommationfuhtreet la repro-
duction.Cepartageimpliquelan6cessit_,d'une_pargne,des-
tin6c_ pourw_iraux besoins du consommateurdans la pd-
rioded'improductivitdou demoinsproduetivit_desoncapital
personnelet h reeonstituereecapitalpar laformationd'une
nouvelleg_n@ationqui continuel'aneienne.Sousquelleim-
pulsions'op_re-t-il?Sousl'impulsionde lademandedes be-
soins cn concurrence,besoins aetuels, besoins futurs et
bcsoinphysico-moralde lareproduction.I;otl'redespartsdu
revenu rdpond _ cette demande, cn raison de l'intensitd
comparativedesbesoinsconcura.ents.Lasatisfactiondesplus
intensesd_terminantlajouissancelaplusriveou6pargnantla
peinclaplusforte, ily estsatisfaitd'abord,ctc'estseulcment
lorsqu'ilssontapaisdsde mani/_reh procurerune jouissanee
inf6rieurch cellede la satisfactiondesbesoinsmoinsurgents
qu'ilest pourvu'hcrux-eldans laproportionde leurvolume
et de leur intensitY.Touslosbesoinssontainsisatisfaitsdans
l'ordreet lamesurendcessairespourr_parerou reconstitucr
les forcesd6pensdes.Il peut arriver,sansdoute,et il arrive
m_me trop souventque le revenudemeureinsu|lisantpour
les satisfairetous dans la mesuredes forcesddpens6esou
bien encoreque lesbesoinssoieutd6r6gl6s,quequelqucs-uns
demandentau-delhde lcur part n6cessaire; en cecas, lesbe-
soinsdont la demande est la moinsactive restent sans ali-
ment, et les forcesd6pensdesauxquellesils r_pondentne
sontpoint r6pardes.Maisalors la souffrancecaus6epar l'ab-
sencede rdparationdevientde plusen plus rive et il rdsulte
decetteexcitationeroissanteque cequ'onpourraitappelerle
taux courantde la satisfactionde chaquebesoin, partant de
la reconstitutionde chaqueforceddpensde,graviteincessam-
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mentvers le tauxndcessaire"_la conservationducapitalper-
sonnel.

La conservationdes capitauximmobilierset mobiliersint-
plique,de m6ute,le park_gedu revcnu entre les besoinsde
rdparationet dereconstitutionde cescapitaux,etles besoins
de cousommationde crux qui losposs_dcntet los emploicnt
.hla production.Lesuns etles autressent eu concurrence
pour demanderleursparts durevenu,el l'on peut constater
encoreque le taux eourantde chacunetieccs parts gravite
vcrslour taux ndcessairc.Quandla partde la consomlnation
personnelleducapitalisteempi6tesin' eellequ'cxigc]a con-
servationdu capital,cehfi-cidiminueet le revclludiminue
avec hfi.Alors la dclnamledeconservationdcvientplus in-
tenseet elleagitavecplusd'elllcaeit6pout"r6tablirlapropor-
tionndcessairedu partage.Quand,au contraire,la part faite

la conservationdu capitalest surabondanteet rdduit it
l'excl;sla part de la consommationpersonnelle,les besoins
qui provoquent celh.-cirdclalnentavec une vivacitdcrois-
santejusqu'h ce qu'ils aient obtenu leur r6tributionndccs-
saire.

Sans doute,les lois naturellesqui gouvernentla consom-
mation,aussibien que la productionet la distributiondela
richesse,en la ramenanteontinuellemcutau taux ndccssaire
h la conservationdes eapitauxpersonnels,immobilierset
mobiliers,ees lois sent frdquemmenttroubldesdans lem"
op6rationrdgulatriee.Maisce qui attestcqu'cllcsagissent,
c'cst quela sommede eescapitauxva toujourscroissant.Cet
accroisselnent,aujourd'huiplus rapide et I)lusconsiddrable
qucjamais, est dOcertainementpour une fortepart h l'aug-
mentationdnormeduprodmtnet. rdsultantdesprogr_sextra-
ordinairesque la productiona rdalisdsdcpuis un sibcle,
ainsiqu'auddveloppementde l'dpargneet h son application
de pluscn plus gdndraleet prompteh la production,maisil
estdOencore,pout"uneautrepart, aupartageutiledurevenu
entre les besoinsde la consommation.



CttAPITREXI

La propri_t6 et la libertY, m Accord de l'6conomie politique
avee la morale.

Que chaqueesp_ceremplitunefonctionn_cessaire.-- Que la nature assure
la conservationet lc progr_sdesesp_cesau moyen des lois de l'_conomie
desforceset dela concurrence.-- Queces loissontuniversclles.--La sph/_re
d'achvtt_desesp_cesinf_rieureset cellede l'hommc.-- Quel'animalignore
les lois naturellestandis quel'hommepeut les connaitreet r_glcrsaproduc-
tion et sa consommation de mam_re _ acquerir un maximum de forces
vitalcsen _changed'un minimumde d_pe_se.-- Conditionsn_cessaircs
pourattcindrecebut.-- Lerespectde la propri_t_et de la libcrl_d'autrui.
-- L'usageutile de la propri_teet de la libertY.-- L'accomplisscmentdes
devoirs.-- LesobstaclesbPaccroissementdelaproductiondesforcesvitales.
-- Lcsobstaclesprovenantdumilieu.-- Lesobstaclesprovenantde l'homme.
-- Deperditionsdeforcescaus_espar les atteintesau droitet le non accom-
plissementdes devoirs.-- Legouverncmcntde l'hommepar lui-m_]me.--
Qu'ildoits'accorderavec les lois nalurelles.-- Objetde P$conomicpohtique.
La connaiss_ncedes lois naturellcs etdesphSnomtnesqui se produisent
sous leur impulsionet sous celledes obstaclesquicontrarientleur opera-
tion.-- Objetde la morale.Laconnaissanecdu Drolt etdu Devoir,

Autant que nous en pouvonsjugcr dans l'_tat actuel de nos
eonnaissances, chaque esp_ce pourvue de vie remplit une
fonction ndeessaire qui lui est assignee par la nature. Cette
fonction, elle l'aeeomplit en mettant en oeuvre les forces vi°
tales qui lui sont dchues en partage, b charge de les entrete-
nit incessamment et de les renouveler par l'assimilation de
mat_riaux qui contiennent des forces de meme sorte. Ces
mat_riaux, les _tres vivants doivcnt les rechercher et se les
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rendreassimilables,end'autrestermes,lesapproprierh leur
consommation,quandils n'y sontpointnatm'ellementappro-
pri6s. Cetterecherchect cette appropriationexigentune
ddpenseprdalabledes forcesqu'il s'agit d'entreteniret de
renouveler.Plus la force acquiseexcbdela force ddpensde,
plus l'espbeea de chances de se conserveret de s'accroItre
dartsl'espaceet dangle temps, et, parconsdquent,mieuxest
assurd l'accomplissementde la fonctionndcessairequilui est
ddvolue.

Commentla nature agit-elle pour assurerainsi la conser-
vation et le progr6s des cspbces?Elle agit en ruettanten
(euvreles loisderdconomiedesforceset de la concurrence.
Touteddpensedeforcesutiles, provoquantuncsoufli'anceet
touteacquisitionnnejouissance,tous les (_tresvivantss'ap-
pliquent d'une mani_re conscienteou inconsciente,"_ne
ddpenserque la sommede forcesla pluspetite,pour obtenir
la plus grande en dciiange.C'est la loi de l'dconomiedes
forces.A l'opdrationde cette loipourconserveret augmenter
les forcesvitalesvientsejoindre cellede la concun.ence.Les
matdriauxqui eontiennentles forces dont l'assimilationest
ndcessairefichaqueesp_cesont limitdsen quantit_; de plus,
leuracquisitionprdsentedesditficult_set rencontreuucrdsis-
tanceimpliquantuneddpensedeforcesplusoumoinsgrande.
Les individusqui constituentl'esp6cesc font concurrence
pour lesacqudrir; lorsque les mat6riauxassimilablcsabon-
dent, les individuslesmoinsfortscommelesplusvigoureux
et lesplus aptespeuventse procurerla subsistancendeessah-e,
mais il en estautrementh mesurequ'ilsse multiplientetque
les matdriauxassimilablesdeviennenten eomparaisonplus
rares.Alors les plusforts et les plus aptes, seuls,peuvent
s'emparerde toute la quantitdde matdriaux dont ils ont
besoin. Ils subsistent tandis cpleles plus faiblessuceom-
bent. Toutefois,avant de succomber,et, h mesureque le
pdrildela destructionet les souffrancesqu'ilimpliques'ae-
croissent,ils mettent en oeuvretoute la force, l'activit6et
l'intelligencedontils sontpourvus, pourperfectionnerleurs
procdddsd'acquisition,car il y va poureuxde la vieon dehi
mort.Ainsi,la concurrenceagitdans chaqueesp_ce/tla fois
pourddterminerlasurvivancedesplusforts en dliminant
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les plus faibles,et exciterceux-cih aceroitreleur pouvoil-
d'acquisitiondes mat6riauxde la xie. Lc r_sultat,e'estunc
augmentationdecepouvoirquiassurela conservationla plus
longueet led6vclopi)cInentlepinscompletdel'espbce.Quand
l'esp6eeaaeeomplisaflmctionn6cessaire,elleddelineet pOrit,
soit que le milieu06ellevit se modifieet ne lui fournisse
plus les mat_riauxdontellea besoin,soitque cesmateriaux
lui soient cnlew_spar une espbceeoncurrente,plus apte "h
remplirsa fonction.

Ces lois naturellesont un caract/_red'universalite;('lies
r6gissentla vie drs esi)bcesinfdrieuresaussibien quc cclle
desespbcessup6ricures,et nous pouvonsconjecturerque
leuractionn'estI)aslimit6eit notre globe. Los vdgdtauxet
lesanimauxcommeles hommcsob6issentauxloisde l'd('o-
nomiedesforceset de la concurrence.Les vdgdtauxportent
invariablementleursbrindillesdans la directionoft ils trou-
ventla plus grande quantit6de subsistaueeen 6changedtt
moindreeflbrt,ctles animauxsontexcit6sde mCmwpar l'ai-
guillondela soulli'ancequeprovoquetouteforceddpens6eet
l'appfitde la jouissancequiaecornpagnetoute forceaequise,
h employerles proedddslesplus 6conomiquesi)ourl'acqui-
sitionde letu"subsistance: les herbivoreschoisissentde prd-
f6rencelospaturageslesphs gras, los carnivores,les loca-
htds les plus abondantes en gibier,ct ce giblet, les plus
intelligentsluitendentdespi6gespour s'cnempareravecuric
moindreddpenscde forceet dcpeine.Certainescspecespra-
tiqucnt,sousl'itnpulsionde la m6meloi, l'association,la di-
visiondu travailet m_.mel'6pargne.La loide la concurrence
se joint h la loi de l'6conomiedes forces, pore"assurerla
conservationet leprogr6sdesesp_ces.La puissancederepro-
ducti,mdechaqueesp_ceest surabondante,etilestndcessairc
qu'ilensoitainsi,rantpourla pr6serverde la destructionpat"
les esp6cesennemiesctles maladiesdpiddmiques,que pour
l'emp('.cherde ddg6n_rcrpar la reproductiondesgermes les
plus faibles.Les individusproduitsen nombresurabondant
se fontconcurrence: lesplusforts,lesplus capablesde con-
server l'esp6ceseuls r6ussissent h se procurerune alimen-
rationsuffisanteet h dchapperh leurs ennemis.Ils se font
encoreconcurrencepour transmettreleafs qualit_sh leurs
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descendants : les plus forts ou los plus beaux l'emportent sur
leuvs rivaux. La sdlection naturclle et la s61ection sexuelle
pl'oduitcs par cette double concurrence sont los agents de la
conservation et du progr6s de l'esp(;ce.Ccpendant ce pro_-(_,s
cst-il sans limitcs ? Peut-il aller jusqu'h op6rcr la transmu-
tation des esp/:ces v6gdtales et animales par une sorte d'al-
chimieanalogaac/trelic quipr6tendait op6rcr la transmutation
des esp_ces mindrales? Yoilh ce qui demeurc encore obscm-,
Tmiqu'il semble probable que chaque esl)_CCanimale ouv_g_-
tale comme chaque esp/_cclnin6rale, ait uile nature et des
pl.[)pri_t6sconformes h sa destination et qu'elle tie l)uisse les
changer. Ce qui scmblcrait l'attestev, c'est que l'hybridation
et le mdtissage sont frappds de stdrilitd.

Suivant la destination assign6e aux esp_',ces,la s_ve vitale
s'y rdpand et y monte dans des organismes plus comi)liquds
ct plus parfaits, adaptt:s "huric t/iche plus dtcnduc ct pins
haute. Les cspbces infdrieures n'ont _laccomplir qu'un petit
nombee d'actes difl'_rents pour entretenir et pcrp6tuer lcur
existence : elles doivent se nourrir, sc rcproduil'e, se d6fcndre
contrc les esp_ces ennemies ou se d(!rober /_leur poursuite,
chcrcher ct parfois faqonncr un gite pour s'abritcr et (:lever
leur progdnituvc. Lcurs progr/_s sont limit¢_sautant par Ics
_)})jetsde leur activit6 qlm par la nature des forces et des ins-
truments dontelles disposcnt. La sph6re d'a,'tivit_;,dc l'espi_.ee
humaine estbien autt'ement 6tendue :d'abord la conservation
d:_.sa vie physique exige des operations plus nombreuscs et
vai'i(_esque cclle d'aucune esp_ce inft!rieurc : aux besoins de
l'alimentation, de la reproduction, de la dt:fense,du logement,
se joignent crux du vt_tement;ensuite, au moins dans les va-
ri_t6s moyenncs etsupSricures, les besoins de la vie intellec-
tuelle et moralc, besoins sinon illimit6s, du moins inddfini-
ment extensibles, s'ajoutent "hceux de la vie physique. Pour
satisfaire/t ces divcrs bcsoins, l'homme poss_de unc intelli-
gence progressive, desservic par des organ('s que la nature y
a adaptds. En la mettant en oeuvre, il ddcoux-reles matt_riaux
qui lui sont ndcessaires, invente les outils, les machines, les
proc6dds propres h faqonner ces matdriaux ;il assoeie et com-
bine sos forces, divise son travail, perfectionne son industrie
et r6ussit/t pourvoir, d'une manibre dc plus en plus complbte,
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l'cnsembledesbesoiusdeconservationetded6veloppement
de sa viephysique,intellectuelleet morale.

Cetteoeuvre,l'esp_eehumainel'aecomplit,eommeles es-
pbeesinfdrieures,sousl'impulsiondes loisdel'6eonomiedes
forceset de la conclu'rence,auxquellesse joint dans l'opd-
rationde l'dchange,la loi deprogressiondesvMeurs.Mais
avee eette difl_renceque l'hoinmepent connaltreceslois,
pr6voiret ealculer leurs effets,et rt;gleren eons6quencesa
productionet sa consommation,tandisque les cspbeesinf6-
rieuresles ignorent.Supposousqu'il possbdeeompl6tement
eette connaissanceavec la puissanced'agirde manibreh
produiretoujoursun maximumde forceseL 6changed'un
minimumde d6pense,l'espbcehumainearriveraau surnrnum
de progrbsque lespouvoirsqui sonteLelleet clansle milieu
06elleestplae6elui permettentd'atteindre.

Telest le but auquell'esp_cehumainedoit s'efforeersinon
d'arriverdu moinsde s'approcher,et en vueduquelelledoit
dirigeret r6glersaeonduiteet ses aetes.Si elleeonsistaiten
unseul _tredontl'existencepourraitseprolongerets'dtendre
ind6finimentdansle tempset l'espaee, ce serait la direction
et la rbglequesonintdr_tluicommandcraitde s'imposer,car
eL lessuivantelleacquerraitun maximumdeforcesvitales
et dejouissaneesen 6changed'un minimumde d6penseet de
peine. Maisuneespbeese eomposantd'un hombre illimit6
d'individussuccessifs,c'estla directionet larbglequidoivent
etre impos6esh chacunou quechacundoit librements'im-
poser.

Tousles actesdes individussonteomprisdans eesdeuxca-
IAgories6eonomiques: productionet eonsommation.Com-
mentdone l'individudoit-ilgouverner sa productionet sa
eonsommationpour se conformerh l'int6r_tg6n6ralet per-
manentde son espbce?

Lapremibrerbglequel'individudoits'imposerdansl'emploi
desforcesdont ildispose,sousformedevaleurspersonnelles,
immobfli_reset mobilibres,c'estde ne pointeontrarierFop6-
rationdes loisnaturelles,soiten affaiblissantle mobilequi
pousseehacun/lmettreeLoeuvreses forcespourles r6parer
et les accroltre, soit en crop,chanteeux qui produisentla
plus grandesommede forcesen 6changede la moindred6-
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pensed'entreren concua'rcnccaveeceuxdont la production
estmoinsdeonomique.Commenteerie r6glen6cessairepeut-
ellc_tre 6tablie? Par la reconnaissancede la sph/_renatu-
rellede l'activit6de ehaeun, ct l'obligationde n'en point
franchirleslimites.Queeontientccttcsphered'activit6n:du-
relic? Elle contientles valeursquechacuna investiesdarts
sapersonneet dans le milieu06 il vit. Cesvaleurssont sa
propridtdpuisqu'cllesrepr_sententdesforcesqu'il a ddpen-
sdes: il lesproduitet les consommepour satisfaire"asesbe-
soins;mais chezl'hommesinonehczles esp_eesinfdrieures,
cettesatisfactionn'estpointfataleet avcuglc: l'hommea le
pouvoirdedomineret der6glerlesimpulsionsde sesbcsoins,
eepouvoirconstituesa libert6.La sphb_red'activit6de chacun
contientdonesapropridt_ct salibertY,elleases limitesnatu-
reliesquisontmarqudesparla propri6t6etla libert_d'autrui.
Or,ces limites,onpeut les ddpasserde deux mani_res: en
s'emparantde la propridt6d'autrui, en diminuantoucn
supprimantsa libert5. Mais,darts ees deux eas,onentrave
l'op6rationutile des lois naturellcs.En portantatteinte"_la
propri6t6et h la libert6d'un individuoud'unecollectiond'in-
dividus,onaffaiblitla puissancedumobilequil'excite_agir
pourrdpareretaugmenterses forcesvitalesetparconsdquent
cellesde l'espbee.Eneffet,si en ddpensantles forcesct en
s'intligeantla peine qu'impliquetouteproduction,onn'est
pasassur6de recueillirleproduitetla jouissaneequ'ilrepr_-
sente, si ee produit et cette jouissance sont attribuds "_
d'autres, on ne produirapoint, ou on produiramoins,et
d'autantmolnsqu'oneourradavantagelerisqued'etrefrustrd,
entoutonen partie,dufruit desesefforts.Lemobilequiex-
eitchmettreenoeuvrelesforcesdontondisposesera affaibli
de mgmesi l'on n'est pas libre d'exercerl'industriela plus
profitable(eelledanslaquelleonpeutobtenirla plusgrande
quantitddeforces,en6changedelarnoindreddpense),siYon
estempgchdd'employerles proc6d6sles plusdconomiques,
etd'utiliser"_songrdlesfruitsde sesefforts,delosdchanger,
de lesprdter,de les ldguer,etc., etc. Cesdiversesatteintes
potties/_la propri_t_et fi la libert6de l'individuontpour
effetinSvitableet, en quelquesorte,m6canique,de ralentir
l'op6rationde la loide l'_conomiedes forces,et de diminuer
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ainsila somnledes forces vitales qu'elleexcitefiproduire.
Elleseontrarient,paruneeons6quencenaturelle,l'op6ration
utilede la concurrence.Si lespluscapablessontd_couragfis
de produire,ou clnp_.ch_sd'employerleurs forcesprodue-
fives de lamani_rela plus6eonomique,leurconcurrencesera
moinseilieacequ'ellen'auraitpu l'_tre,etle r6sultatsera line
.diminutionou un moindreaccroissementdes forcesde l'es-
pbce.

Les lois naturellesde l'_conomiedes forceset dela con-
eurrencen'agissentdone avectoutclem'6ncrgiepour ddter-
miner la productiond'un maximum de forcesvitales en
fiehanged'unminimumde d_pense,etprocurerainsi"hl'es-
p_cela chancela phis 61e_-6ede dur6eetdeprogT_s,qu"_une
premi6recondition; e'est qu'aueuneatteintene soitport_eh
la propri_t6eth la libert6de chacundes individussuccessifs
qui eomposentl'esp_ce.La propri_t_et la libel_ de l'indi-
vidu, dansleurs limitesnaturelles,constituentson droit.Le
respectdu droitd'autruiest donela premierer_gle que Fin-
dividudoit s'imposerou qui dolt lui etre impos6edans
l'int6r_tde l'esp_ce.

Maisil ne sutllt pus dc respecterle ch'oitdautrui, il faut
encore fairede sa propri6t6et de sa libert6l'usage le plus
conformeh l'intdr_tde l'cspScect gouverncren rue de ce
but, sa productionet sa consommation.Ce gouvcrnement
utileimpliquel'accomplisscmcntd'unesdried'obligationsou
de devoirsenverssoi-m_mcet cnvers autrui.

Enquoiconsistentcesobligations? Laprcmi_rcconsistch
mettrecn oeuvretoutesles forcesdontondisposede maniSrc
hproduirela plusgrandcsommedeforces_'itales,en _change
de la moindrcddpense.Si chacunremplissaitpleinementcettc
obligation,lcrdsultat seraitpour l'esp/_cel'acqlfisitiond'un
maximumdc forcesen 6changed'unminimumde ddpense.A
_cetteprenfidreobligationquiconcernelaproductiondesforces
vitales,s'enjointuncs_ried'autresqui conccrncntl'emploidc
eesmemesforces.Ellesdoivent_treemploydesde la maniSre
la plusutile,c'est-h-diredemanibI,e"_conserveret accroltre,au
maximum,la vitalit_de l'esp_ce.Get emploiutile implique
le partagedesforcesacquisesentredesobligationsdiverses,
lesunes envers soi.m_me,les autres en dehorsde sol. Les
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obligations envers soi-m_me, consistent dans la satisfaction
utile des besoins aetuels et futurs. L'inclividudoit employer
los procluits de son industrie "_r_parer les forces qu'il cl_-
pense clansla mesure decette d_pense et _pargner lc sm'plus
pour subvcnir 'k ses besoins futurs, dans la p6riode off les
maladies, los accidents et lavieillesse paralysentou affaiblis-
sent ses forces produetives. I1 cloit encore employer nne
portionde sos forces acquises "_proauire, clans la proportion
utile, la g6n_rationqui remplace la sienne, assister ses parents
s'ils n'ontpas pourvu eux-nl_lnes fi l'entretien de leur vieil-
lesse. A cos devoirs envers soi-m_me et envers los siens se
joig'nent cl'autresclevoivsenvers sos semblables: en premier
lieu il cloit respecter la propri6t_ et la libcrt_ cl'autmti.C'est
un devoir purelnent passif ence qu'il n'implique ancunecl_-
pense, aucun saeriiice, mais une simple abstentiond'empi_ter
sur le droit cl'autrui. Aee devoir passif s'ajoutentdes devoirs
actifs : devoir dc contribuer fi ]a conservation et auprogr6s
de la soei_t_politique ct clesautres soci_t_spal'ticuli6resdent
l'inclividu est membre, devoir do charitfiou d'assistance en-
vers la g_n6ralit_de sos semblables, pratiqu6 de mani_re fi
ne point affaJblirlos mobiles qui les excitent fi cl_ployerleur
aetivit_. On peut signaler encore les devoirs de l'homme en-
vers les esp_ces inf_rieures : devoir cl'enuser seulemcnt dans
la mesure de sos besoins, en s'abstenant de lcur causer des
cl6per_tions de forces et des soufl'rance.sinutiles; enfin los
devoirsreligieux. Ceux-cin'ont pas sans d(mteunc utilit_ di-
recto etv_rifiable au moyen clu erit_rium de l'int_r_t de l'es-
p/_ce,mais ils contribuent _ l'accomplissement dc tousles
autres, en cl_veloppant los forces morales qui servent '_los
aecomplir.

En supposant que tous les inclividus dent lcs g6n6rations
suceessives eonstituent l'esp_ee, usent de leur propri_t_ et
de leur libert6 dans les limites de leur droit et remplissent
exactement tous leto'sdevoirs, quel serait le r_sultat? Ce se-
rait la production de la plus grande quantitd de forcesvitales
en _change de la moindre cl6pcnse, et ce r_sultat serait con-
ferrer _ l'int_r_t g_.n_ralct permanent de l'esp_ce.

Mais pour que cette hypoth6se devint une r_alit_, il fau-
drait que tous los hommes eusscnt la eolmaJssancodes lois
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naturellesqui gouvernentlcuractivitY,ctqu'ilspossddassent
lacapacit6ct la volont6de s'yconformer.Or,cetteconnais-
sance,cettecapacitd,ct cette_olontd,ils ne les poss_dcnt
qu'hunfaibledegrdct en doses indgales; ils ne les ont ac-
quisesqu'h la longueparl'exp6riencedes maux,-- ddperdi-
tion de forceset soull_ances-- quirdsultentde leur incapa-
citdctde leur impuissance_ agirtoujoursdemani_reh ob-
tcnirla plus grandequantit6de forcesvitalesendchangede
la moindred6pensc. Los obstaclesqu'ils rencontrcntpour
atteindrecebut r6sidentdansle milieuoh ils vivcntet sur-
touten eux-m_mcs.

§ x_. Les obstaclesprovenantdu milieu.-- En supposant
que le globe,6chuen partage h l'humanit_,fat librementac-
cessibleet exploitableclanstoutessesparties,etquerhomme
possddatla scienceet la puissancendcessairespour mattriscr
los agentset les616mcntscontenusdans ce milieu,qu'il ptit
rdglertoujourssa productionconformdmenth sesbesoinset

sesmoyensde les satisfaire,il obtiendrait,toujours aussi,
la plus grande sommede forces en dchangede la moindre
ddpense,- cette sommeallantd'ailleurs croissantavcc les
progr_sde son industrie. Maisles hommcs,diss6inindssur
la surface du globe, 6taient s6par6spar Fobstacledes dis-
tances demeur_longteinpsinfranchissableet oblig& d'as-
socicrleurs forceset de concentrerlcur productiondans un
rayon6troit. -- Cen'est qu'/_la longuequ'ils ont pu cntamer
l'obstaclcdesdistances,choisirleslocalitdslesplusfavorables

l'exercicede leursindustries,cellesotkils peuventproduire
aumcilleurmarchd,c'cst-h-diredelamani_relaplusconforme
h la loi de l'6conomiedes forces,et 6changerles fruits de
eetteproduction6conomiquecontred'autresproduitsobtenus
dans des conditionsanalogues.De plus, dartsle cercle res-
serf6oh se conccntraitlcuractivitd,la concurrencene pou-
vait agiravectoute son dnergie: chaque branched'industrie
ne poss6dantqu'un d6bouchd &roit ne comportaitqu'un
hombrerestreintd'entrepriseset par consdquentqu'une con-
currencelimit6e,hlaquelleun accordou uncfusionentre les
entreprisesconcuiwentesfinissaitcommundmentparmettrefin.
Cessantalors d'gtre ndoessaire,le progr_s ne s'op6raitplus
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qu'avccune extremelenteuv,sous l'iupulsionuniquede la loi
de l'dconomiedes forces.Entin, les principalesindustries,no-
tammentcelles qai avaientpourobjet la productiondes den-
rdesal_mentaires,se trouvaient-_la merci des circonstanecs
clhnatdriqueset ne pouvaient ajusterleurs rendementsaux
besoiusdelaconsommation.

Cependant,cesobstacles,Itsloismgmesdentilsentra-
vaientl'opdration,outagiincessammentpourlesaplanir:
l'obstacledesdistancesadtdsuccessivcmententamdsous

1"impulsiondesloisdel'6conomiedesforcesetdelaconcur-
rence.Cettcimpulsionapoussdlesheroines_ddcouvriret
mettreenexploitationlesrdgionsodilspouvaientproduire
ctsatisfaireleursbesoinsplusamplementet"_meilleurmar-
chd.L'extensiondesddbouch6.squiadidlaconsdquencede
cetagrandissementdel'airedelaproductionapermis/lla
concurrencedeseddploycretd'agiravecplusd'eflicacitd.
D'unautrecStd,l'impulsiondesre#rueslois,enddterminant
leprogr6scontinudesinstrumentsetdesprocdddsdetoutes
lesindustries,a fournilesmoyensde combattresinonde
maltriserenti6rementItscausesperturbatricesdumiLieuet
dcrdglcrd'unemanibredeplusenplusexactelaproduction
surlesbesoinsdelaconsommation.

§ 3. Les obstaclesprovenant de l'homme. -- Mais c'est
dans l'hommc surtout qu'ontrdsidd, d6s l'origine, les obs-
taclesh l'opdrationutile des lois natureUesqui agissent pour
assurer la conservation des forces vitales de l'espbce et en
d6terminer l'aceroissement. Ces obstacles, causds par son
ignorance ct son imperfectionnaturelles, se manifestentAla
lois dans la production, la distribution et la consommation
des forces vitales.

L'hommeest exeitdpar l'aiguillon de la souffraneeet l'ap-
p_t de la jouissance _ se procurer les chestsndeessaires_ la
_tisfaction de ses besoins, mais ces ehoses,ilpeutles acqud-
rir de deux mani6res : en les produisant lui-m_me ou en
faisaatmainbasse sur los produitsdu travail d'autrui.

Si les heroines n'avaieut, de tout temps, employdque le
premier procdd_, le rdsultat efitdtd,pour la gdndralit6,l'ac-
quisitiond'un maximumde forcesvitales endchanged'unml-

tfi
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nimumdeddpense.Maisl'emploiexclusifdeceprocddddtait
subordonndhdeuxconditions: x° laconnaissaneeprdcisedes
limitesdela propridtdetdela libertddechacun;_°la volontd
dene pas cmpidtersur la propridtdet la libert_d'autrui.
Or,l'hommecstnaturellelnentignorantet imparfait:il n'ap'-
prendquopar l'observationet l'expdrienceh connaitrelos
llmitesdesapropridtdetde salibertd,et il est,naturellcment
aussi,cxcit__ losfranehirchaquefois qu'enles franchissant
il croitobtenirunejouissancesupdrieurea celloqu'ilobtien-
drait,ousubirunepointmoindroquocellequ'ilsubiraitenne
losddpassantpoint. Commela planteou Fanimal,il obdit
l'impulsionmdcaniqucde la loide l'deonomiedesforces,en
premierlieujusqu"_cequ'ilnitcomprisqu'enportantatteinte
•_ la propridtdet h la libertdde sos semblables,il diminue
chezcuxl'dnergicimpulsivedecetteloi ct leurcauseundom-
mageauquelil s'exposelui-mgme,onsecondlieu,jusqu'_ce
qu'ilnitacquislaforcemoralendcessairepour rdsister_cette
impulsioncontralto_ l'intdr_tgdndralet permanentde son
espbce.

Qu'enportantatteinte_ la propridtdet _ la libertdde sos
semblables,Fhommeafl'aiblisseehezeuxl'dncrgicdu mobile
qui lesexcitehproduire,cela rcssort sufllsammentde l'ana-
lyse quenousavonsfaitede cemobile.Quelest l'objcctifque
l'hommea ca rue, en s'imposantla peine qu'impliquetoute
ddpensedeforceet touteproduction?c'cstd'obtenirunejouis-
sance,supdrieureh cettepeine. S'il n'est pas assurd de re-
cueillir cette jouissance, s'il courtle risque d'en etrefrustrd
par antrui, il sera moins eneouragdh se donnerla peinend-
cessairepour l'acqudrir,et d'autantmoins qucle risque qu'il
courtd'en gtre ddpossdddsera plus grand. Une portionplus
oumoinsconsiddrabledes forces utilisables n'est doncpas
employdeoul'estmoinsactivementsous1'influencedurisque
cr6dpar le procddd du _ vol _: ce sont antant de forces
perdues. Ce memeprocddd occasionncune autreperte de
forces,par les conflitsqu'il suseiteentre ccuxqu/ defendent
leur propridt_et leur libert6 et eeuxqui les attaquent. Ces
eonflits seraient incessants si les hommes ne respectaient
point damsquelquemesure la propridtdet la libertdde cha-
tun. A.ucuneassociation,aucunecombinaisonda forces,au-
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curiedivisiondutravail, aucun_change,partantaucunpro-
gr/_sneseraientaiorspossibles.C'estpourquoid_sque les
heroinesontsentile besoin d'associerctde combinerleurs
forces,ils ont constlmit,d'une fa_onplus ou moinsgros-
si_re,un appareildegouvernement,destiu6'_reconnaltreles
limitcsde lapropri_t6etde lalibert_dechaeundesmembres
de leurs associations,et h les faire respecter.Cet appa-
reil d'abordrudimenLaire,s'est perfectionn6"_la longue
toutelldemeut.antinsutlisantpore"emp_chercompl_tement
les hommesd'empi6tersin'la propri6t_et la libert_les uns
des autres, et en elflevanth la productionune massede
forcesutilisables.Maissi imparfaitet cofiteuxqu'ilsoit,il
6pargneauxSocidt6sune pcrtcsuptSrieureh cedequ'illeur
cause.N'cnddplaiseauxanarchistes,ilne dcvicnch'aitinutile
quelejoin"oltleshommesconnaltraientloslimitesnaturelles
delcurproprigtdct de leur libert6,et poss6deraientavecla
volont6denepoint les ddpasser,la force ndcessairepour
contelm'les impulsionsd6r6gl6esquilcs poussent'hattenter
h lapropridtdet/t la libertdd'autrui.

Lam_meignoranceetla mc_meincapacitdquiralentissentet
amoindrissentla production,en ddterminantunednormeet
constantedt_perditiondeforces,vicientla distributionet la
consommationdes forcesproduites.L'effctnaturelde tout
empietementstu-lapropridtdet lalibertdd'unindividu,e'est
dediminuersapart ldgitimeetn6cessairedesforcesacquises,
etpat"1_at_mede vieierla eonsommation,losunsobtenant
plusquen'exigela rdparationde leto'sforcesd_;pensdes,les
autresmoins.Aeettecausedeperturbations'enjointuneautre,
savoirl'incapacitdde rdpartirutilcmententrelesbesoins,les
matdriauxdela eonsommation.Sicetterdpartitionestvieide
parl'exeroissaneemaladivedeeertainsbesoinsouparle d6-
faut de pr_voyanee,si l'individuaccordeune satisfaction
excessive_tsesbesoinsactuelssansseprdoccuperdesesbe-
soinsfutm's,s'il satisfaitde mgmesansprevoyancelebesoin
quilepousse"hsereproduire,ler_sultatscraencoreuned6per-
ditionde forcesauddtrimentdel'esp_ce.

En rtisumd,l'esp6cehuinaine,commeles esp_eesinf6-
rieures,estgouverneepar desloisnatureUes,qui assurentsa
conversationet sesprogrbs,en l'excitanti__conomiserses
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forces,etendonnantlasurvivaneeauxplus fortsetauxplus
capables,c'est-_-dire_ ceuxquiont lc Inieuxobdi_ la loide
l'dconomiedes forces. Mais, avec cettediffdrenceque les
espbees infdrieures,vdgdtalesou animales,ne peuventcon-
naRreles lois qldgouvernentleur existence,ctne peuvent
intervenirque clansune faiblemesm'edansleuropdration:
vdgdtauxet animauxnaissent, se reprodtdsentet meurent
sousrempire des lois de rdconomiedes forcesetde la con-
currence,quiprot_gentrexistencede lcur esp_ce, mais en
lcurfaisantachetcreetteprotectionauprix d'uneddperdition
continuede forces aecompagndede souffranccs.L'homme,
au contraire, peut reconnattreecs lois, et se gouvernerde
mani_reh n'en resscntirquc les effetsbienfaisants.I1peut
proportionnersa population_ ses moyensdesubsistaneect
rdglerdem_mesaproductionetsa consommationdeschoses
ndcessaires_ rentretiende son existence,en dvitantles rid-
perditionset les souflrancesque la nature infligeauxes-
p_eesinfdricures.

Ccpendant,ce gouvernementde rhommeparlui-m_mene
peut_treutilequ'hla conditiondes'accorderavec ce[uidela
natureetde luiservird'auxiliaire.S'il eontrarieonparalyse
ropdrationdes loisnaturelles,il apoureffetindvitablcd'en-
rayer lesprog-rbsdel'esp_ce,en aflaiblissantrimpulsionqui
lesddtermine.Laisseragireeslois,sansdiminuerleurdnergie,
aplanirles obstaclesqui entraventlcur opdration,rdgler la
conduitedeehacunen ruede robjectifdeconservationetde
progrbsque la natureassigne_ l'esp_ce,tel estle but dela
sciencedu gouvernementde l'hommepar lui-m_me.Cette
sciencecomprend,enpremierlieu, la eonnaissaneedes lois
naturelleset de lcur opdrationdans laproduction,la distri-
butionet la eonsommationdes forcesvitales,en secondlieu,
laeonnaissanceet la ddlimitationde la sphere d'activit_na-
turelledechaeundesindividusdontla collectionet la suc-
cessionconstituentl'esp_ce,etdesobjetsndcessairesdecette
activitd.Cesdeuxbranchesmattressesdelasciencedu gou-
vcrnementdel'hormnepar lui-m_mesont rdeonomiepoli-
tiqueet la morale,celle-cipartagdeh sontour endeux bran-
ches : la eonnaissanceduDroit et eelleduDevoir.

Ainsidone,robjetde rdconomiepolitique,e'estd'abordla
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connaissaneedesloisquigouvernentla production,la distri-
butionetla consommationdes forcesvitalesou des valeurs
invcstiesdansles produitset les servicesn6cessaires'_ la
conservationet anprogrbsde l'espbcehumaine;e'estensuite
la connaissancedesph6nom6nesquiseproduisentsousl'im-
pulsionde ees lois, associationet combinaisondes forces,
divisiondu travail, 6change,credit,circulation,etc.; e'est
erdinla eonnaissaneedes nuisancescausdesparlesobstacles
quel'imperfeetionde l'hommeet dumilieuopposenth l'opd-
rationutiledes lois naturcllesetqui se manifestentpar des
d6perditionsdeforceset de souffraneesinflig_csa l'espbce;
e'est,en d'autrestermes,la eonnaissancede ce qui est con-
formeh l'int6r_tg6n6ralet permanentde l'espbeeet de ce
qui est contraireg cet int6r_t,en un mot,la connaissanee
de I'VTILS.Tel est l'objetet tellessont les limitesde l'6co-
nomiepolitique.

L'objetde la morale,c'est,enpremierlien,la connaissanee
dela sph6renaturcllcd'activit6de chacundesindividussuc-
cessifsquicomposentl'esp/_ce.Cettesph6red'aetivih!est li-
mit6epar celled'autrui.Ellecontientles forcesvitalesoules
valeursqueehaeuna cr66esouacquises,etquiconstituentsa
proprietY.Cettepropri6t6,scionlesobjctsdanslesquelssont
investieslesvaleursauxquelleselles'applique,se partageen
trois eat6gorics: personnelle,immobilibrect mobilibrc.
Chacunestlibrc d'en userh sa guiseh la conditionde nepas
empidterstirla libert6d'autrui.La connaissancede la pro-
pri6t6et dela libert6,dansleurslimitesnaturellcsest l'objct
deeettepattiede la sciencedelamoralequiestddsign6esous
le norade Droit.Ensecondlieu, la moraleconceruel'usage
quechacundolt fairedesa propridtectdesalibcrtd,dansles
limitesde sondroit.Cettesccondepartiedela morale,com-
prendla eonnaissancede la s6riedesobligationsenvcrssol- "
mdmeet enversautrui,etde la mesuredanslaquellechaeun
dolt les remplir pour se conformerh l'int6rdtg(!n_ralet
permanentde l'esp6ce, et eontribucrainsih la fin qui lui
estassignde.C'estla eonnaissanceduDevoir.Consid6r6edarts
sesdeuxbranches,la moraleestlasciencedecequiappartient

chacunet deeequechacundolt'_soi-m_meet h autrui, en
unmot,c'estla sciencedclajustice.
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L'_conomiepolitiqueetlamorales'aecordentencequerien
n'estutilequeeequiestjuste.D'oflcettecons6quencequela
r_gleutiledesactionshumainese'estlajustice,etquel'homme
n'arriveauxfins de l'_coaomiepolitiqueque parla pratique
et lamorale.



CHAPITREXII

L'organisation naturelle des soci_t6s. -- Les lois positives
et les lois naturelles.

Quelessociet_"sprimitivessesontconshtueessousl'impulsiondeslot_natu-
rellesde.l'_conomiedesforcesetde la concurrence.-- _Neccssit/'deseotl-
tumesetdesloispositives.--Lescoulumeset les loispolitiquesontpour
objetla eonslitutiondug'ouvernementdelasoei_16.-- Leseoutumesetles
loismoraleset _eonomiquesr_:glentla eonduiteutiledesesmembres.--
Commentse eonstitt_ele gouvernementet ser6,glentsesrapportsa_ecles
membresde la socially:'.-- Con_rvents'6labli:sent]e_reg]esdudloltetdu
devoir.-- Latutelle.--Lessanctionsdesrbgles_tablies.-- L'opimon.--
Lesloispenales,i Lasanctionreligieuse.-- Quolesloispositivessontplus
oumoinsutilesscionqu'ellesse rapprochentous'ecartentdelaloinaturelle
del'b.conomiedesforces,etqu'ellesprogressentsousl'impulsioadelacoa-
ctlI_'enec.

L'dtude des lois naturclles fournit l'explication des phd-
nom_nes de la constitution des soeidtds et de leur civilisation
progressive ; elle donne, en mgme temps, la raison des lois et
eoutumes de diverses sortes, politiques, morales, d.cono-
miques, auxquelles elles se sont soumises. Les hommes ont
formd leurs soeidt_s sous l'impulsion des lois de l'd.eonomie
des forces et de la concurrence. Comme les esp_ces i_nf_-
rieures vdgdtales et animales, l'esp6ce humaine avait _ pour-
voir _ deux besoins do premibre ndcessitd : celui de se dd-
fendre contre la concurrence des autres espbees, et celui de
subvenir _ sa subsistance. Or, l'observation et l'exp6rience
ne devaient pas harder h ddmontrer aux hommes, comme
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ellesl'avaientddmontrdau plusgrandnombrc des esp_ces
infdricuresqu'en s'associant,ils pouvaientpourvoir_ |eur
sd.curitdd'uue mani_replus efllcaceet en dchanged'unc
moindrcddpenscdeforcequ'endemeurantisolds;elleslcur
enseignaientensuiteque ladivisiondu travailleur procurait
une autrcdconomiedansla satisfactionde la gdndralitddc
leursbesoins.Delh, lephdnom_nede laconstitutiondes so-
cidtdsprimitives.Commenousl'avonsremarqudaillcurs,le
nombrcdesassocidsetl'dtendueduterritoirequ'ilsoccupaient
dtaientddtermindspar la naturedes industriesauxquellcsils
dcmandaientleurs moyensd'existence.Un troupeauou une
tribu de chasseursne pouvait ddpasserun petit hombre
d'individuset il avaitbesoind'oecuperun territoirerelative-
mentfort dtendu.La miseenculturedesplantesalimentaires
modifiaprofonddmentcet dtatde choses,eupermettant'hun
raillierd'individusdetirerunesubsistancesuflisantcetmieux
assurded'un territoireoftla chasseet lardcoltedesfruitsna-
turelsdu sol ne nourrissaientauparavantqu'unpetitgroupe
de sauvagesfamdliques.Mais que ces socidtdsse compo-
sassentd'unpetitnombred'individusoud'ungrandnombre,
cUesne pouvaient subsister qu"hla conditionque leurs
membress'assujettissenteux-mgmesou fussentassujettis
descoutumesou_ deslois, ayantpourobjetd'assurerrexis-
tenceet l'accroissementde leur association,en nombreet en
puissance.Et cette ndcessitddtaitd'autantplus manifeste
qu'ilsdtaientexposdsdavantageh la concurrencedesautrcs
esp_cesanimalesou desautresautressoeidt6shumaines.Au-
tune des innombrablessocidtdsqui se sont formdesparmi
les hommes depuis la naissaneede l'esp_cen'a existdet
n'existesanscoutumesousanslois.Cescoutumeset eeslois,
soitqu'onlesobservechezles tribusqui apparaissentaujour-
d'huicommedes ddbrisdu mondeprimitifou desrestesdd-
gdndrdsde civilisationsddtruites,on chezlesnationsenvole
de civilisation,sediversifientselonlesobjetsauxquellesclles
s'appliquentet les besoinsauxquelselles pourvoient.Les
eoutmmeset les lois politiqueset religieusessour d'abord
uuieset elles out pour objet la constitutionde rorganisme
dirigeantderassociationetleddveloppementdesapuissance,
les loismoraleset deonomiquessanctionndespar le pouvoir
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civilet religieux,sinontoujoursdman_esde lui, ddterminent
les r6glesde conduiteenverseux-memeset envers autrui,
que lesmembresde rassociationdoivcntsuivrepourla con-
server et la faire prospdl_er,partant pour se conserveret
prospdrereux-mgines.N'oublionspasqu'hl'origine,dumoins,
leur existencedtaitindissolublementlidek la sienne,chaque
socidtdse constituantisoldmentet setrouvantexposdeinces-
sammenttt la concttrrencedes autrcs espbceset des autres
socidtds,concurrencequi, dans cet dtatprimitif,se manifes-
tait exclusivementpar ]aguen'e, et avaitpour consdquence
ladestructionoul'asservissemcntdesvaincus.Lescotrtumes
etles loisquiavaientpourobjetlaconstitutioudupouvoirdi-
rigeantdel'associationapparaissaieutd'abordcommelesplus
ndcessaires.De quois'agissait-ilen effet?11s'agissait,avant
tout, de mettrelesmembresdel'associationh l'abridup_iril
de destructionet d'asscrvissemcntdont lesmena_aitla con-
currencedesautres esp_ceset des autressocidtds,et cebut
essentielnc pouvaitetrcatteint quepar la crdationd'unor-
ganismespdcialquiassocititet combinattouteslosforcesin-
dividuellesdemani6rehen obtenirunmaximumd'effctutile
endchanged'unminimumdc ddpcnse.I1_itaitencoren_ices-
saire,pour obtenh'cerdsultat,que cetorganismedegouver-
ncmentffitdirigdpat' les plus forts et lespluscapables,et
desservipar une hidrarclfie,constitudede telle sortequela
sdriedesfonctionsqu'il comportaitlilt occupdcpaL"unesdrie
eorrespondanted'aptitudeset de capacitds.

L'organisationpolitiqueet la hidrarchicse constitu6rcnt,
selon toutc apparence,par les preuves quc chacuu des
membresdessocicitdsnaissantesdonnaitde ses forccset de
ses capacitds: l'individuqui l'emportaitsur tons soscompa-
gnonsdansles lntteseontreles animauxetleshommes_itait
ehoisipourcommanderlesexpdditionsde chasscoudcguerre;
il choisissait_tsontoursesauxi].iairesd'apr6sle degr(!deca-
pacitdquerobservationet l'expdriencelui avaientfait recon-
naltre : lapermanencedes lures ddterminaitcellede l'orga-
nisation qu'elles avaient ndcessitde.Enfml'observationet
l'expdrienceattestant,d'unepart, quelesaptitudesphysiques
et morales se transmettentgdndralementpar l'hdr(_dJtd,et
d'uneautrepart, que l'hdrdditddpargneles conflitspour la
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possessiondu pouvoiret les d_perditionsde forcesq_ien
sontles consequences,lesfonctionsdelahJ_rarehledevinrent
hdr_ditaires.Ainsi constitu_,l'organismcpolitiqnepouvait
produirele maximumd'effctutileendehangedela moindre
ddpensede force.Maisil ne sutIisaitpasde lc constitner,il
fallaitencorerdglersesrapportsaveclag_ndrallt_desmem-
bresde rassociation,et tel fntl'objetdes loisetdescoutnmes
qui ddfinirentlesdroitset lesdevoirsrespeetifsdn pouvoir
dirigeantetdesindividussoumis_cepouvoir.Sinous interro-
goonsl'histoire,noustronveronsqu'_l'ori_ine,lesdroitsdu
pouvoirdirigeantsur les mcmbresde la soci_t$_taientpour
ainsidireillimitds,et sinousnous tendonseomptedela silua-
tiondessoeidt_shleurnaissaneeet pendantlalonguep6riode
d'enfantemcntde la civilisation,nousreconnaltronsquccela
dtaitndeessaire.Chaquesocidtd,tribuonnation, setronvait
dans la situation ot_ serait aujourd'huiun dtablissement
d'dmigrantsau milieud'unecontrdeinexplordc,ct en butte
auxattaqucsineessantesde hordesde pillardset d'anthropo-
phages.I1est clair qne l'int_rgtdela ddfensecommunede-
vraitprSvaloirsartousles intdr_tsindividncls,etqn'il serait
ndeessairequele chefet l'6tat-majorchargdsdecetteddfense
eussentun droitabsoluderdquisitionsur la vie, le travailet
lesbiensde chacnndes membresde la socidtd.Toutefois,il
estclairaussiclueccdroit devrait s'exercerseulementpour
ce qui se rapporterait_laprotectioncontrelepdrilextdrieur;
et de manibreh proportionnerlessacrificesimposds/_ehacun
aux forceset aux ressourcesdont il pourraitdisposer.Des
loisou deseoutumess'_tabliraient,enconsdquence,pourem-
pgeherles chefs,charg6sde la ddfensecommune,d'abuser
delear pouvoirsans cependantl'aftaiblir.

Enpoarsuivantcetteanalysedel'organisationnaturelledes
soeidtds,noustrouvonsencoreque l'int6rgtde routesocidtd
n'exige passeulementquesesmembrescontribuent,dansla
mesurede leursmoyens,h sad6fenseet/_raceroissementde
sa puissance,maisqu'il exige, de plus, qu'ils puissentuser
deleurs forcesetde leursressourcesdansles limitesdeleur
spherenaturelled'activitd,et qu'ilsremplissentenverseux-
mgmeset enversautruiunesdriededevoirsndcessaires_ la
conservationet andeveloppementdes forcesde ehacun.De
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I_, lan6cessi_de d6finirlesdroitset lesdevoirsindividuels,
d'cnfixer les limites, d'cn graduerl'importanced'aprbs le
crit@iumde l'int_rgtcommun,de r6primeroude pr6venirla
violationdes unset d'assurerl'accomplissementdesautres.
Telest l'objetdesrbgles,coutumesoulois,moraleset _cono-
miques.C'estencorel'observationet l'exp_riencequiles font
reconnattrect en d_terminentl'adoption. L'observationre-
conna_tles limitesde la propri6t_et dela libert_de chacun,
l'exp_rienced_montreles nuisancesqalir_sultentde Icurvio-
lation: aflaiblissementdu mobilequi pousseles hommesh
utiliserleurs forces et leurs ressoureesavecun maximum
d'dnergie,d6perditioncaus_epar les conflitsqnesuseitentles
empi_tementssm"les droitsd'autrui. Aveelesdroits,l'obser.
ration et l'exp6riencereconnaissentles devoirsde ehacun
enverssoi-mdmeet enversautrui,et d_,montrentla n$cessit_
de leur aeeomplissementdans l'int_r_teommun: devoir
d'employer_ la productionles forces et les ressom'eesdont
ondispose,devoirde rSpartir les rdsultatsde sa production
entresesbesoinsactuelset ses besoinsfuturs, devoird'ap-
peler"_l'existeneedans la proportionutilela gdn_rationdes-
tinde_ remplacer la sienne, de l'61ever,de l'dduqueret de
pourvoirh son entretienjusqu'_ eequ'elle soit en dtat d'y
pourvoirelle-mgme,devoird'assisterles faiblesct les ndces-
sitcux,pratiqudde manibreh supplderauxforces qu'unac-
cident,nn revers,une maladieleur a fait perdre, et h leur
donner les moyensdeles r_cup6rer,sans affaiblirle mobile
de leur activitd,etc.,etc. Maisees rbgles, dont le sentiment
de l'intdretcommunprovoqnel'6tablissement,sonsformede
loisou de coutumes,et qui atteignentplusou moinsexacte-
ment leur objet,selonqueles effetsdesacresindividuelsont
dr6bien ourealobservds,selon,surtout,quelesobservateurs
oat su discernerounon les effetsimmddiatsdes efletsultd-
rieurs, enfinqu'ilsont eu en vue, en les apprdciant,l'intdrgt
gdndralct permanentde la communautdplut6t qu'unintdrgt
temporairede elasse ou de persormes,ees r$gles,tousles
membresde l'associationne poss_dentpas la capacit6intel-
leetuelleet moralendcessairepourles suivre.L'intdret eom-
mun exige donequ'il soit dtabli entre eux des catdgories:
que eeux qui sont capables d'observerles r_gles dtablies
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prennentsousleur directionet leur tutclleceuxquien sont
incapables,et, aubesoin,leslem"imposentdansla mesureet
avec les procdddsndcessaires;que d'autres r_gles inter-
viennentpour fixer lesconditionsutilesde ccttetutelle,les
droits et devoirs respectifsdes tuteurs et despupilles, de
martibre_ldviter les d6perditionsde forcesprovenantde
l'oppressionet de l'exploitationdes incapablesou de leur
ternsd'obdir,huneautoritdndcessitdepar leurincapacitd.

Cen'estpastout.Cosr_gles,loisoucoutumes,quel'obser-
rationet l'expdrieneeout faitdtablirenvuede l'intdrgtcom-
mun, danschacunedes socidtdsentre lesquelless'est par-
tagde originairementl'esp6cehumaine,il 6tait ndcessaire
que l'obdissanceenft'ttassurde.Commentpouvait-ellel'_tre?
Ici encorel'observationet l'cxpdrienceddmontr6rentqu'elle
ne pouvait l'gtrequepar l'inllictiond'une soutli'ancesupd-
rieure'_ la jouissancequeprocuraitla violationde la rbgle.
De1_,landcessit6d'unsystbmedepdnalitdsphysiq-ueset mo-
ralesdestindes'asanctionnerl'obdissaneeauxrbgles_t.M_lies.
Cesyst_me,trois pouvoirsout coneouru'h l'institueret h le
faire fonctionner,en se guidanttoujourssur1'observationet
l'exp6rienee: lepouvoirde l'opinion,lepouw_irdu gouverne-
meritet le pouvoirde la religion.

Toutesles manifestationsde l'activitdd'un individupen-
vent _treutilesou nuisibleshla socidt6dontil fairpattie.II
s'agit done de reconnaits'eceuxdeses acres quisontutiles,
c'est-'_-direqui sontdenature h augmenterle bien-6trecom-
mun,et ceuxqui sontnuisibles,c'est-4-direqui causentdes
souffraneesh laeommunaut6.Chacun,ressentantuueportion
du bienqueproduitun acreutileet uneportiondu realque
produitunacrenuisible,estnaturellementportdhl'appr_cier
ou"hle juger. Ccpendantcctte apprdciationou cejugement
desaetesn'estpustoujom,suneop6rationfacile:un actepeut
gtreutileenapparenceet nuisibleen r6alitd.La ddpenseque
fairun prodigue,par exemple,augmentevisiblementla pros-
p6rit_ aetuelle de certaines industries tandis qu'elle agit
commeunesourced'appau_wissementfutur pour la socidtd.
I1fautunecapacit6partieuli_repourhienjugerles acresduns
leursefletsimm6diatset ult6rieurs.Quandrexp_riencea fait
reeonnaltrela sup_riorit6despluscapablesencettemafi6re,
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leur jugement s'impose aux autres. Les aetes sont jugds,
approuv_s s'i| sont reeonnus utiles, d6sapprouv_s s'fl sont
reeonnus nuisibles, et le jugemcnt port6 par les individualit6s
les plus capables ou r6put_es telles sc propage et suscite un
sentiment g_n_ral d'amour pour les uns, de haine pour les
autres, sentiments gradu6s d'ailleurs sur lc degT6d'utilit_ ou
de nuisibilit_ que l'on attribueaux acres. Ainsi se forme l'opi-
nion. Cette opinion est plus ou moins juste; eLlepeut _tre
fauss6e et cUe l'est m_me commun_mentpar l'int_rat particu-
lier de ceuxqui sont eonsid6r6s comme les plus capables de
juger, mais eUe ne peut l'_tre que dans une certainc mesure,
car il faut que le jugement qui la d6termine lie soit pas en
oppositionavccle sentiment obscurpeut-_tre, maisvivaee, que
la multitude ade l'int_r_t commun, pour atre accept6par eUe
et provoquer la cr6ation d'une loi ou d'une ooutume qui soit
g6n_ralement ob6ie. A eette condition, la loi ou la coutume
s'6tablit mais elle demeurerait ineilicace si cUen'_taitpassanc-
tionn_e par des p_nalit_s suflisantes pour en assurer l'obser-
vation. Ces p6nalit_sconsistent d'abord dans la r_probation
de ceux qui estiment que la loi ou la coutume est utile _ la
g_n6ralitd,partant Aeux-m_lnes, et, par eons6quent, que tout
acrequi l'enfreint est nuisible : ils s'_cartent de l'infraeteur
et, par ee mouvement naturel de r_pulsion ou de m6fiancc,
lui causent une peine morale et. le plus souvent aussi, ua
dommage materiel. L'exp6rienee d6montre eependant que
eette p_nalit6 est insuilisante pour plier ._la loi des natures
grossi_res, incultes et rebelles. I1est n_eessaire d'en joindre
d'autres cfuiaient une eilicaeit6plus g6n6rale et plus eertaine :
teLlessont les p_nalit_s mat_rielles, les corrections, les sup-
plices et les amendes qui font souffrir le eoupable dana sa
chair ou dans ses int_r_ts; teUes sont encore les p_nalibfs
reLigieusesqui sefondent sue un sentiment inn_ ehez la plupart
des hommes : eelui de l'existence d'un ou de plusieurs _tres
surhumains, bienfaisants ou malfaisants, qui interviennent
darts les affaires humaines, s'occupent du gouvernement des
soci6t_s eten partieuLierde chacune, se eommuniquent _ cer-
taines individualit_sfavorites, leur r6v_lent leurs volont6s et
les chargent de les transmettre A la multitude et d'en exiger
l'ob_issance, moyennant la promesse de r6eompenses et la
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menacede ch&timentsactuelsou futurs.Plus le sentiment
religieuxest rdpanduet profond,plus la croyaace_ l'exis-
tence d'_tres dont la puissanceest sup6rieurch cellede
l'horameetqui exigentde sa part unesoumissionabsolue"_
leursvolont6s,est enracindedartsles_mes,plusefllcaeeest
la sanctionque la religionapporte"ala loi, plus rcdoutees
sont lespdnalitdsdontellemenaceles infracteursde cetteloi
et plusagissantest l'espoirdesr6compensesqu'ellepromet.
11estbienclairquc la (cloi rdv61de))n'estautrechosequ'un
produitde l'opiniondes individualit_sauxquellesles dicux
se eom,ntmiquent,mais il est bien clair aussi cluecctteopi-
n.iondes individualit6squiformentl'dliteintellcctucllede la
tribuoudclanationestla plusproprefiproduiredesloisutiles.
Sansdoute,les intermediairesdesdivinitdspcuvcntexploltcr
h leurprofitct au ddtrimentdc l'intdr6tgdn@al,le privil6ge
que la eroyaneereligieuseleur attribue, ils pcuvcntencore
rdvdlerune loi en oppositionavec le sentimentque la tribu
ou la nationa desonintdrdt,maisdansFunctl'autrecas ils
courent le risquede la voir abondonnerdes dieuxavidesou
incapableset seplacersousla protectiond'autresdieuxdont
la loi rdpondmieux "aleur intdr_3tet qui lui cotltentmoins
eher.

Cesloisoucescoutumesetleurssanctionsqucl'observation
et l'expdriencefont 6tablir, en vue de la conservationet du
progres de chaque soci6t6,rdpondeatplusou moins_ lem"
objet,selon qu'ellessont plus oumoinsconformes"ala loi
naturclle de l'dconolniedes forces.I1sulfitpotw s'en con-
vaincredeconsid6rcrlesdittdrentescategoriesdephd_tornbnes
politiques,moraux,economiquesauxquclsellcssapphqucnt.

Le prenfierbesoindeshommesdans cetetatprimitifou la
vie se trouve incessammentmenacee,c'est de pourvoia'h
leur sdcarit6 mutueUe.L'exp6rieneelem'enseignequ'ilsne
peuventsatisfaia'ecobesoiaqu"hla conditionde se t'euuiren
troupeauxaussinombreu.xque lc comportentles moyensde
subsistancequ'ils peuventse procurer,et de constitueran
organismequi assoeieet combine leto's forces.Get orga-
nismese constitueau moyende loisoude coutumcsqui dta-
blissentla hidrarchiedesfonctionsparvoled'dectionou d'h6-
r6dit6,et d'autresloisoueoutumesqui obhgentlesmembres
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de la socidtd,troupeau, tribu ou nation, _ mettre leurs forces
et leurs biens, clansla mcsure ndeessaire, fi la disposition du
pouvoir ainsi dtabli,h charge par lui depourvoir a la sdeurite
commune. Lorsque ces ,(lois politiques ,, sont etablies et
obdies de telle mani_re que toutes les forces de la socidtd
soientemployees avcc un maximum d'effetutile, en dchange
d'un minimum dc ddpense, e'est-'h-dirc conformdment h la
loi naturelle de l'deonomic des forces, l'organisme poLitique
aequiert toute la puissance quc comporte la sommeplus ou
moins grande de forces ct de ressourees de l'cnsemble des
membrcs de la socidt6.

Cependant, ces forces ct ces ressources quisent les matd-
riaux de la puissance ndcessaire de l'association peuvcnt aug-
menter ou ddcroitre. Si elles vent ddcroissant, l'orgauisme
?olitique aura beau 6ta-esolidemcnt construit et habilement
mis en oeuvre,ua moment viendra off il succomberasous
l'eflbrt d'une puissance eoneurrente, disposantde forceset de
ressources croissantes; et sa chute, duns la phaseprimitive de
la concurrence animale ct guerrierc, entralnera la destruction
ou l'asservissement des membrcs de rassociation. Apr_s la
ndcessit6 dc lois politiques qui rdunissent et combinent les
forces de la socidtdpour crder et mainteuir l'organisme de la
ddfcnse commune, apparait done et s'impose celle d'autres
lois qui assurent la conservation et le ddveloppcment de ees
forces. Telles sent los lois moralesqui dtablissent le droit et
le devoir de chacun, los uncs ca ddlimitant la sphbre d'acti-
vitd de l'individu ct en garantissant dans ees limites sa pro-
pridtdet sa libertc, les autres cn ddfinissant les obligationsde
chacun envers lui-mgme etautrtti, et en assurant lem"accom-
plissement. Aces lois se rattaehent cclles qui placent les in-
capables d'exercer leto's ch'oits et de remplir louts devoirs
sous la tutelle des individus pourvus de la eapacitd ndces-
saire. Tclles sent encore les lois economiques destindes "h
empficherFabus de la force dans les rapports des individus
entre eux, et particuli_rement h hmiter la puissance des d&
tenteurs de monopoles naturels. Telles sent, enfin, les lois et
les coutumes pdnales destindes h sanctionner les autres. Ces
lois morales, ecouomiques et pdnMesdoivcnt gtre 6tabliesde
mam_re "_assurer la conservation et le plus grand ddveloppe-
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meatpossibledes forcesetdes ressoureesdela societY,et
eetobjeetifellesnepeuventl'atteindrequ'_la conditiond'etre
eonformes/tla loi naturelledel'_eonomiedesforces.

Simaintenanton veutsavoircommentetpourquoiles lois
faitespar l'homme,ou les loispositives, tendentineessam-
meat/l se conformer_ cetteloi naturelle,il faut serappeler
que touted6perditiondeforcesutilesproduitunesouflranee,
et routeaequisitiondeforcesunejouissanee.Or, le mobilede
l'activit_de l'hommccommede tousles_trespourvusde vie,
e'estla eraintedela souflraneeet l'app_tde lajouissanee.Le
mobilede l'individuestnaturellementaussiceluid'uneeollec-
tivit_d'individus.Lemobiled5terminantdes actesd'uneso-
ei6t_c'estd'obtenirla plusgrandcsommede jouissaneeset
desubirla moindresommede soutli'anees,et cebut ncpeut
_treatteintqueparl'acquisitiond'un maximumde forces,en
6changed'tmminimumdo ddpensc.Elle eonsidere done
eommeutilestouslesaetesquiontpour rdsultatd'augmenter
lasommedesforcescollectives,eommenuisiblestouseeux
quiontpourr6sultatdela diminuer.Commentarrive-t-tileia
distinguerles uns desautres?Nousl'avonsdit : par l'obser-
ration et l'exl_ricnce.Leplusgrandpdrilauquelse trouv_lt
expos_eunesociet6,dunslestempsprimitifs,celuiquiimpli-
quaitpourelle le maximumde soufli'ances,e'_taitle p_rilde
la destruction,ear il avaitpour cons_Squencele massacreou
l'asservissementdesassoci_s.II fallaitdoncy pourvoiravant
tout, etdunseebut crderunorganismepolitiqueaussir_sis-
taut que possible.Si grande cluefat la sommede forces
qu'elled_pensaitpourleeonstitueretle mettreenoeuvre,eette
somme6taittoujoursinf6rieurehcclledontelleavaitpourbnt
d'_pargnerla destruction,etpar consequentaussi,elledpar-
gnaittoujours/ila soei6t_plusdesouffrancesqu'ellenelui en
eolltait.Maismacsoei_t_expos_ehun p6rilqui menaceson
existencen'est pus seulementinteress_e/_mettreen oeu_Te
touteslesforcesn_eessairespourleconjurer,elleestint_ress6e
encore_ cequeaesforcessoienteombin6eset dirig_esde ma-
nitre _surmonterle p_ril,en 6changedela moindred_pense.
Sil'organismepolitiqueestd6fectueux,s'ilne d_ploiepusles
forcesn_cessaires,ons'floeeasionaedesddperditionsinutiles
deforces,l'observationetl'expdrieneefontreconnaltresesd6-
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feetuosit_set y porterremade,en le rendantplus conforme
dans sastructut'eet sonfonetionnementh laloidel'6conomie
desfot,ces.Les loismoralesetdeonolniquesetles loispdnales
seperfectionnentsonsl'excitationdum_incmobileetpar|'em-
ploidesm_mesproc6d_s.Lorsqu'elless'6cartentde laioina-
turelledel'dconomiedes forces,lesnuisancesquirdsultentde
cet deartcausent"_la socidt6unepertedeforces,etdessouf-
francesqui sent ressentiesh des degrdsdiverspal"tousses
membres.Ilssontexcitesalorshobsevverde pluspr6sl'opd-
rationde leurs loiset ils s'appliquenL"_les rdformer.C'est
ainsi ques'op_releprogr_sen mati_rede l_gislation: ilcon-
sistetoujours'_rapproeherles loispositives,politiqucs,mo-
rales,dconomiquesoup6nalesdela loinaturelledel'6conomie
des forces.

Cependant,m_medansles soeidt_seomposdesdes i,idivi-
dualit_slesplus intelligentesetmorales,les loispositi_es ne
rdpondcntjamaisenti_rementii cetteloi naturelle;cllcsde-
mearenttoujoursplus ou moins imparfaites,quoiqu'ellcs
a'aientpas _3t6aussivieieuscset barbaresdartslesancicnncs
socidtdsque nous le supposonsd'habitude,faute de nous
rendrecomptedesn6cessitdsauxqnellcsellespourvoyaicnl.
et particuli_rementde cellesquiprovenaientde la pcJ-ma-
hence,del'dtatdegucrre.Maisil estdvidentquelessoci(!tds
of_ily avaitle plusde forcesproduiteset le moinsde forces
pcrducs,devaientacqu6rirla platsgrande sommedepuis-
sance.Dansla concurrenceavcclesautressocials, oliosde-
vaieutobtenir la victoireet cettexictoiredessoci6t6slos
plus fortes et les plus capables6tait conformeh l'intdrOt
g6ndralet permanentde l'esp6ce.

Ccsdeux loisnaturellcs: l'Oconomiedes forcesetla con-
currence,ontd6termin6laproductiondetouslesprogr6sdent
l'ensembleconstituela civilisation:l'dconomicdes forces.
par l'appgttd'une augmentationdejouissanceset d'unedimi-
nution tiesouflYanees,la concurrencepar la menacede la
destruction,suspenduesur les socidtdset les individusclui
n'emploientetne r_glentpasleuractivit_d'tmemanibrecon-
forme/tla loi del'_conomiedes forces.
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La localisation naturelle de la production. -- Le libre
_change.

Ladiversit6du sol,du ehmal,desaptitudes,caused(iterminantedelalocalisa-
tionnaturellede laproduction.-- Obstaclesqu'ellerencontreclansle milieu
etdunsl'homme.-- Obstacleprovenantde l'etatde guerre.-- Progrbsqui
ont contribuea.crb,eretfi (:tendrelecommerceinternational._ Causesqui
out dctermin_le maintiendesobstaclesdontl'etatde g'uerreavaitneces-
sil_]'_tabhssement.-- L'int_r(_tfiscal.-- LJmitcnature]ledesdroitstiscaux,
-- L'Jntt_rdtprotectionniste.--Lesindustriesqmexplo_teotexclusivementh'
mar(,heint_rieur.-- Lesrm_s et Iescorners.-- Lesindustriesd'exporta-
tion.1)ommageque lear cau,,ela protection.-- Leurexclusionin6vJtabledu
marcheuniversel.-- Consequencesde eerieexclusion.-- Que l'homnlc
eat hbred'ob41rou nonauxlois naturelles,maisqu'enIeurdesobezssan/il
s'expoaeAunep6nalit¢_certaine.--Les pcrte_tempo/'mrescaus_espar lasup-
pressiondesobstaclesaux 6changes.-- Les compensationsde ecs pcr/e_,
-- Necessitevitaledc la suppressiondesdouancsaudoublel)mntdevucde
l'Jnt6rdtparticulierdesnutzonset del'tuti:r_)tgdn(_ralde l'csp/_cc.-- Cause_
qui la rctardent.

L'analysedesloisnaturellesquigouvernentlemonde6eo-
nomique,nousa montr(iqu'ellcsagissentpourconserverl'es-
pbceetd_termincrsesprogrbs,cn l'excitantincessamment,
sousl'imp_flsiondumobileorganiquede lapeineetduplai-
sir,_augmenterlasommedesesforcesvitales,et/_diminuer
la d6pensen6ccssaire/Ileuracquisition.Cesforcesvitales
l'espbeehumainelespulsedartslesmatdriauxquela nature
a mis/Jsadisposition,maisquisontdiversementetinegalc-
mentdistribu6ssurleglobe.Elleemploiepourlesextrairede
cesmatdriauxlesfacult_sdontelleestdoude,maisquisont
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dc m_mcdivcrsementdistribu6csdans los vari6t6sou les
racesentre lcsquellescllesepartage'. De lh,une localisation

, Pour subvcnir aux necessit6s de son existence rhomme dispose d'une
portion de la eri_atlon, el il est arm6 de facultcs _ l'aide desquelles il pout
extraire, du milieu off il ",'it, tons les (;16mentsde sa subsistance mat(.rielle et
morale. La terre avec sos mnombrab]es var_6t6s de min6raux, de w.gt_taux et
d'animaux, sc_ oc6ans, ses montagnes, son humus fertile, l'atmosph_'re qui
l'eilvironnc, les eflluves de chaleur et de huuicre qul alimen|ent la vie a. ,_a
surface, voll& lefonds abondant que la providence a mis au serviee de l'huma-
hire. Mats ni lea/'h'-mentsdivers (i_,ilcompoqent cefonds naturel de ._ubsistanee,
ni les faeult6s dont l'homme dispose pour le_ utdiser u'ont i,_tedistribu;'s d'nnr
maniOre/'gale et uniforme. Chaeune des r_.g'ionsdu globe asa constitution g6o-
logique partieuli_re : iei s'6tendent d'immenses couches de eharbon, de fer, de
plomb, de euivre; IA gisent l'or. l'argeat, le platine, les pierres prOcieuses.
MOmediversiLe duns la distribution des esp_;eesvOg6taleset animales, le soleil
qui eehauffe et qui t3elaire ini'galement la terre, qui prodigue dans certaines
zones la ehaleur ella lumi/:re, tandis qu'il abandonne los autres /_la frigiditi,
et -_l'ombre, marque h chaque esp6ce les limites qu'elle nepeut franchir. 3IOme
diversitd dans la repartition des faeultds humainea. Un court [examen suffit
pour demoutrer que tous les peuples n 'oat pas 6t6 pourvus des m_mes apti-
tudes; que los Fran_;ais,les Anglal% lea Allemands, lcs Russes, lea Chinois. le>
Indous, les Ni_greaoat lear g6nie particuher, provenant soit de la r,tee, soitdes
cireonstances naturelles du sol ou dn elimat; que los forces physiques, intel-
leetuelles et morales de l'homme varient seh)n los races, los peuples et lea
families "-qu'il n'y a pus dana le monde deux mdividus dont le_eapacit6s soient
/:gales et los aptitudes semblables, l)iversit(."et in6galit6 des rill:mealsde la pro-
duction duns los diff_rentes r6gions du globle ; (hversit6 et in6ga.litdnon moins
prononci.e_ des aptitudes, parrot los hommes ; tel eat le spectacle que nous pr('-
seato Laer6atton.

De cet arrangement naturel des eho_esnait la n6eessit6 des dchanges. Aueune
r6gion du globe ne pouvant devenir le foyer de l'universalit6 des industries; art
run individu ne pouvaut produire Jsolt_ment rensemble des ehose_ n6cessaires
•,i la satisfaction de sea besoins, que font los hommea ? Los moias heureusement
doues, ceux qui forment comme la transition entre l'esp/ece humaine et los
autres esp/_cesamimales, se conteatent des produits qu'ils peuvent fagonner
¢ux-m6mes et dont ils ont les mat6riaux sous la main. Ceux-ci demeurent
plong(esdarts la primitive barba.rie,et ils setrouvent incessamment soumis aux
privations los plus dures. Mats les plus intelligents s'avi_nt d'un proc6d6 qui
met bient6t a leur service lea ressources de la cr6atmn tout entiere. Au lieu de
produire mdlff6remment routes chose% chacun s'applique a cellos que sos
aptitudes partieuli6re_ et la nature des mat6riaux dout il dispose lui permettent
de produire avec faeilite, et los 6change contre los chose's qu'il produit diMcile-
meat on qu',l est incapable de produire. (;race/t ee proc_.d6,/t la fbts si simple
et si f_}eond,chaeun peut obtenirune quantit6 de plus en plus consid6rable des
ehoses n6cessairea/t la satisfaction de ses besoins, _:tendre et am6horeri nd6fim-
ment son existence.

Le proe6de de l'6ehange _tant d6eouvert, la division du travail peut s'6tablir
et rindustrie se perfectionner, Alors les 6changes se multip|ient et la sph6re
dana laquelle ils peuveut s'op6rer s'agrandit... Le resultat de cette extension de
lasph/_redes eehanges est facile h apprecier. St, comme l'observation l'atteste,
lea differents peuples de la torte soot pourvus d'aptitudes particulibres, st
chaque r,_gion du globe a se_ productions sp6ciales, ,i mesure que s'6teadra



PROGI_S ET OBSTACLES _3

naturcIlede la production.En'supposantque chaeunedes
vari_t6sde l'esp_ceproduiseIcs articles dc consommation
que le sol, le elimatde la rdgionqu'elleoccupe,la nature
de ses facultdsetdeses aptitudes,la rcndentla plus apte
produire,et qu'elleles (5changeeontreles articlcsproduits
ailleursdunsdesconditionsanalogues,routesles chosesnd-
cessairesh la satisfactiondesbesoinsdel'hommeserontobte-
hues avec un maximumd'abondanceet un minimumde
depense,et cerdsultatseraeonformehl'intdrgtdechacundes
producteurset deseonsommateurs,finalementaussi'_l'intd-
ret generaletpermanentdel'espbce.

Maiscettelocalisationnaturellede laproductiona rencon-
tre, dbsl'ori_ne, des obstaclesprovenantdu milieuet de
l'hommelui-m_me: obstaclede la diflicult6naturelledes
communicationsentre les diffdrentesregions oll la loca-
lisationpouvait s'opdrer et l'tichanges'_tablir utilement,
obstacledu defaut de securitd,qui gr6vaitle transportdes
produitset l'dchanged'un risquesup6rieur'_l'6conomieque
la localisationpermettaitde r_aliser.Aces obstaclesse sont
ajoutesceuxque ndcessitaitl'6tatde guerrepour assurerla
subsistanceet l'industriedes populations,eontinuellemcnt
exposdes"huneinterruptionsoudainedeleurscommunications
avecl'etranger. Sousl'influencede cesobstaclescombines,
la productionne s'est localiseependantlongtempset les
echangesne se sont, pourla plus graudepartiedumoins,
opdrdsquedunsl'interieurdesfi'ontibresdechaquel_tat.Sauf
clansunpetithombrede pays auxqnelsdesfleuvesnaviga-
blesetlamet procuraientdesmoyensdecommunicationpar-
ticulibrcmentfaeilesavecle dehors,le commerceextdrieur
n'avaitqu'unefaibleimportanceet serestreignaitanxarticles
pourvusd'une_ande valeursousunpetitvolume.Cependant,
les progr_squi out assurdla securitedes peuplescivilises,

la sphere des echanges on verra ehaque peuple s'adonnerde pr_fi:rence,aux
industries qui convienneut lc mieux/t ses aptitudesainsi qu'dla nature dc son
sol eLde son climat; on verrala division du travail s'_tendre de plus en plus
parmiles nations. Cbatple industrie se placera dansles conditionsle_plus _co-
nomiqne_deproduction et lerdsultatfinal sera que routes les choses ntaces-
saJres a la sattsfacttondesbcsoins de l'hommepourront gtre obtenues avec un
maximum d'abondanceet en dchange d'un minimum de pcine (a).

{tl) nl[_lFlONIidt|llZDI[ /. J_Ol'lOlgl| leO_LITI_131[,Art. ,[,ibrr[t_ dtt commerce.
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dtendulent dominationsur le globe,augment_dans despro-
portions dnormes leur puissance productive, diminu6ou
memesupprim6l'obstacledes distances,out changdcomplb-
tementcct dtatde chosesct imprim6un essor extraordinaire
au commerceinternational'. II semblaitque cesprogr_sdus-
sent ddterminerl'abandon de l'appareilde protectionque
l'6tatde guerre avait rendu n6cessaire,et qui demeuraitd6-
sormaissans objet. Un mouvementg6n6rald'opinions'est
produit,cn eflet,au ddbut de l'_rede la grande industrieen
faveurde la libert6des6changes,et ilaprovoqudla suppres-
sion des douanes intdrieureset l'abaissementdes douanes
extdrieures;mais ce mouvementa 6t6 bient6tsuivi d'une
r6cationqui est,au momentotknoussommes,presqueg6ne-

Nousn'avonspas dedonn_espositivessur la valeurdu commercedesEtats
civilisesdans l'antiquit_et aumoyenfige.C'est seulementan commencement
du dix-septiemesieclequ'apparaissent,en Angleterre,lespremiersrudiments
d'unestatistiquecommerciale.En x6t3la valenr o|Ilcieliedes Jmportationsde
l'Anlrleterreet dupaysde Galle_ne depassaitpas 2,111,151 liv. sterl et eellede,,
exportations_,i_,_35liv. sterl. Unpeu plu_d'un sieeleapres, en 1;w_,los im-
port,'ttionset_ientde 6,(x3o,o0oliv. sterl, e! les exportation,,de fi,,qIO,OOt)liv.
stevl.:en [_fiS,a.nneeot'_Watt prit sonbrevet pour la machine a vapeur, les
m_portat_onss'61evaient_H,St2,o_oliv. sterl.,el le_exportationsa 15,763.0oo

Itv.sterl.Trente-cinqansplustard,enxSoo,ellesavaienttrip|c :lesimportatton_
montentb3o,_o,oc(_liv. sterl., le_exportationsa .I3,_5',,oooliv. sterl. Ler(.glme
1)rohibitifetla guerrecontinentale ies maintiennentpendant une vingtaine
d'anneesdartsun 6tatpresqueqtattounaire,et een'e_tqu'aubout de quarante
ans¢Iu'elle_se trouvent doublt;es.En 18_o,le_importationsdu Royaume-Unis
sontdefi?,_._,oooliv,sterl.,etles exportations,transit eompris,de xt6,18o.oo
liv.._terl.Mais,h daterdecetteepoque,sonsl'influencedu d6veloppementde
voiesde commtmicatlonperfeetlonni_eset dufree trade,ellesreqoiventune im-
pulsionextraordinaire;en_85,,,Iesimportationsatteignentwo,_¢)o,(x_liv.stcrl.,
ctles exportations93,_r,0ooliv. sterl. Enlin, en _8;_,cent dix ans, apr_sla
prisedu brevetdeWatt, les importationss'_.l_.venta 3_3,9_i,3_'_liv. sterl, eL
le_exportationsdes seuls produitsan#ais a_3,49i,57oliv. sterl., formantun
enormetotaldepros de _5milliardsde francs.Darts les autres6tatscivilis_s_
oula grandclndustries'estttnplant_e,en France,enBelgique, en Snisse, err
Allema_ne,aux l_'tats-Unis,laprogressionn'a gu_'re_t6moindre.R_cemment,
un statistieienautrichicn, M. NeumanSpallart, _valuaitle mouvcmenlcom-
mercialdu globe_k_8milliard__oomillions, dont _ pourl'Europeet topour
l'Am_rique.Aces chiffres,il conviendraitd'ajoutereeuxdes _ehangesinte-
rmursde chaquel_tat,sur lesquelsla statistiquenefournit que des reaseigne-
mentspartielset ineomplets.Enprenantpour baseet pour pointde eompara_-
sonle commerceext6rieur de l'Angleterre,dartsI'ann6ede Watt,on n'exag6-
rera certainementpas en disant qne la sommedes6ehaugesinternationaux,
depuiscette_.poquecaraet6risliquede l'eclosionde la grande industrie, a au
moinsvmfftupld.

L'_'_ol=tiondconoraiquedu XIX"siecte,p.5_.
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rale et qui seraitpeut-_tredurables'il 6taitaupouvoirdes
ldgdslateursprotectionnistesd'entraveroudesuspendrel'opd-
rationdesloisnaturelles.Commentcesloisagdssentpourcon-
traindre,sous peinede ruine,lesnationscivilisdes"asuppri-
merlesbarri_resquientraventl'essorde leurindustrieetde
leur commerce,c'estcequi ressortirade l'analysedes fac-
teursde la r_actionprotectionnisteet del'opdrationdes lois
naturelles,en mati_redelocalisationetd'dchanges.

Lemaintienetmgmel'accroissementdes obstaclesarti-
ficiels"_la localisation_conomiqllede laproductionet"Ala li-
bert6des 6changesont pourpremierfacteurl'intdr_tfiscal
des gouvernements.Les droitsde douaneconstituentune
desbrancheslea plusproductivesdesimpStsindirects,et ils
ont, aupointde rue de la fisealitd,l'avantage,tr_s apprdci_
par les gouvernementa,d'etrepereussansqnelesconsomma-
teurs qui en supportentd6finitivementle poids sachentde
combienils rench6rissentles articlestax6s et m_me,le plus
souvent,s'ils les rench6rissent.Or, commeles besoinsdes
gouvernemcntsvont sans cease croissant, comme,d'une
autrepart, les apparcils constitutionnelset parlementaires
qui ont _t6invent_spour protdgerles nationscontrelesexi-
gencesfinancibresdeleursgouvernementsn'ontqu'uneeffica-
citdillusoire,la tendance/_multiplierles droitsde douaneet
h en dleverle taux est devenuede plus en plusprononc6e.
Ccpendant,l'expdrienceaddmontr6qu'en matibrededouanes
deux et deuxne fontpas toujoursquatre,qu'enmultipliant
lesdroitset enlesexhaussantonendiminueparfoislepro&tit
au heu de l'aecroltre,qu'il y a, en un mot,un tauxfiscalqui
repr6sentele maximumde rendementpossiblede la tariff-
cation,et quelesgouvernementssont intdressdshne pasrid-
passer ce taux. Lea douanes ffscalesont ainsi une limite
naturelle.Enrevanche,lesdouanesprotectionnistesn'enont
point, h moinsqu'onne consid_reeommeunelimitel'eneou-
ragementqu'un tarifprohibitifdonneh la contrebande.

Anssilonbetempsqueles douanesont 6t6desfortifications
dconomiquesn6eessit6espar l'dtat de gazette,elles etaient
dtabhesdansl'int6ratgen6ral,en rue d'assureren tout temps
lesapprovisionnementsdespopulations.Le rench6rissement
qu'ellesoccasionnaientn'_taitautrechosequ'uneprimed'as-
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sm-anee de la consommation ct retie prime 6tait commund-
mentinf_rieureau risquequ'clleservMtk couvrir.Autemps
oh noussommes,eerieprime est sans objct, les relations
commercialcsaverle dehorsdtantassurdesca tempsdeguerre
parla faeilit6descommunicatiolis,l'int6r_tctle droitdesncu-
tres.Siellecontinueh gtreimpos6eauxconsommateurs,sans
qu'ilstircntattcunavautage,c'csten vuededonnersatisl'ac-
tionauxint6rfitsparticulicrsdesprodueteursqui entouchent,
dnmoinsen pattie,le montant.

I1y a, danschaquepays,deux catdgoriesde producteurs:
ceuxdontla elientbleestuniquementconcentr6edanslepays
memo,et ceuxquiexportcntuuepattiedelettrsproduits.Au
premierabord,la prcmE'resemble avoir un int6r_tindis-
cut,able/_ce que 1cmarchdnatio_lallui soit r6serv_.IIen
seraitainsipeut-6tresi l'industric demcuraitimmobile,et
telle6tait.eneffet,sa siUlation"_l'6poqueohles corporations
privildgidesinterdisaicnthleursmembresl'empl,_ideproc6d6s
ou d'instrumcntsnouveauxct perfectionnds; niais h d6faut
de la concurrenceext6ricure,la concurrenceint_rieureagit
aujourd'hui,quoiqueavecunecflicaeit6etunerapiditdmoin-
dres,pourimposerleprogrbsdesproc6d6set desinsttamlcnts
deproductionauxproducteurslcsplusroutiniers.A mcsure
ques'accroitlapuissanceproductivedes industriesauxquelles
lcmarch6int6rieurestr6serv6,tilessc font, clanscemarch6,
uneconcurrenceplusrive ; cetteconcurrencefairdisparaltre
lesentrcpriseslesmoinsprogressives,et ddtcrminelaconcen-
trationde l'industriedins unpetithombrede grands_tablis-
sements.Latendancenaturcllede ces dtablissementsestde
se coaliserpout'dleverleursprix,enlimitantlcurproduction,
jusqu'aupointmarqu6par lesprix des articlessimilairesde
l'dtrangeraugmentdsdudroitdedouane.Silesco-participants
tieees rings ou de ees corners,colnnleOil. leftnomnle aux
1;'tats-Unis,jouissentd'uneinfluenceprdpoud6rante,etsi Fen-
tente se maintiententreeux, ilsr6ussissentpendantunep6-
riode plusou moinslongue"_imposeraux consommateurs
lesprixdumonopole,et_'lprovoquerainsiunrench_rissement
artilicieldesarticlesmonopolises.Si ces articlesconstituent
losmati_rcspremibresdes industriesd'exportation,les prix
de revientde eelles-ei s'en trouventexhauss6s,et cUesde-
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xiennentmoinscapablesdesoutenlrsurles marchdsdude-
hovs, la concurrencedes industriesdes auh'espays; elles
perdentunepattiede leurclient_,le6trang_:re,et, en m_me
temps,une partic de leur client61eint6rieurepar lc fait de
la dinfinutionde la consommation,d6terlnin6epar l'exhaus-
sementdesprix. Les int6r_tslds6spar les ring,_sou lescor-
ners se soul6ventalors contre un monopolequi surdlbve
ses profits aux d6pensdes leurs. Une luttc s'engagcentre
les industrieseoalisdeset cellesqui leur paienttribut. Siles
prcmi6resl'cmportentet rdussissent"hconserverleur mono-
pole, cette victoire provoqaela ddcadencedes industries
tributaires,et par contre-couplcur propreruine. Si les se-
condcsparviennent au contraire "hfaire ouvrirle march6h
la concurrence6trang_re,les industrie_coalisdesou non qui
ne s'dtaient pointraisesenmesurede l'affrontcr,en se fiant
h l'abri prdcaia'edu monopole,courentlerisqued'etre expul-
sdcsd'un march6dontla possessionperp6tuellelcur parais-
saitassurde.

Les industries qui appartiennenta la sccondecatdgorie,
cellesqui sontpleincmentadaptdesau sol, au climatet aux
aptitudes particulibresde la population,qui ne se bornent
point h approvisionnerle march6intdrieur,maisqui expor-
tent uric partie plus ou moinsconsid6rablede leurs pro-
duits ont, eommeon vient de le voir, un int_r_timmddiat
h l'dtMflissementde la libertddes dchangcs.Deux cas peu-
vent toutefoisse prdsenterici : ou le d6bouch6de ces indus-
tries est plus considdrableh l'int6rieurqu"hl'6trangerouil
cst moindrc. Dansle premier cas, il peut sembler avanta-
geuxde leur rdserverle march6intdrieur, ce marchdayant
plusde valeurpour elles, quele march66tranger.Cependant
si 6tenduquesoit le march6intdrieur,il l'est toujoursmoins
que le march6universel.Or, dartslespays o/lle march6est
rdserv6,_l'industrieindigbne,la plupart des eldmentsde la
productionsubissant de ce chel"un renchdrissementartifi-
ciel, l'61dvationduprix de revientagit h la lois pour empg-
cher rextension du d6bouch6extdrieurct du d6bouch6int6-
rieur. De plus, en supposant mgmeque eelui-cidemeure
intact, la concurrencedespays de libre-dehange,off les prix
de tousles 616mentsde la productionsontrdduitsh leur taux
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naturelnemanquepas, fila longue,d'entamereelui-lfiet de
/inirpar l'enleveren totalitd"hl'industriedespays de pro-
tection.Dans le secondcas, le dommageultdrieurque cause
la protectionestplusdtenduencoretandisquesesavantages
actuelssont moindres.S'il y a despays o6certainesindus-
tries sontparticuli_rementfavorisdespar la nature, il n'en
est pointqui possbdentseulslemonopoledeses faveurs,et
o6 les industries privildgidessoientassurdesdeconserver"a
jamais rapprovisionnementexclusifdu marchduniversel.
Les bdndfieesextraordinai,-esque ces industries rdalisent
pro_'oquent,dartsd'autresrdgionsduglobe,placdesdans des
conditionsanalogues,l'dclosiond'industriessimilaireset sti-
mulentleurs progr6s,la concurrences'dtablit entreelles,et
ee sont finalementcelles dont le prix de revientn'est point
sm'dlevdpar la protectionquis'emparcntdu marchduniver-
sel, en r6duisantleurs rivales_ rexploitation du march6
r6servd.

A mesurequela puissanceproductivede l'industries'aug-
mente,que les com,nunicationsentre les diverses rdgions
du globedeviennentplus facileset que raire de la sdcuritd
s'dtend,qu'il se erdeun marchdsur lequelroutesles nations
versentleurs produits emconcurrence,eette concurrencey
rdduitles prix au niveaudes fraisde productionlcsmoins
dlevds.Or, la protectionayant pour ettbtd'exhausserle ni-
veaudesfraisde production,lesproduitsdesnationsprotec-
tionnistesdoiventindvitablementflair par gtreexpuls,:sde
ce marchd,dontl'importanceva croissantchaquejour.

En assurantsur le marchdunivcrsel,la vietoireauxplus
capables,e'est-h-dire_ eeuxqui produisentaux moindres
frais, les lois naturellesrendentdoncndcessaircla suppres-
siondes obstaclesartificiels,que l'esprit de fiscalitdet de
monopoleopposeh la localisationdconomiquedes indus-
tries et _la libertddes6changes.Maiseeprogrbsindvitable
peut_tre aeedldrdouretardd,,selonque l'opdrationdes lois
naturellesest seconddeou non par ceuxqu'eUesrdgissent.
Commenousrayons remarqudddjfi,dans le gouvernement
dela nature, unepart est lmssdeh ractivitdlibredessujets
de ce gouvernement.Si cettepart est faibleoumgmenulle
chezlesespbcesinfdrieuresqui sont incapablesde eonnattre
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les loisauxquellesla nature a assujettileur existence,afin
d'assm'cr leur conservation,leur expansionet leur durde
utiles,iln'encstpasdem_mepourl'est)_cchumaine.L'homme
peutconnaitreles loisquirdgissentFexistcncede son eSl)_ce,
et il cstlibrede leurob_irou de les enfl'eindre.Uncfraction
dc l'humanitd,unenation peut, sous l'impulsiond'intdr_ts
dgoistcsetficourterue, d@obersonindustriefila pressionde
la concurrence,maisellene poutevitcrla pdnalitdquifi'appe
cettcddsob(!issanceh uneloindcessaire.Explflsdedumarchd
universcl,condamndehexploiterunddbouch5deplusenplus
re_treintparl'appauvrissementct la ddsertionde saclicnt_le,
l'industrieprotdgdene peut @happerfila d_cadcneeet h la
destruction,et sa chute,en entrainantla ruinedeccuxquicn
vivent,occasionneune ddperditioninevitablede forcesvi-
talcs. G'cstpourquoiil est utilede travailler h demolirles
obstaclesque l'ignorance,l'imprdvoyanceet l'aviditdsans
scruptfles61_'entcontrel'op6rationdes loisqui assurentla
conservationet ddterminentles pro_bs de l'esp/:ce.Sans
doute,l'interventiondesrdtbrmateursn'estpasindispensable,
enccsensquel'opdrationdes loisnaturcllesfinitpar _liminer
cequiest nuisible,maiscetteopdrationestbrutale,et ellene
va point sansune ddperdition,souventdnorme,de fi)rces
vitales.Cetteddperdition,ellepoutdtreenpartiedpargm:epar
nner6formequiaccdl_reladestructiond'institutionsoul'aban-
don de i)ratiquesdevcnuesnuisiblesaprbsavoir 6td ndces-
saires,et tels sont lesobstaclesartificielsquc losl_tatsoppo-
saient,clansl'int6rgtdeleursdcurit(i,"hlalibert6desdchanges.

A lavdritd,il yaune perteque la suppressiondesobstacles
naturcls ou artifieielsopposd.sh l'extensionuniverselledes
dchangesrendin6vitable: c'est cellcdesindustriesmaladap-
t6csau sol, au climatou aux aptitudesdes populationsque
cesobstaclesprotdgcaient,et dont l'existence6taitunecondi-
tiondc sdcuritdpour l'Etat et la nation. Maistoutprogrbs
oec;,sionneunepertede cegenre,en ddtruisantcequ'il tern-
place,et celle-ciest largementcolnpensdepat'le profitque
la suppressionde cesmgmesobstaclesprocureauxindush,ies
adaptdes aux aptitudesproductivesdu pays en dtendant
leursd_boueh6s.

Ajoutonsquedetoutesles rfiformesque lechangementdes
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conditionsd'existeneedessoeidtdscivilis6esexigeau moment
o_tnous solnlues, celloquia pour objetlasuppressiondes
douaneset l'6tabfisscmentdu libre-6changele plus complet
entrelespeup]esestpeut-_trelaplusurgente.Carlesobstacles
que ]es douanes,qu'ellessoientproteetionnistesousimple-
menttlseales,opposenth l'extensiondumarch4des6changes,
ant it la lois pour eiretd'aflhiblirFactionprepulsivcde la
concurrenceetde la troubler.Elles l'afl'aibfissentenl'emp_-
chant de s'univcrsafiser,elles la troublentpar les change-
mcntscoutinuclsde la tarifieationqui tant6tdlargissentet
tant6trdtr4cissentsa sphbred'op6ration.On a entreprisde
dimiuucrces perturbationspar la conclusionde trait4sde
commercequiintcrdisentpendantunepdriodcarbitrairement
limit6ehdixans oucinqans, l'exhaussemcntdestarifs,mais
ce n'estlfiqu'unpalliatifinsuflisantet dontlesineonv6nients
ne balanccatpas lesavantages.Les trait4sdc commerceim-
pliqucut,cn effct,l'6tablissementd'un doubletarif : gdndral
et conventionnel,run maximumet constammcntvariable,
l'autrc minimumet telnporairementtixe. Maiscc dcnficr
n'4tantaccord4qu'en@hanged'unabaissement4quivalentdu
tarif g4n6ralde la nation avcc laquclleon traite, qucfair
cello-el? Ellc416rele nivcaudeson tarifgdndral,cn 6tablis-
sant desdroitsditsde con,batqu'elleserdserveder6duireen
dehangcde rdductions6quivalentes.L'cxhausselnentdutarif
maximumd4termineainsieeluidutarifminimum,l'obstacle
de la protectionest surdlcvddans l'un et abaissdseulemcnt
en apparencedansl'autre. Quanth la fixitede latarification,
ellen'estgubremoinsillusoire: si les trait4s4pargnent-hFin-
dustrieles rclbvementspartielsquiauraientpuetre op6rds
pendantleur durde,la coahtiondes int@gtsproteetionuistcs
se dddommageainplcmentde cettctrbveh leur expiration,
en d4terminantun remaniementcomplctet un exhaussement
gdndraldu tarif.

Cependant,si ndcessaircquesoitauxnations,consid6r4es
individucllemcnt,l'6tablissementdu fibre4change,devenu
uneconditiond'existencepour chacune, siutilequ'fl puisse
titreh la gdn6rafitden lui 4pargnantla ddperditiond'une
massecroissantcde forcesvitales,onnc peut s'attendrehee
qu'ils'dtablissede sit6t. Sil'oneonsid_re,en efl_t,les forces
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enluttesurle champde bataillede h protectioneLdulibre-
6changc,onne peutse dissinmlerqu'aumomento_nous
sommes,lesprobabilitdsde succ6ssont en faveurdesprc-
mibres.

Los promoteursdes rdformcsdouani/ercssontdes th6ori-
ciensqni rt_clamcntl'dtablisscmentdu Iibre-6change,en se
fondantsur l'intdrgtgdn_ralet permanentde la nationct de
l'humaltitd.Ils sontpeunombreux,et s'ilspcuventinvoquer
des int6r_tsfuturs d'un poidsddcisif,ils n'ont pour auxi-
liairesqucdenxcat6goricsd'int6rftsactuels,Funnaturelle-
meat peuactif sinon inerte, l'autre pcuinfluent,car il est
presquepartoutenminoritt_: l'int6r_tpermanentdela gdn6-
ralitddesconsommatcursctl'intdr6tactuel desproducteurs
pourlesquelslcmarch6int6rietu'a moinsd'importancequele
marchddtranger.Les consommateurssont intdressdssans
doutch _treexondrdsde l'imp6tquela protcctionfaitpeser
sur euxenrcnchdrissantartificiellementtousles articlesqui
scrventhla satisfactionde leursbesoins,maiscet impOt,ils
nelevoientpoint,ils en ignorentle montant,leplussouvent
m_mel'cxistence: et ccuxd'cntreeuxquitirent leurrc_enu
desindustriesprotdgdessontnaturcllemcntportdsh croireque
la suppressiondela protectiondiminucraitce revcnu darts
uricproportionsupdrieurean nmntantde l'imp6t,simdmeil
nc lc leurcnlevaitpoint. L'intdr_tdes industriesct ducom-
merced'exportationestplussensibleet phlsaetit';mais,saut
donslespayslcs plusavancds,telsque l'Angleterre,la Bel-
gique,la Ihdlande,la Snisse,les industriespour lesquelles
lr marchdint_ricura plusd'importancequele march6dtran-
ger, l'emportentencoresur les autresen nombreet en in-
fluence.Cesindustriesn'envisagcntles questionsde la pro-
tectionet dulibre_changequ'aupoint de vucde1curintdrgt
actuel.Elless'inqui6tentpcudelcuravcnir,encoremoinsde
celuide la nationet de l'esp_ce.Ellcsn'ignorentpointquele
marchdnationalestbruit6,landisque le marchddu monde
esten comparaisonillimitd,mais ellesprdf_rentconserver
lepremiersans partageplut_tquede faireleseffortsndces-
sairespour prendrcuricpart croissantedansle second,dot
cettepartddpassereeUequ'ellestrouventdansle marchdpro-
tdg6.II convientderemarquerencorequedansnnpaysneuf,
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Offl'industriemanufaeturi6ren'existequ'fi lYtat embryon-
naire, la protectionpeutprocurer des profitsimmddiatset
extraordinaires.Aussit6tqu'un droit d'importationvient"_
_tredtabli,le prixs'_levantdulnontantde cedroit,ecuxqui
entreprennentla protectionde l'article protdg_,jouissent
d'uneprimedgale"_la difl'_reneede leursfraisde producLion
et duprix artifieiellementsurdlev_.A la vdritd,la concur
renccintdrieure,cnseddveloppant,abaissepeuhpeu leprix
au niveaudes frais deproductionaugment6sduprofitordi-
naire,ranis,dansl'intervalle,los premiersbdn_ficiairesdela
protectionpeuvent r_aliserdes fortunescolossales.On nc
doltpas s'6tormersi la protectiontrouvedespartisansfana-
tiquesparmiles hommesd'afiaireset les eapitalistesquiveu-
lent avanttouts'enriehirrite, filt-ceaux ddpensd'antlxti,et
sices individuspeuscrupuleuxse scrvcntde leur influence
politiquepour arriverh lcursfins.Cependant,c'est dansles
pays neufs que la protectioncst particulidrementdomma-
geablecnddtournantles capitauxencorepeu abondantsdes
industriesnatarellespourlesattirer dartsdesbranchesartiil-
cielles,quine peuventsubsisterqu'enscrre chaudeet sont
condamn6esfinalementh pdrir.

Onne peutdones'attendre"_uricvictoireprochainede la
causedulibre-dchange.Selonrouteapparence,ccttcvictoire
seradueh l'opdrationtoujourslenteet ondreusequoiquecer-
tainedes loisnatarellesbienplut6tqu'hFactiondesrdforma-
tears. C'estseulementquandit devicndramanifesteque l'in-
dustrie des nations libre-@hangistesexpulse du marchd
gdnt_raleelledesnationsprotectionnistes,et les condamueh
unarrgt mortelque la pressionde l'opinionagiraavec une
efficacitdsufllsantepour ddterlninerl'abolifiond'unsyst_me
devenuuuisible.Alors,la locahsationdconomiquedes indus-
triess'opdrerad'elle-mgme,maisnonsansquelaprolongation
de cesyst6meaitcausd_tla g_u6ralitddel'esp6ceune ddper-
ditionde forcesquela connaissanccdes lois natarelleset la
volontddeles fairepr6valoirauraientpului 6pargner.



CHAPITRE II

Les progr_s de l'outillage et des proc_d6s de la production.

Quelosprogr_:gde l'oulillageet desproc6"desde la productionsontsubor-
donn(,sa l'etenduedu marche.-- Commentl'extensiondu marchcou l'aug-
mentationdela capaeit_de eonsommationsuscitele progresen le rendant
profitable.-- CausesnatureUeset a_tiliciellesde la limitationde la capacit(¢
de Ineonsommationsoilsle rdgimcde I'll.tatde gucrre.-- Commentelle s'est
accrueet a provoqu(_unc demandede plus enplusactive du prog'resindus-
triel.-- Quelesinventionsse sontmultipli6es/tmesurcqu'ellessontdevenues
plus productivcs.-- Quel'mdustriede l'mventions'estperfectionnecen se
specialisant.-- Ndcessitddelagarantaede la propridt_desinventions.--Limite
naturelledu progr/_sindustrie].

Nousvenonsde voir commentles loisnaturellesagissent
pourddterminerla localisationla plus_conomiquedesentre-
prises.Nousavons vuaussiquels obstaclesontentrav_de
tout tempscettelocalisation,conforme_ l'int_retg_n6ralet
permanentdel'esp_cehumaine: c'_taitd'abordl'obstaclena-
tureldesdistancesetdu peud'_tenduedel'ab.ede la s_curit6
quirendaitplus Seonomiquela productionlocalede la plu-
partdesarticlesde eonsommation,queleur importationdes
r_gionsot'tflspouvaient_treproduitsdansdesconditionsna-
turellesplusfavorables;c'etaientensuiteles obstaclesartifi-
eielsquelesn_cessit_sdel'_tatdeguerrefaisaient_tablirpour
assurerlaproductionet l'approvisionnementdo ees articles
entempsdeguerreauprixdeleurreneh_rissemententemps
-depaix; c'estenfm,depuisquerobstaeledesdistancesa _t_

i8
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entamdet presqueannuldparles merveilleuxprogr_sde la
locomotionmaritimeetterrestre,depuisquel'airedelasdcu-
ritds'estdtenduesurlaplnsgraudepattieduglobe,et queles
fortificationsdconomiquesndeessitdespar l'6tatdeguerreont
cess6 d'avoirleurraisond'etre,c'est,disons-nous,l'obstacle
de latlsealitdetdel'espritdemonopole;maisnousavonscons-
tatd,enm_metemps, quecetteprolongationartificielled'un
rdgimequiestdevenunuisibleapr/_savoir6t6utilenesaurait
se perp_.tuer;qu"_ddfautdel'aetionde l'intelligeneeet de
la volontdde l'homme,les loisnaturellesagissentpoury
mettrefin, encondamnanthladdcadenceet _ laruincles in-
dustriesquelaprotectionentreprenddesoustraire_l'obliga-
tiondese placerdunsles conditionsde productionles plus
_conomiques.

A la localisationnaturellequiest lapremieredeees condi-
tions,s'enjoignenttoutefoisbeaucoupd'autres,a commen-
cerpar les progr_sde l'outillageet des procdddsde la pro-
duction.

Cesprogr_ssontsubordonndsh l'dtenduedumareh6et, en
consdquence,ddtermindsou aec_ldrdsparla suppressiondes
obstaclesnaturelsouartifieielsquerencontrel'dchange.

Quandle productcurnesesdparaitpointduconsommateur,
quandil n'avaitpointd'autremarchdqueceluide sapropre
consommation,il devaitmesurerla puissancedeson outil-
lagch lapetitequantitddeproduitsdontil avaitbesoin.L'em-
ploid'unecharrueavecunattelagede boeufsou de chevaux
eut renchdrisa productionaulieu dela rendreplus dconomi-
que.Lesfraisde productionet d'entretiende la charrueet de
l'attelageemploydshlaculturede cette faiblequantitddebid,

supposonsloohcctolitres-- eussent ddpassdceuxde la
culture"_labgche, autremcntdit, il aurait d6 ddpenserplus
de travailpourconstruire la charrue, dlever et dresser les
boeufsou les chevaux,pourvoirh leur entretien et les em-
ployerh la productionde toohectolitrcsdebld, qu'ilneluien
fallaitpourconfectionnerla b_cheet s'en scrvirpour cultiver
l'eteuduedeterrain ndcessairehla productionde ees ioohec-
tolitres.Dans cet6tatprimitifdu ddbouchd,la charrue,bieIt
queplus productiveque la bgche,eutdtd d'un emploimoins
dconomique.Enconsdquence,leproducteurn'dtaitpointexcit6
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•_r_aliserl'_pargnedutempset -hfairelad6pensedutravailin-
tellectueletmat6rielnScessairespourl'invcnteretlaconstruire:
ellen'_taitpoint(¢dcmand_e.))Maisilena_t_autrementaus-
sitStquele d_boueh_s'estagrandi,aussitOtqueles hommes
se sontmultipli6set qu'ilsont,sousl'impulsiondumobilede
l'_conomicdesforces,divis_leur travail,c'est-5.direemployd
la totalit6de leur temps disponiblenon plus h produire
toutesleschosesdontils avaientbesoin,maisunpetithombre
de ceschoscsouuneseuleet m_meune fi'actiond'uneseule,
ease proem'antparl'6chaugede coproduitainsiaccrudeleur
travaildivis6et sp_cialis6,uneplusgrandcquantit6desdivers
articlesn_cessaires_leureonsommation.Alors,disons-nous,
la situationachange: en employantexclusivementsontemps
et sontravailfila culturedu b16,aulieud'en consacrerune
partieh d'autresproductions,l'agriculteura puen produire
_oohectolitres.D6ductionfaitede la quaatit_n6cessaire"_sa
consommation,ila donepumettrcioohectolitrcsaumarch_.
Cependantles eonsommateursdevcnusplus nombreuxet
mieuxpourvusde moyensd'_ehange,grace_ l'accroissement
deleur industriesousle rdgimede la divisiondutravail,les
consommateurs,disons-nous,en demandaientbiendavan-
rage.Aulieude ioohectolitres,notreproducteurdebl_pou-
vaiten porterI,ooodeplusaumarch6et en obtenirunprix
r6mun6rateur.Maispourproduireccs I,ooohectolitres,il lui
fallaitioauxiliairesmutfisde iob_ches,ensupposantqu'ils
produisisscntcommelui _oohectolitrvschacun.Ccsauxi-
liaircs,ildevaitlcsoutillcret pourvoirhleursfraisdcnourri-
tureetd'entretien,toutensubissantles risquesdel'entreprise.
Danscenouvel6tatde choses,ildtaitvisiblementint_ress6
ficherchcrquelqueproc6d_qui lui permit d'augmenterson
profit,endiminuantses frais.Ceprocdd6,uncultivateuring6-
nieuxle d6couvre: il consisteh encastrerla b_che,aprbsen
avoir16gbrementmodifi6la forme,dansun v6hiculetrain_
par unepairedebceufsoudeehevauxconduitspar ua labou-
reur, et _ s'en servirpour creuserun sillon.L'cxp6fienee
ddmontre,d'unepart, qu'aveeeet appareilnouveauonpeut
cultiverlamSme6tenduede terre ct obtenirla m6merdcolto
qu'avccletravail "_la b_chede dix hommes,d'une autr¢
part,queles fraisde productionet d'entretiend'unecharrue,
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de dcux bo_ufset d'un laboureur sontsens iblementmoindres
que ccux decesdix auxiliaircs. D'o_ un accroissementnotable
du b_n_fiee.Ce b_n_fice,le cultivatcur quiasubstitu_la char-
rue _ la b_che le retient d'abord pour lui tout entier, mais la
concurrencede ceuxqui Font imit_ ne tarde pas h l'obligcr

abaisser le prix de son bl_, du montantde l'_conomie qu'il
a r_alis_e. Lc prix du march_baissant au niveau des i'raisainsi
diminu_s de la production,les cultivateurs routiniersqui ont
conserv_ la b_che sont contraints ou derenoncer h la culture
du bl_ ou de subir la n6cessit_du progr_sen adoptantla char-
rue, Landis que le bdndfice de ce progr_s _a finalement au
consommateur.

L'extension du ddbouchd apparait done comme la premiere
condition du progrbs de l'outillage. Ce progrbs qui augmente
la puissance productive de l'homme ne devient profitable et
par consdquent il n'est demand¢_qu'au moment oft le surcrolt
de produits qu'il permet de crder et de mettre au marchd peut
_tre dchangd h un prix rdmundrateur, c'est-h-dire _ un
prix qui couvre avec adjonction d'un profit, les frais de pro-
duction et d'emploi de I'outil perfectionnd. C'est ainsi que la
charrue eut dtd un instrument moins dconomiquc que la
b_.che, Iorsque le marchd du bld n'en pouvait absorber que
IOOhectolitres, et clue son emploi a dtd subordonnd fi l'aug-
mentation de la capacitd du marchd. C'estainsi encore qu'une
diligence ou une patache est un vdhicule plus dconomique
qu'un train de ehemin de fer dans une contr_e o{Iles voyageurs
et les marchandises sont rares, tandis qu'elle l'est moins dans
cedes oh ils abondent. Sans doute, l'abaissement des prix de
transport que l'dtablissement du chemin de fer rend possible
a pour effetd'augmenter la capacitd de consommation, mais
cette augmentation n'est pas toujours suillsante pour rdmun_-
rer le service de 1'instrument perfectionnd. Dans ce cas, le
ddficit, qu'il soit supportd par les actionnaires ou par la
communautd constitue une ddperdition de forces, et au lieu
d'etre profitable, l'introduction h'_tive de l'instrument perfec-
tionnd a did dommageable. EIle ne cesse de l'_tre qu'au mo-
ment ott I'accroissement de la eapacitdde la consommation
rend rdmundrateur l'emploi de cet instrument.

Sous le rdgime de la petite industrie et de l'dtat de guerre,
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la eapacitdde la eonsommationdtait limitdepar plnsiem's
causes,lesunesnaturelles,lesautresartificielles.Lescauses
naturellesrdsidaient,saufde raresexceptions,dartsle petit
nombreet l'insuffisancede la capacitdproductivedes con-
sommateurslocaux;_° duns le ddfautde sdcuritdet de
moyensdecommunication,quiemp_chaientla gdndralit6des
dchangesde s'effectuerau delh d'un rayon tr6slimitd.Les
causes artificiellesconsistaientprincipalementdanslesme-
suresde ddfenseet de protectionque l'dtatde guerre ren-
dait n6cessaircs.D'autrescausesde retard se joignaient/_
ceUes-l'h:d'une part, les sciencesapplicables/_l'industrie
dtaientencoredausl'enfanee,d'uneautrepart, les inventions
nouvelles,ensupprimantles vieuxmdtierset lesvieuxpro-
¢dddsqu'ellesrempla_aient,oceasionnaientuneperteet une
ddpenseextraordinairesqueles producteurs,investisle plus
souventd'unmonopolenaturelouartificiel,dtaientpeudispo-
salsh supporteret qu'ilsne s'imposentd'ailleursaujourd'hui
qu'/_la dernibrecxtrdmitd,lorsqu'ilsy sontcontraiutssous
peinederuiueparlapressiondela concurrence.Entin,l'intro-
ductiond'unenouvellemachineprivaitdeleur travail,c'est-h-
diredeleursseulsmoyensd'existence,unepartiedesouvriers
employdsaux vieuxmdtiers,sans qu'il leur furpossiblede
trouverdartsla localitdmgmed'autresemploisou d'aUeren
chercherailleurs.Ils dtaientrdduitsalors"_vivremisdrable-
meatauxddpensde la charitdpubliqueouprivde,etcetdtat
de chosesexpliquesuflisammentl'existencede ce qu'ona
nommd_tle pr6jugdcontre les machines_, en l'attribuant
uniquementh l'ignoranee,landis qu'ilavait en rdalitdsa
sourceclausua dommageactuelqu'aggravaientles circons-
lances,etquene balanqaitpoint,ehezceuxqui ensouflYaient,
la perspectived'un profitdont la jouissancedtait rdservde
auxgdndrationsfutures.
Cependant,l'accroissementlentmaiscontinudelacapacit6

productive,lesprogrbsdelasdcuritdetdesmoyensde
communicationontaugmentdlacapacitddeconsommation,
•agrandilesmarchdseteommencdA Itsunifier.Dartsce
nouveldtatdechoses,Femploid'unoutillageperfectionnd
estdevenudeplusenplusprofitable,leprogr6sindus-
trieladtdchaquejourplusdemandd,et_mesurequeles
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inventionssesontmultiplides,laconcurrencelesa impo-
sdes.

Deux causes ont parfieulibrement eoneouru depuis un
sibele, h les multiplier: l'une c'est l'augmentation progres-
sive de la eonsommation des produits de l'industrie des in-
venteurs; l'autre, c'est le prog_rbsinS.mede cctte industrie,
ddsormais spdeialisde.

L'augmenLqtionde la eonsommation des produits de Fin-
dustrie des inventeurs est attestde par le nombre sans eesse
croissant des brevets d'invention et de perfectionnement, et
elle est ddtermin6epar ce fait que tout progrbs rdalisd dans
une industrie a pour effet d'agrandir non seulement le mar-
chd de eette industrie, mais encore eelui des autres branches
de la production, et d'y stimuler la demande du progrbs en
le rendant plus profitable.

Supposons qu'un fabricant de eotonnades, pourvu du vieil
outillage des mdtiers h la main, produise annuellement
Ioo.ooombtres d'dtoffes qu'il vend h raison de 50centimes.
Aussi longtemps que son marchd n'en pourra absorber une
quantitd plus grande, il ne trouvera probablement aucun profit
h transformer son outillage. Mais que ce march6 vielme
s'dtendre, sous l'influence d'une cause ou d'une autre, accrois-
sement de la capacitdproduetive des consommateurs, progrbs
de la sdcuritd ou des inoyens de communication, de telle
sorte que le fabricant y puisse trouver aisdment le placement
d'un million de m6tres, aussit6t il aura intdr_t.hremplacer ses
mdtiers h la main par des mdtiers mdcaniques, et la concur-
fence ne tardera pas d'ailleurs h l'y eontraindre. Alors aussi,
sous la pression de cette m_me concurrence,le prix des co-
tonnades netarde pas fi deseendre all niveau de leto's fraisde
production, que nous supposons diminuds de moitid, soit
25centimes. Grfice_cettediminution, les consommateursrda-
lisent une dconomie de _5 centimes par m_tre, qu'ils appli-
quent en partie _ l'aehat d'un suppldment de cotonnades, eu
partie, et selontoute apparenceen plus grandepartie, "hl'achat
d'autresarticles. Le ddbouehd des industries quiproduisent
ees articles s'agrandit en consdquence: cet agTandissement
de leurddbouehdrend profitablelatransformationprogressive
de leur outillage, etcelle-ei contribueencore"_dtendreleurdd-



PnoGR_SETO_STACLES 27,0

boueh6. OIls'cxpliqueainsi le d_vcloppement6normeet
sans prdcedentde la productiondarts routessesbranches
depuisquerextensionctl'unitlcationdesmarch6sde consom-
marionontstimuldleprogrbsindustrielcnlc rendantdeplus
enplus profitable,et depuisque le progr6sindustricl,h son
tour, a agi pouragrandirlos march_s,en provoquantpar lil
nlgtneuneaugmenuttionsanscessecroissantedela demande
despl'oduitsde l'invention.

Cctteaugmentationdela demandeaeupoureffetnaturelde
stimulerle progr_sde rindustriede1'invention,en determi-
minant raccroissementde Folt're, etceprogr6ss'accomplit
clanscettcindustriecommedunslesautrespar la divisiondu
travail et la sp6cialisation.Aussilongtempsque le pell
d'dtendueet de profondeurdes march6srendait inapplica-
bles la plupartdes inventionsqui auraientaugmentdd'une
maniSredisproportionnee,la productivit6des industries
qu'ellesconccrnaient,l'inventionet l'exploitationdescspro-
duits n'eurentpointun march_sulfisantpour leurpermettre
desespdcialiser.Ellesdtaientexere6esaccessoirementpardes
industrielsoudesouvriersquiser6servaientsoigneuscmentle
secretde leur trouvaille,ou la c6daienth leur corporation
quandelleetaitprofitable; souventmemeuneinventionetait
le fl'uitd'uneobservationpurementaccidentelle'. Matsil en

' II n'y a personne d'aeeoutum__ visiter lea manufactures, dit Adam Smith,
/_quaon n'ait fait voir une machine ing_nieuse _magin_e par quelque pan-
ore ouvrier pour abr6g'er et faciliter sa besog'ne.Dana les premieres ma-
chines a vapeur, il y avait un petit garcon eontinuellemcntoccup6 :louvrw
et tt fermer alternativement la communication entreIs chaudJcre et le cylin-
dre, smvant queIc piston montait et deseendait.I,'uade ce.qpchts garcons,qui
avait envie de jouer avec sea camaxades,observa qu'en mettant un cordonau
manchede la soupape qui ouvraitcette communicationet en attachantce cor-
don _tune autrepartiede Is machine, ectte soupapes'ouvrirazt et se fcrmerait
sans lui, et qu'il avalt la libert6 de jouer tout /t son aise. Ainsi unedes decou-
vcrtes qui out le plus contrLbu_/tperfectionnerces sortcs de machines depuis
leur invention eat dueaun enfant qui ne cherchaitqu'tt s'epargnerde la petrie.

Cependantil s'en fautde beaucoup que toutes les d6couvcrtcstcndanta per-
fectionnerlcs machinesel le_outils azent_'t6£altesparles hommesde_tin6s_.5'ca
servir personncllement.Un ffrandhombre estd fia rmdustrie desconstrucieurs
de machines,depuis que cette /ndustrle eat dcvcnue l'objet d'une profession
particuliere, et quelque_unes /l l'habilet6 de ceux qu'on nomme sat,ant_. ou
thiortciens, dont la profession est de ne rien fatrc, mats de lout observer, et
qui, par ectte raison,sc trouvent souvcnt en 6tat de combiner les forces des
ehoses les plus 61oig-n_eset les plus dissemblables. Danaune soci6t6 avancs.Se,
lea fonztions philosophiques deviennent, comme tout autr_emploi, la prmci-
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alia autremcnt,lorsquel'extension des d6bouch6sde la g6n6-
ralit6des branches de la production cut permis d'_couler le
surcroltdes produitsquel'on obtenaiten employant un outfl-
lage perfectionn6.Alors,lademandedes inventionss'accrois-
sant, l'industrie qui les produisait tendit _ sc specialiser.
Ccpendantle secret ne suflJsaitplus pour assurer aux inven-
teurs la r6tributionn6cessairedu fruit de lcur travail Car, ce
secret, les progr/_sdes sciences appliqu6es fi l'industrie, le
rendaient ehaquejour plus facile/t p_n6trer.C'est pourquoi
les inventeurs, _ l'exemplc des litt6ratcursct desartistes,r6-
clam6rentpour leurs o_u_'res,et ca invoquantles m_mcsmo-
tifs, les garantiesde la propri6t6.

Que ces garanties soient indispensables, il est presque su-
perflude le d6montrer.Commetoute autre industric, celIe de
l'inventiona ses frais deproduction,elle est de plusparticu-
li_remental6atoire.Touteinvention exige des avancesde ca-
pital et de travail,parfois consid_rableset quidemeurent trop
souvent st6riles. Pour attirerles eapitauxetles intelligences
l'_gal de,s autres branchesde la production, L1faut non seu-
lement que les inventions exploitables couvrentleurs frais
avec adjonction du profit ordinaire, mais encore ceux de
toutes les experiencesdemcur6esst6rilcs, dem_me quc la re-
cherche deFor, la p_che des perles doiventprocurerdes pro-
fits assez _lev_s pour compenscr les risquescxtraordinaires
qui sont attach6s /_ces industries naturellement a16atoires.
Or, ce r_sultatne peut _tre obtenu qu'/t la condition que la
propri6t_des inventcurs, comme ceUedes litt6rateurs et des
artistes, soit enti_rcment garantie clans l'espace et duns le
temps. Elle ne l'est encore, au momentoii noussommes, clue
d'unemani_re incompl/_te,ct de m_meque toutes les autres
limitationsde la propri_t6,celle-cia poureffetd'entravcrl'ap-

pale oula seule occupation d'une classc partlcull/_rede citoyens. Cette occu-
pation,comme routeautre, estainsJsubdivis_e en ungrand hombrede branches
dilfbreutes,dont chacuneoccupeune classeparticuli/_redesavants, et cettesubdl-
_Lsiondu tracail, duns les sciencescomme en route autre chose,tend/t accroitre
l'habilet_ et/t t_pargnerdu temps. Chaque individu acquiert beaucoup plus
d'exp_rJenceet d'aptitude dansla branchepartleuli_re qu'il a adopt_.e;ily a, au
total plus de travad accompli, et la somme des counaissances enest consid6"-
rablement augment6e.

Adam ,Smith. R[CHgSSEDESNATIO_XS.Liv. I.chap. I. Dieision du tracail.
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portdescapitauxetdutravailflansl'industriede l'invention,
par consequentde ralentir,au d_trimentde l'int_r6tfinal
de l'esp_ce,la transformation_conomiquedel'outillagedela
production

Unederni_requestionse poseausujctduprogr_sde l'outil-
lage: ceprogr_sest-ildestin_"hs'op_rerd'unemani_reind6-
finicet illimit_c,oubiena-t-ilun termcnaturel?ll cst facile
de se convaincrequecetermeexisteet qu'ilse trouvedans
le maximumpossibledeproductivit_d'uninstrumentoud'un
proe_dd,en_changcd'unminimumded6pense.Ona invcnt_
par exemple un outillagede locomotionaui a augment_
d'unefaqonprodigieuselarapiclit_dutransportdes hommcs,
des marchandiseset descommunications6eritcsou m_me
verbales,toutenenabaissantle prix;maiscedoubleprogr_s
ases limitesnaturelles.Onnepeuttrouverunagentdetrans-
portplus rapidequel'dlectricitd,etil y a, de m_me,unclimite

l'abaissementde ses fraisde production.On ne peut dd-
passer une eertainevitesseet unecertainedconomiedansle
transport deshommes,on ne peut pas davantagcaugmenter
d'une maniAreinddfinieles rendementsagricoles,et eatdimi-
nuer les frais. Unmomentviendraoh la limitemaximumde
la produetivit_et la limiteminimumdes fraisde production
serontatteintesdunstouteslesbranchesdel'aetivit6humaine,
eommeellesle sont ddjhdunsquelques-unes.Alors lesapti-
tudes qui constituentlegdniede l'inventiondevrontse porter
dans d'autres directions,ohelles opdrerontdes conqu_tes,
dontnousn'avonspasplus lanotionquenosanc_tresn'avaient
cellede nos acquisitionsdans le domainedel'industrie.

Est-ilndeessaired'ajouterquenoussommcsencoreloindu
terme du progr_sindustriel? En attendant,toutesles indus-
triesdont il transformel'outillagedemeurerontexposdesau
risqueindvitablequ'il crde en ddtruisantcequ'il remplaee.
Toutefois,on peut s'assurer eontre ce risque, qui atteint

la lois le materielet le personnelde la production.C'est
l'affairede la prdvoyaneeet del'dpargne.

t Voir pour le d_veloppement des arguments relatifs a cette question, Par-
tiele sur la Propridt_ des inoentior_ duns le Journal des Econontistes de sep-
tembre 1855et janvier x856,reproduit dans les Questtons d¥conomie politiqtw
el de drott pubtw. T. II, p. 339."¢oir aussi rarticle : t'ropridtc litt_ratrc et artis-
ttque duns le Dictionnaire de l'l_conomicpolittqtte *853.



CHAPITllEIII

Le progr$s de la constitution des entreprises.

Commentla pressionde laconcurrenceagitpourdbtermincrle progrbsdela
constitutiondesentreprises.-- L'eatrepriseindividuellect lacorporation.--
llaiscmd'etre durOgimedescorporations.-- _qcede ceregime.-- En quoi
l'abolitiondes eorporahonsa 6h6d_feetueuse.-- Laprotectionde l'entre-
priseindivtdue]le.- Quel'entrepriseiadividuellea eesst)d'£,trcadaptceaux
conditionsactuellesd'existeacedelaproduction.-- Sonimperfectionet ._oa
tnsuftisaneecroissante.-- Lasoeiet6impersonnellea capitalmobillsaMe.--
]'nqumelleest pluseeonomiqucquel'enlreprlsemdividuelle.-- Obstacles
quelesh';gislatioasprotectrieesdes eatrepriscsindividucllesopposentitson
perfectionnement.-- Qu'cllen'ene_tpasmoinsdeatin_chremplaeerl'entrc-
priseindzviduelle.

Toutcindustrics'cxerccau moyend'entreprisesqucsuscite
l'appdtd'unprofit.Cesentrcprisessefont concurrencepour
ofliq_rleurs produitsou leurs services.Or, il cst clair que
celles-l'hdoiventl'emportersurlcursconcurrentesquipeuvent
fournircesproduitsoucesservicesanmeilleurmarch_et en
meilleurequalitd,c'est-h-direqui produisentaux moindres
frais.Lorsquela concurrenceest liraitr6e,soitnatureUement,
soit artifieiellement,le taux auquels'op_rel'_changedes
produitsou des servicespeut demeurerassez(ilev_pour
eouvrirles fraisde productiondesentrepriseslosmoins_!co-
nomiquementloealisSes,eonstitu_s, outill_!eset raisesen
oeuvre.Alors_la differencedesfraisse r_!soutsimplementen
unediff,!fencedeprofits.I1enest autrement/_mesureque la
concurrencedevientplusg_!n_raleetpluspressante.Alors,les
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prixbaissentetfinissentpar cou_rirsimplementlesfraisdes
cntreprisesdtablieset raisescn oeuvredela mani_rcla plus
conforlneh la loi de l'dconolniedes forces; h,s autres font
failliteet disparaissent,"_moinsde rdaliserdes progr_s de-
venusn6eessaives.

En quoieonsistenteesprogr6s?Ils consistentd'aborddarts
lalocalisation_eonomiquedesentrepriscs,cnsuitedansleur
outillagc,lear constitution,lear approvisionnementde eapi-
taux et leur fonetionnement.Nousavonsvu que l'ancienne
localisation,appropri6eh la situationprimitivedel'industrie
et auxndeessit_sde l'(;tatde guerre,doit se modifierpour
s'adapteraux nouvellesconditionsd'existencequ'ontfaite "_
l'industriel'cxtensionde l'aire de la sdcuritdet desmoyens
d'dchangeetla g6ndralisationde la concurrence.I1enest de
memepour leurconstitution.

Sousl'ancienrdgimcde la production,quenousavonsd6-
sign6sous le notnderdgimede lapetiteindustrie', la consti-
tutiondes entreprisesdtaitddtermindepar l'6tenducplusou
moinslinfiteedesmarchds,lesquelsdtaientgdndralementiso-
lds. Chaqueindustrielocaledtait, en cons6quencc,maitresse
exclusivede son marchd,quand m_.meil ne lui dtaitpoint
rdserv6par la loiou la coutume.L'expdrienceavaitsuscit6ct
impos6la constitutionapproprideh cet6tat de choses,c'est-
•_-dircla constitutionla plusdconomique,la plusconformeh
la loi de l'dconomiedes forces: c'6taicntl'entrcpriseindivi-
duellect la corporation.Chaqueindustrieavait sondomaine
borndpar desfrontibresplusou moinsexactementd_!limitees
et elle se partageait selon l'dtenduedu march6entre un
nombreplus ou moinsgrandde maltrises. Chaquemaltrise
dtaitla propridtdd'un entrepreneuret la rduniondesentre-
prcneursoudesmaitresconstituaitla corporation.Lacorpo-
ration protdgeaitses membrescontre toute agressionou
oppression,mais en leur imposantles r_glesqu'ellejugeait
conformesh l'intdr(_tcommun: elleexigeaitd'eux qu'flscon-
nussentaussi compl6tementquepossiblela pratiquedelear
industrieoudeleurm_tier,qu'ilsenssentfaitunapprentissage
dontelle fixaitla durocet exdcutdtan((chef-d'oeuvre)_; ello

* L'f_volution dconomiqttcdu XIX.siecle. Chap.z" p. 5.
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leur imposait cn outre l'cmploi des proe6d6set de l'outillage
qu'elle jugeait Ics plus 6eonomiques et les plus elficaces,et
veillait hce qu'ils n'Mtdrassent point la qualit_de leurs pro-
dnits.

Le vice de ce syst/_'me,c'_tait le monopole, mudsce vice
_!tait originairement le fait de la nature, ii tenait au peu
d'_tendue de la sphbre oh les 6changes 6talent possibles; le
mouot)ole des corporations ne dcvint artificiel que lorsque
l'accroissement de la sdcurit6 ct des moyens de communica-
tion eurent agrandi cette sphere, et alors les ndcessitds de
l'_tat de guerre motiv_rent lcs obstacles artificicls "hl'aide
desquels on compensait la disparition ou l'abaisscment des
obstacles natm'els. Cependant, qu'il fur naturel ou artiliciel,
le monopoledescorporations avait, commetoutmonopole, ses
nuisancesqui ne pouvaient _tre qu'imparfaitemcntcorrig_es:
si la coutume, expression de 1'opinion et de la volontd de la
communaut6 des eonsommateurs, limitait au taux n(!cessaire
les prix des produits ou des servicesdes industries incorpo-
rdes; si les socidt6sde compagnonnageetles confr_riesem-
p_chaicnt les maitres associ_s des corporations d'abaisser de
m_me les salaires au-dessousdu taux n6cessaire, enrevanche,
l'absence du stimulant de la concurrence encourageait au
sein de chaquecorporation I'csprit de routine et y immobili-
salt les proc6d_set l'outiUage.

Les progr_s de la s6curit6, de la puissance productive et
des moyens de communication, combin6s, out agi, surtout
depuisun siSclepour changer les conditionsd'existence dela
production ; les monopolesnaturels out disparu pour la plu-
part, les ruarch_s agrandis se sont ouverts h la concurrence,
en d_pit desobstaclesartificielsauinoyendesquelsles int6r_ts
engag6sdans I'aneien r6gime out essay6 d'enrayer son essor.
II aurait suffit de supprimer les entraves oppos6es h la li-
bert6 du travail etdes 6changespour que l'indnstrie transibr-
m_itd'clle-m_mesa constitution et radap_t h ses nouvelles
conditions d'existence. Malheureusement, la science et les
arts du gouvernementdes soci6t6sn'avaient pas progress6du
m_mepas que eeuxde la production. C'6tait une maxime de
gouveraementquiavait eu pendant longtempssa raison d'etre,
(In'onne dolt pus tol6rcr l'existenee d'un Etat dens r_tat, et
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que toutgroupemcntde forces,touteassociationdoltgtre,
sinoninterditdu moinsdtroitementr_glcment6et surveill6.
Cettehostilitddesgou_crncmentscontrelesassociations,les
abusdu monopoledes corporationsavaientllni par la faire
partager"_la multitude.Onncse contentadonepas desup-
primerles entravesopposdes._la libert6del'industrieetdes
dchangcs,onsupprimalesassociationssousla formecorpo-
rativcetmgmesoustouteautreforme,enspdcifiantqu'elles
nepourTaientse reconstituerqu'avecl'autorisationde l']_tat
et sousles conditionsqu'il luiconvicndraitde leurimposer.
Seules,los entreprisesindividuellesou constitutespar un
petitnombred'associdsennomcollectiffurentlaissdcslibres
d'entraves.M_meaujourd'huieteheztouslespeuplescivilisds,
touteslcs autresformesdes entrepriscssontsoumiscs_ un
rdgimeplusoumoins restrietifde leurlibertY,en sorteque
l'entrepriseindividuelleyjouitd'unesortededroitproteeteur,
dont le montantpeut_tre_valu_d'apr_sles chargesetres-
trictionsimposdesauxantrcs. Or, qu'a d6montr6l'exp6-
rience?Ellea ddmontr6et elle d_montretousles joursplus
claircmcnt,queeetteformeprimitivedes entreprisesa cessd
d'dtreadapt_eauxnouvellesconditionsde la production.

II sullltd'uneeourteanalysede l'entrepriseindividuelleet
de son fonctionnementdartsles conditionsactuellesde la
productionpourse rendrecomptedel'6tendueet dela gra-
vitddesnuisancesquecausela prolongationartifieiellede ec
modearridr6de constitutiondesentreprises.

Tandisque lesassociationsconstitutesen v-ucde la pro-
ductionsontsoumises_uner_glementationspdciale,aggra-
v6eencorefrdquemmentpar une taxationdiff_rentielle,tout
individuest librede louderet de dirigerunecntreprise,soit
qu'ilposs_deounon lesaptitudesetles connaissancesndces-
saires_ l'industriequ'il juge h propos d'entreprendre.II y
investitsescapitauxet ceuxqu'il emprunte_ courtouh long
terme, en argentou en marchandises,moyennantun int_-
ret ou unepart de profit;il enr61edesouvriersmoycnnant
unsalaire.S'il a choisiuneindustriedontle march6n'estpas
encombr6,son entreprisepeutrdussir et rdmun_rerample-
mentsescapitauxet son travail,mais il n'est guid6dansce
choixquepardesdonn6esvagueset incertaines,carlesop_-



086 .NOTIONSFONDAMENTALES D'I_CONO_IIEPOLITIQUE

rationsdesentrepriscsindividuellcssontsecretes,et les en-
trepreneurseachent,"_lalois,leursprofitspournepointattirer
la concurrence,et leurspertespour ne point diminucrleur
crddit.Exposd,cnoutre,auxdt_pressionsetauxcrises,aux-
quelles toutesles branchesde la pro_|uetionsont sujettes,
l'entrepreneurposs_derarement les ressoureessuppl6men-
tairesdontil auraitbcsoinpourles traverser.I1est"_la merci
ducrddit.Selonque les dtablissementsqui ledispensentet
qui sontencoreg6n_ralementpourvusd'unmonopole,l'6ten-
dentou leresserrent,il _tendsesopdrations,les resserreou
m_meestoblig6de lossuspendrc.Bvef,il sctrouvetropsou-
vent_ la mercides 6vdnelnentset r6duitaux expedientsen
facede ses dch6ances.Dans cettesituationpr_eaire,route
son attentionse concentres_trles ndcessit6spr_sentesetur-
gentesauxquellesil doltpourvoir.IIn'apas le loisirde s'oc-
cuperde l'avenir.I1s'eflbreeder_aliserpromptementdesbd-
n_ficesaussi61evesquepossiMe,des'enrichirrite plutOtque
de fondernndtablisscmentdurable.Commeil n'est soumis

aucuneontrSle,commeil est libredunsle choixdesmoyens
d'aecro_treses profits,il useh cetdgardde toute la large
margequehi laissele codepfnal.II spiculesur l'ignorance
des consommateurs,falsifieses produits,trompe sur la me-
sureetlepoids, et cettederni_repratiqueest faciliteedarts
eertainspays par 1'impositiond'unsystbmeplusmathdma-
tique qu'economique'.

Sans doute, en altdrantla qualit6de ses produits, en
trompantsur la mesureou le poids, il s'exposeh compro-
mettre sa r6putationet "hperdreh la 1onguesa client61e.
Maisunepartiede cetteclientbleesLflottante,etd'ailleursla
fraudeesting6nieuse: elleconserveles apparenceset em-
bellitmarnela formeen ddt6riorantle fond. En admettant
memequ'ellefinissepar dloignerla clientble,elleprocureun
surcroltimmddiatde bdn6ficesqtticompensecerisqueet au
del/_,car l'entrepriseindividuelleestviagbre,souventmeme
moinsque viag_re.Lesentrepreneurs,pourla plupart,n'as-
pirentqu'_se retirerdesaft'airesaprbsavoirfaitunefortune

r Voir notre Coats d'_corwmie politiqtte. T. ll, premiere lemon.Lea poids et
meBtlFc_,
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aussl rapidc que possible. Ajoutonsqu'en Francepar exemple
la ldgislatiou intervient pour abr6ger la dur6e des entreprises
ou en r_dtfire l'importancc cn rendant le partage des fends
d'industrie ou de commerce obligatoire entre los hdritiers.
Ces maux et ees abus que l'intervention r_pressivc de l'b2tat,
en mati_re de falsificationset de fraudcs n'att_nucque faible-
ment,une observation superficielleen a rendu la concurrence
responsable; d'ofl la conclusion que leremade eonsistait dans
la limitation de la concurrence.Uneobservationplus attentive
d6montre qu'ils provienneut simplement de ce que l'entre-
prise individucUe est unc _ vieille machine _, ct que le re-
m¢'_deeonsiste non dans la limitation de la concurrencequi se
limite elle-m_me,maisdans un progr_s de la constitutiondes
entreprises, qui adapte cette constitution aux nouvelles con-
ditions d'existence de l'industrie.

Cependant, en ddpit des obstacles qu'une ldgislationsu-
rann6e n'a point tess6 de lui opposer, ce progr_s n6eessaire
n'a pu c_treenti_remcntarr_t6. I1 s'est accompli d'aborddans
les industries qui exigent une concentrationde forcesproduc-
fives, d6passant la capacit¢ de l'entreprise individuellc, in-
dustrie des transports ag_ndie et perfeetionn6e par l'appli-
cation de lavapeur etde l'61ectrieit6h lalocomotion, industrie
min6rale etc., et il p6n_trepcu "hpeu dans les autres, en subs-
tituantaux individus des soci6tdsimpersonnelles. Nous avons
analysd ailleurs i cette formeprogressive desentreprises, qui
est destin6e h remplacer, dans toutes les branches de l'acti-
vitA humaine, Yentreprise individuelle, eomme le m_tierm_-
canique a templar6 le m_tier _ la main et pour la m_3me
cause : parer qu'eUeest plus 6eonomique. Nous nous borne-
tons -hrdsumer eette analyse.

I° Tandis que l'entreprise individuelle ne peut se consti-
tuer et sc d6velopper que dans la mesure des forces et du
crddit d'un individu et n'a que des chances incertaines de lui
survivre, la socidtdimpersonnelle peut adapter son capital
l'importanee de l'ceuvre qu'elle se propose d'aceomplir, s'6-
tendre ind_finiment dans l'espace et subsister ind0finiment
darts le temps, aoElle peut constituer son capitalavec plus de

L'l_'oolutiondconomiquedu .I"I.Osiecle. Chap_II, p. 3L
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rapidit6ctde faeilit6tout cnle rdtribuantmoinsqa_el'entre-
priseindividuelle,graceh la divisibilit6et h lac¢mobilisabi-
lit6_ des titres de propridt6de ec capital. 3° Tandis quc
rentreprise individuellefonctionnesecr_tement,en s'appli-
quant_ ddrobersa situationhtouslesyeux,la soci6t6imper-
sonnellcest oblig_epar sanatm'emgmede publierlesr6sul-
tats de sos op6rations,d'aceusersesperteset ses b6n6fices,
en rendant r6guli6rementses comptes_ ses actionnaires.
Duns une industrieexerc6eexclusivementpar des soci6tds
impersonnelles,il suflltd'examinerleurscomptesrendusan-
nuelsou mgmede jeter uncoupd'ceilsur la cotede leurs
actionspour savoirsi lesprofitsde cetteindusla'iesontsup6-
rieurs ouinf6rieursh ceuxdesautres; s'il y a lieu, en consd-
quence,d'yporter ses capitaux oude lesen retirer; la con-
currences'ylimiteainsid'elle-mgmc,etlesprixnes'y 6cartent
qued'unemani/_reaceidentelleet temporairedu taux n6ces-
saire.4oUnesoci6t6impersonnclleconstitu6epourunedurde
illimit6cestmoins int6ress6eh grossirsesb6n6ficesactuels
qn'h s'en assurerla continuationinddfinie.Son int6r_.tlui
commandede s'abstenir des pratiques vicieuses, falsifica-
tions,tromperiessur la qualit_et le prix desmarchandiscs,
auxquelles un entreprene_a"viager peut trouver et trouve
mgmetrop souventprofith selivrer.

Sansparlerdes autres avantagesque pr6sentela soci6t6
impersonnelleh capitalmobilisablesur l'entrepriseindivi-
duelleh capitalimmobflis6,ceuxquenousvenonsd'6num6rer
suffisentpour en ddmontrerla sup6rioritd.Seulemente'est ._
une condition,savoirque le m6cauismeconstitutionnelde la
soci6t6soit adapt__tcette forrnedcs entreprisescommele
gouvernementde l'entrepriseiudividuellel'est h la sienne.
Or, siron observela constitutionet le fonctionnementdes
soci6t6sanonymeset autres,tellesqu'ellesexistentactuelle-
ment,on s'aper_oitqueeetteconstitutionest encoregrossi_-
rementd6fectueuse,et que lesd6perditionsdeforcescausdes
par ces d6fectuositds,balancentparfoiset au delhles avan-
tages inh6rentsh cette formeperfectionndedesentreprises.
Get6tat d'imperfectionconstitutionnelleet de fonctionne-
mentdes soci6t6sde productiondoit etre, en grandepartie
attribu6auxentraves 16galesqui ont ralenti leur 6tablisse-
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constitutionoflqcielle,qu'il ne leur est point pernfisde chan-
ger. Supposonsque le m_me 16gislatem"qui prescrit attx so-
ci6t6sla manierc dont elles doiventse constitueret se gou-
verner se i'ut avisd de r6glementer,suivantsa fantaisie, la
constructiondes machinesnouvel[es, et que tout en autori-
santpar exempleeertainesindustriesh substituerauxaneiens
moteurs, la machine h vapeur telle qu'clle 6tait sortie des
mainsde Neweomen, il cut d@r_te, duns sa sagesse, qu'on
n'y pourrait rich changer,que tousles exemplairesqui en se-
raient construits devraient _tl'e exaetement eonformes"hun
mod61e ogieiel, dderit dans l'aete d'autorisation et ddpos6
dans les bureaux d'uu ddpartementministeriel,cettemachine
primitiveet grossi_reuepourrait recevoirquedesapplications
fort limit6es, et lcs ancicns moteurs continueraicntdans bien
des cas h lui Otre pr6fdr6s.Comme tout autre m6eanisme,
cehfi de la soci6t6 de production n'arrive point d'emblde
Otrecompl6temeat adapt6 h sa destination, les progr_s qui
l'y ami;nentne s'op6rentqu"hmesure que la pratique montre
ses ddfauts, ct h la condition qu'on soit libre de les exp6-
rimenter _. La soci6td impersonnelle -h capital mobilisablc
est de,neurdeaetuellementau point oh se trouvait la machine
it vapcur, dans lospremiers temps dc soniuvcntiml,et c'est
seuh,ment quand elle cessera d'gtrc immobilisee daus des
lbrmes rdglementaircsqu'elle pourra rdalise,'les progr_squi,
en l'adaptant pleinement 'hsa destination,luipermettront de
prendre la place del'entreprise individuellc.Alors, di._para_-
trout d'eux-mfimesles abus et les mauxquc causeaujourd'hui
la prolongation d'un regimed'cntreprises, devenu ineonlpa-
tiblc avec les nouvelles conditionsd'existencede l'industrie.

! Nous n'avons push signaler ici les progres dont laconshtution de. soctt_te_
irapersommlles it capital mobihsabIe nous paratt su,,cepttbh_. ()n pourratt
demontrer ais6ment que cette constitution p_eheeontre ta loi de F6c,momie
des forces, et notamment que legouvernemcnt de ees soeb3tdsdevrait app_'-
temr aleurs lbndateurs, sous leeontrtSledes delegues des aettonaaJres, au lieu
d'etre nottdnalement issu d'une assemblee p_tendue geaerale dont les fon-
dateurs _ont exelus ou ne ligureat qu'/_titre d'aetioanairvs,
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L'abaissement de la r_tributionn_cessaire du capital
d'entreprise.

Lecapitald'ex¢-cutionet Iccapitald'entreprise.-- Enquoiils consistent.--
C()mmentlcurrdtributionpout_trer(.duite.-Qt_ecettcredtlctiounedi:-
l)endqucpourla plusfatblcpartde]'cnlrel)renettrd'indush-ie.-- Progres
qui la dtSterminent.-- (_'ommcntlaquantiten_ct:ssaireducapitald'entrc-
l)vlse peut _"trediminut_c_sa plliss,n_nccaugme_)LeeeLsari:tmbutionabaissee.
--Ladiminutiondcl'avance(.t['abai,_cmcntdesrisques.-- Limitenaturelle
delart"ductiondesfraisclucapita]d'entrel)rise.

Dans toute entreprise do, production, il f'_mtdistinguer le
capital d'ex6cution et le capiLald'entreprisc. Lc capital d'exd-
cution comprcnd touslcs agcnts, instruments ct mat,Sriaux
employds a la confection du produit : lc personnel des direc-
teurs des travaux, des employds et des ouvriers aussi bien
que lc matdriel : tcrres, btitiments, outils, matibres premieres.
Le capital d'entrcprise, investi dans lcs instruments de la cir-
culation ou sous toutc autre forme, appropri(_.e"hson emploi,
serf h avancer la somme ndcessaire pour rdtribuer le capital
d'exdcutionjusqu"_ ce Txcle produit soil r6alis6 et h l'assurer
contre lcs risques de la reialisation.Les frais de production se
eomposent de la r_tribution du capital d'exdcution et de celle
du capital d'entreprise.

Ces dcux rt!tributions ont, l'une ct l'autre, leur taux ndces-
saire. Ce taux est celui quc lc capital d'exdcution et le capital
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d'entrcprisedoiventobtcnirpoursubsisteret _tremisd'une
rnanibrecontinueauservicedElaproduction.Silardtribution
demcurcinfdrieureh ce taux,les inatdriauxet lesagentspro-
duetifssontsnccessivcmeutentam6set finalemcntddtruits,ct
la productionnepout('trccontinude.

En quoiconsistela rdtributionducapitald'exdcution?Elle
consistcdartsla sommeemployee_ l"achatdesmatibrcspro-
minutes,h la locationdes tcrrcs, des b/LtimEnts,desoutilsct
dupersonneldesdirectcurs,descmploydset desouvricrs.Lc
taux n6cessaircd'acquisitiondes matieresprcmi6rcsct de
locationdesautresagentsproductifsdolteomprcndre,avecla
couverturcdesfraisde lcnrproductionet de lcurrcconstitu-
tion,unprofitsuflisantpourr_'mundrerloutsdetcntcursct los
ddterminerh invcstirleurcapitalsouscctteIbrmcet hl'appli-
qucr"_la productionan lieudele conserverinactif'.

Enquoiconsistcla r6tributionducapitald'cntrcprise?Eilc
consistc: I° dartsla compensationdunc privation,- colic
qucsubitle capitalisteen cngagcantsoncapitaldausla pro-
ductionau lieu d'cn conserverla disponibilit6;_"dans la
cou_'erturcdes risqucsdc la productionet de la r6alisation
duprodttit,-- risqucsdontlc capitald'entrepriscest respon-
sable;3¢clansun protltrdmun6rateurde la fonctionducapi-
talistE,_ la ibis banquicret assureurde l'entrelu'isc.Ccttc
compensation,cctteassurancect ceprolitdoivcntgtreportds
aun taux quipcrmettedeconserverintactlc capitalct delc
maintcnirau servicedela production.C'cstlctaux_ldccssaire
de la r6tributionducapitald'entreprise.

Ainsi,lcs fraisdeproductionconsistent,d'unepart, clansla
sommeernploydeh 1'acquisitiondesmati6rcspremibrcs,"hla
locationdesautresagentsproductifsquiconstituentle capital
d'cxdcution,-- acquisitionct locationquiontlcurtauxndccs-
saire;d'uneautrepart,dartsla compensationdela privation,
la couverturedes risqucset le prolltdu capitald'entrcprise,
-- lcsquclsont, de mgmc,leur taux ndcessaire.Or, nous
avonsvu quelc prixcourantde touslesproduitsouservices
gravite incessammentvet's lcurs frais de production.C'est
doneccux-ciqu'ilfaut_duirc si l'onvcutproduire'_mcillctu.
marchd,c'est-'h-direobtcniruncplusgrandesommede forccs
vitalesen 6changed'uned6penscamoinch'ie.
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Coinmcntles frais affdrents : I°au capital d'exdcution, aoau
capital d'cntreprise peuvent-ils gtre rdduits?

En ce qui concerne le capital d'ex6cution, ils peuvent titre
r6duits par l'abaisscment du taux ndcessaire d'aehat des ma-
ti6rcs premieres, de location des autrcs agents productil_,
par la diminution de la quantitd employde et l'aceroissement
de la productivit6 de leur emploi. En ce qui eoncerne le capi-
tal d'entreprise, ils peuvent l'_tre : I° par la rdduction des
frais aff_rents au capital d'exd.cution; 2opar la diminution de
la durde de l'avanee de ees frais; 3° par ceHe des risques de
la production; enfin 4',par l'abaissement du profit ndeessaire
du capital d'entreprise.

Cette rdduction des frais de la production ne ddpend, il eon-
vient de le remarquer, que pour une bien faible part, dcs
entrepreneurs eux-m6mcs. S'il d_pend de l'entreprencur de
choisir les mati_res prenfibres les plus avantageuses sous le
double rapport de la qualit_ et du prix, de louer aux mefl-
leurcs conditions les terres, les b_ltiments,les machines, les
outils, d'enroler les ouvriers les plus capables et de leur faire
produire le travaille plus eflieaceet le moins cher, il est hors
de son pouvoir d'abaisser le prix de revient des mati/wespre-
mibres, d'augmcntcr l'eft]eacitddes services des terres, de
l'outillage et du travail et d'en rt_duireles frais. S'il peut aeti-
vet, dans une certaine mesure, la fabrication et la trialisation
de sonproduit, la rapiditd de la fabrication d6pendndanmoins,
avant tout, du degr6de perfection de l'outfllage, de l'habiletd
et de l'assiduit6 des ouvriers, et eelle de la rdalisation de l'dtat
des moyens de transport, du marehd et du erddit. S'fl ddpend
de lui de se montrer prudent clans le choix de sa client61e,
son industrie est eependant exposde h des risques gdndraux
auxquels il n'est pas en son pouvoir de se soustraire et dont il
ne peut pas davantage abaisser le taux. S'il est libre de se
eontenter d'un foible profit, il faut toutefois que eeprofit soit
suffisant pour d_terminer l'apport du capital d'entreprise h la
production.

Ce sont les progr/_sg6n6raux de l'industrie qui abaissent,
sous la pression de la concurrence, les frais du capital d'exd-
eution et eeux du capital d'entreprise. Commenqons par
ceux-ci.



-| PROGRI_S ET OBST&CLES 293

I A mesurequelos progrSsrdMisdsdansla localisationdco-
nomiqueet l'outillagedel'industricont permisd'obtenir une
plusffrandequantit6de produitscn dchanged'une ddpense
moindre,le capitald'cntreprisedestin6h avanccrau capital
d'exdcutionsa partn6cessairedansles rdsultatsde la produc-
tion ct h l'assurer, apu _trer(!duit.I1faut aujourd'hui,pour
produirecent mille piscesde cotonnadcsdans un pays de
libre 6change,avecl'outillageperfectionndde la gcandein-
dustrie, un capitald'entreprisefort infdricurh ccluiqui 6tait
n6cessaireil y a un si_cle.

D'autresprogr_sontcontribu6haugmenter,en m_metemps,
la puissanceproductivede cecapitalet h diminucrsa rdtri-
butionndcessaire,enacc6ldrantlaproductionct latrialisation
desproduits.Nonsculemcnton produit en moinsdc temps
unepiecede cotonnades,avcc unmdtierse!facting m_ par
la vapeur,qu'on ne le faisaitavecun mdtierh la main;mais,
gr,'iccau ddveloppemcntet au perfectionncmentdu rouage
commercial,on cn rdalise pluspromptemcntla valcur. A
l'6poqucohle productcurdtait obligdde s'aboucherdirectc-
mentavec lc consommatcur,fauted'intcrmddiah'cs,ct plus
tard encore lorsqu'un intermddiaireunique, gdn6ralemcnt
ddpourvude eapitaux,n'achctaitsesproduitsquemoyeimant

] uncr6ditassezlongpour luipermettre de les rdaliscrdans
l'intcrvalle,ceproducteurqui ne pouvaitvcndre qu'hcrddit
devait6tremunid'un capitald'entrepriserelativcmentconsi-
d6raMe.Losprogr_sdurouagecommercialontchang(!co/dtat
de choses.Danslespays offcerouagca commencdhacqudrir
son d6veloppementutile, le producteurvendsesproduits,._
mesurc qu'ils sortent de sos ateliers,_ degrands 6tablisse-
ments, amplemcntpourvus de capitaux,qui los luipayent
comptantouhcourt terine.L'avanccqu'ilfaitaucapitald'ex6-
cutionsetrouveainsinotablementr6duite.Le capitaldentre-
prisequi n'dtaitreconstitudqu'auboutde sixreels,un an et
dax'antage,l'est maintenantau boutde trois reels, et sa rd-
tribution n6cessaires'abaisse en consdquence.A la vdritd,
l'interm6diairequi se substitueau producteurvis-h-visdu
consommateurest oblig6de fairela mfimeavancede capital
jusqu"hcequ'il ait vendule produitet qu'il en nlt_t6pay6,
mais,exergantspdcialementla fonctioncommerciale,il cst
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plus aptchchereherdesconsommatcurs,cth d6biterrapide-
mentleproduitquenc l'6taitleproducteur.II op_reuricdcono-
miede tempsdartsla rdalisation,ct abrbgcainsi la dur6ede
l'avancedu capitald'entrepriscemploy6ici ,hla production,
l'h,hla vente.

Des progrbsd'une autre sorte agissentpour diminuerles
risques _pliincombcntau capitald'entreprisc. Tels sont les
progr6sde la s6curit6gdn6rale,qui 6carteut le danger du
pillageet du vol,et ceuxdurouagedelajusticecommereiale
quiprocurentunrecouvremcntplusrapide et plusassur6des
crdanccs; maisces risquesn'en demeurentpus moinsnoin-
breuxetdlcvds.Sansparlcrduddfautdeprobit6etd'exactitude
desddbiteurs,bicndescausesnaturellesouartificiellcsagissent
pourjeterla perturbationdartsle domainede la productionet

•de l'6change,susciterdes accidentsou descrises qui se tra-
duisentpar desrisques: c'estl'instabilitddesrdcoltesquidl_ve
ou abaisse le prix des ndcessitdsde la vie, et rdagit sur
touteslosautres branchesde la production,tant6t cn restrei-
gnant leurd6bouchd,tantStcn l'accroissant;ccsont les chan-
_ementsbrusqueset frtiquentsde la mode: c'est l'imprd-
voyaneeet l'incuricdes producteursqui lespousseh abuser
des facilit6sd_cevantesdu crdditpour multiplierleurspro-
duitssans _3treassm'6sdepouvoirles r6aliserhun taux r6mu-
n6ratcur;ce sontenfinlesguerreset lesmodificationsinces-
sautesqui sont introduitesdansle rdgimedesdouaneset des
autresimp6ts.Et, sousl'influenccdurapprochementet tiela
miseencommunicationdesmarchdsquiontagrandila sphl;re
des6changeset 6tendula solidarit6des int_r_ts,cospertur-
bations se r_percutentdartstouteslesparties du monde in-
dusla,iel et commercial,y suscitentdesrisques in6vitables,
n6cessitentuneprimed'assurancequi leursoitproportionnde
et qui exhaussed'autant la r6tributionn6cessairedu capital
d'cntreprise.Lessocialistesne tiennentaucun comptede ces
risqueslorsqu'ils laccusentle capitalqui les supporte de
s'attribuerlapartdu liondartsladistributiondesproduits,ou,
commeils disent,d'exploiterle travail. Mais,en supposant
qu'ilseussentle pouvoird'abaisscrarbitrairementcettepart,
qu'adviendrait-il? C'estque les risquesquiincombentau ca-
pitald'cntreprise cessant d'gtre couverts, ce capital serait
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promptement ddteuit et la production dont il est le moteur
s'arr_terait, cn laissant lc travail sans emploi et sans r6tribu-
tion. Cc qu'il faut fairc pour diminuer la part du capital, c'est
abaisser les risqucs de la production et de l'_change, en dli-
minant, autant que la chose (;stpossible, les causes qui pro
duisent ces risqucs ct ndcessitent la prime d'assurance qui
_lSvc le taux de la rdtribution du capital d'entreprisc.

Outre les frais d'avance et d'assurance du capital d'exdcu-
tion, dans lequel lc travail se trouve compris pour une large
dart, la rdtribution du capital d'entrcprise dolt couvrir le pro-
fit ndcessairc des fournisseurs et des lnettcurs en oeuvre de
cc capital. En quoi consiste lcur industrie? Cctte industrie
est comt)lexe. Ils contribuent, h la production colnme direc-
teurs, associ_s ou commanditaires des entreprises agricolcs,
industrielles ou comincrcialcs et comme banquiers et assu-
reurs. Que fait, par exemple, un entrepreneur individuel
ou une soci_td qui se livre h la fabrication des cotonnades,
en y appliquant un capital d'entrcprise? II remplit une dou-
ble fonction que l'on pent fort bicn diviser cn deux parties, et
qui est, cn eft'or,divis6e dans les entreprises constituecs sous
la forme de socidtds anonymes. D'une part, il dirigc l'opdra-
tion technique de la production, en mettant en oeuvre le capi-

I tal d execution, d'unc autre part, il applique le capital d'entre-
! prise dont il dispose 'hune opdration d'avance et d'assurance.
i Les propridtaircs de ce capital peuvcnt n'avoir aucunc notion

de l'industrie/_ laquelle il cst appliqud : dans une socidt6ano-
nyme, tel est le cas ordinaire des actionnaires, et mgmedu con-
sell d'administration auqucl ils d61_guentleurs pouvoirs. La
fonction de ce conseil n'implique nullcment la connaissance
technique de la production, ellc consiste h choisir un person-
ncl pourvu de cctte connaissance ou m_me simplemcnt le di-
rcctcur de ce personnel, h veiller h la conservation et, s'il se
pcut, "hl'accroissement du capital employ6 h avancer et h
assurer les produits de l'entreprise. En quoi donc se r6sout,
dans le cas d'une soci6t6 anonyme, la r6tribntion des action-
naires, propridtaires du capital d'entreprise et de leurs man-
dataires? Elle se r_sout,pour les actionnaires, dans la somme
ndcessaire: xopour couvrh" les risques de l'entreprise h la-
quelle ils appliquent leur capital ; _° pour compenser la pri-
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ration de ee capitalet les d6tcrminer._l'engagerdans la
productionau lieu dele laisscr inactif;30pourrdmun6rerla
peine qu'ilsse donnent,en choisissantles mandataireschar-
gdsde veiller_ sa conservationeten contr61antleurgestion.
Po_trles mandataires,une r_mnn6rationsp6ciales'ajoute
celle qui leurrevientlorsqu'ilssontenmdmetemps,comme
e'estl'habitude,aetionnaires,etcetterdmundrationade m_me
sontauxndcessaire:elle dolt(3treproportionn6e'_la capaeit6
intellectuelleet moralequ'exigeleur fimetion,il la respon-
sabilitdqal'clleimpliqueet au tempsqu'elle demandepour
_treutilementremplie.

Nousrappcllerons'_ceproposque la r6tributionndeessaire
ducapitald'entreprisese trouvesensiblementabaiss6edarts
les soci6t6simpersonnclles 'hcapitalmobilisable.Car la
privation qni est un des eldmentsde eetter6tribution se
trouve sinonannul6edu moins ta'_sr_duitepar la possibi-
litdde d6gagerdujouPau lendemainle capitalinvesti,tandis
que dans l'entrepriseindividuellele capitalinvestine peut
Otred_gag6_l'apr6s unddlaiplusoumoinslongetnon tou-
jourssans dangerpourl'entreprise.Lamobilisabilit6ducapi-
tal transformela compensationqu'exigcla privationcnune
simpleprime,destin_.eaeouvrirle risquede moins-valueau
momentdu d6gagement:encorece risquese trouve-t-ilra-
chetdenpattiepar la chancedeplus-value,la part du capital
mobilisable,actionouobligation,ayantpuhausscraussibien
queba_sser.Le pro_'bsqui substitueles cntreprises imper-
sonnellcs"hcapitalmobilisableauxentreprisesindividuellesh
capitalimmobilisda doncpour effet,commenous l'avons
remarqu6,de diminuerla r6tributionndccssairedu capital
d'entreprise.

Cepe,,dant,sicetter6tributionpentf3trediminude,tantpax'
le progrbsdela constitutionties entreprisesque par l'abrd-
viationde la durdedel'opdrationproductiveet l'abaissement
desrisques,cllene pourrajamais4tresupprim6e.Car lapro-
ductionexigeratoujoursune avancede capital,_ depuisle
moment._ la fabricationdes produits estcommencdejus-
qu'aceluioflil sontrdalis6s.Elleeomporteraprobablement
aussitoujo,rs desrisques,partantuneassurance;enfin,elle
ne eesserapointd'exigernner4mtmdrationpourla fonetion
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de banquier et d'assureurexerc6epar le capitaliste,m Mais
ne pourrait-onpas fonder un 6tablissementde production
et le faire fonctionner, sans capitald'entreprise?C'est 1._,
comme on le salt, une utopie favorite du socialisme.Ar-
r_tons-nousy un instant. On peut cel_ainementconcevoir
l'existence d'un 6tablissementde productionsans capital
d'entreprise;seulement, -- etc'est iei que git l'illusiondes
socialistes,-- cecapitalne serah_assupprim_eommeilsse
l'imaginent,il sera simplementd6plae_,et ceux qui l'enga-
geront dans la productionrecevront la r6tributionn6ces-
sairequi lui est afl6rente,aulieu et place de ceuxqui la re-
_oiventaujourd'hui.Commentles ehosesse passeront-elles?
Les propri_taireset fournisseursdu capitald'ex6cution,
terres, b_ltiments,machines,outils,matii_respremibres,tra-
vail cesserontd'etrer6tribu6ssuivantle modeactuel: ils ne
toucherontplus, eeux-l_,des loyersounn prixd'achat,eeux-
ci des salaires.Ils recevront_ la placeune part du produit
del'entreprise,calcul6ed'apr_sl'6valuationdu capitalqu'ilsy
aurontengag_sousformede telTains,de b,_timents,de ma-
chines,de nmti_respremibres,de forcesphysiques,intellec-
tuelles et morales.Ilsn'aurontdoneplusaucuner_tributioni_
payer_ cetodieuxcapih_ld'entreprise.Enrevanche,ilsdevront
attendeeque le produitsoit r6alis6pour en toucherleur part
et courirles risques de sa r6alisation.L'avaneeque leur fifit
aujonrd'hui le capitald'entreprise, ils seront oblig6sde se
la fairch eux-m_mes: le risquecontre lequel il les assure.
ils dcvrontl'assurer eux-m6mes._"trouveront-ilsune 6eono-
mie,en admcttantm_mequ'ilsposs_dentouqu'ilspuissentse
procurerle capitaln6cessaire_ cette avanceet "hcettcassu-
rance? Enfincecapitalquiremplirales fonctionsd6voluesau
capitald'entreprisene de_Ta-t-ilpas _tre r6tribu6,et sa r6tri-
butionne sera-t-ellepasprise, commeelle l'estaujourd'huisur
celleducapital d'ex6cution?Le capitald'enteeprisesera d6-
plat6, il ne serapas supprim6,et il ensera de m_medesa r&
tribution.Celane veutpas direqueForganisationactuelledes
entreprisesne puisse _tremodifi6.e; que la part dutravailno-
tammentne puisse _treavanc6eet assur6eautrementqu'elle
ne Festsousle r_gimedesrapportsdirectsde l'entrepreneur
avec les ouvriers,et nous verrons plus loin commentelle
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pourraitl'_tre,mais,eequi estunepureutopie,e'est que le
rdsultatde la productionpuisset3treattribu6exclusivement
au <_travail_); e'est quecetteportionducapitalmobilierqui
est employde_avaneeret h assurerleproduitdesentreprises
ne reqoivepas,quellesquesoientlesmainsdanslesquelles
rilese trouve,la part n6cessairepoltr la conserverintaete
et ddterminercruxquila poss_denthl'engagerdansla pro-
duction.
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L'abaissement de la r_tribution n6cessaire du capital
d'ex_eution.

Commentle progrbsagitpour diminuerla rdtributionndcessalrcdu capital
d'exL'cuhon.-- Changemeatqu'ilopere dansla proportiondu personnelct
du materieldesentrepriscs.-- Qu'cndimmuaatla quanhtbdu personnel,i]
cn cli'_e la qualitdct la r(:tributionn@essaJre.-- Qu'ilam6horc,en cons_-
quenec,la conditiondes travallleur_.--Qu'i!peat aussi la rendre pire.-
Dan_quelcas. -- Erreurdes socialiste_a cet (agard.-- (,)tiela supprcssmn
du salariatneremddieraltpaqau mMde l'avilissemcntdc la r6trfi)at_ondu

] travail.-- Raisond'etredu salarJat.-- Commentles fralsd'avaneect d'assu-
raneeque remboursele salari6peavent6trerddmls,-- I,amobfiisabilit6des
eapitauxet le marehandage.-- CallsCqpourlesquellesla elasseouvrJl,re n'a

[ pasb_'n6tici6du progrcsindustrlelautant qu'ellel'auraitdfi.-- Son inca-
pacit6danslagestion du eapllalperst_lmel.-- Lagestionde eeenpttalsous
le regimetieI'e_clavageet sousle regimede la liberte. -- Nuisance.,,l)articu-liereset g6a6ralescauseespar la mauvaisegestiondu capitalpersoamel.[

!

Le capitald'exdcutionse compose,commenousl'avonsvu
plus haut, pour une part, des terrains, des batiments,des
machines,des outfls, des mati_respremieres,autrcmcntdit
du matdrielemploydh la confectiondu produit, pour une
autrepart, dupersonneldes directeurs,desemploydset des
ouvricrsquimettentle matdrielcn oeuvre.Lar6tributiondu
mat6rielcommecelledupersonnelestavanc6eet assureepar
le capitald'entreprise, ct l'une et l'autre consistentdartsla
sommen,Sccssairepour assurer la conservationde ces deux
sortesd'agentsproductifset leur maintienau service de la
production.
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De m6mequeleprogr_sagitpourdiminuerla r_tribution
n_cessairedu capitald'entreprise,il agitpourr_duireeelle
ducapitald'ex_eution,et le r6sultatde eettedouble6eonomie
e'estl'abaissemeutdu prix des produits,et par eons6quent
l'aequisitionprogressived'uneplusgrandesommede forces
vitalesen6changed'unemoindred_pense.

La r6ductionde la r6tributionn6eessairedu capitald'ex6-
eution s'op_reen premierlieu par la diminutiondu prix
d'aehatdesmatibrespremieresemploy6eset duprix delo-
cationdes terrains,hatiments,machines,animaux,outils(en
comprenantdunseeprix de location,les frais d'entretienet
derenouvelleinent),et l'augmentationdelapuissanceproduc-
tive de cetteportiondu mat6rieldes entreprises;en se-
cond lieu, par le rcmplacementde la forcephysique de
l'honmmpar uneforcepluspuissanteet moinseoOh'usc: cello
desanimauxoudesmachines,impliquantuneaugmentation
du materiel de la production,en eomparaisondu per-
sonnel.

Nousavonsvu commentle progr_sabaisseleprixdespro-
duits,soit qu'ils'agi._sede mati_respremieresoud'artiele_
pr_.tspour la eonsommation,et diminuela rdtributiondes
capitauxinvestisduns lemat6rieldes entreprises.I1 nous
sulllradoned'examincr,leseons{_queneesduchangementque
le progr_,sop_reclansla proportiondu materielet duper-
sonneldela production.

Queh. progr_sairinvariablementpoureffetde remplacer
la forcephysiquede l'homme,soitparuneforcedenlOmena-
ture, empruntdeauxanimaux,soitpar uneforcemdcanique,
l'uneet l'autrepluspuissanteset moinscofiteuses,c'est un
fair d'observation.A l'dpoqueoff la filaturese faisaitau
rouetet letissageau mdticrhla main,la fabricationdesco-
tonnadesou deslainagesexigeaitl'emploid'un plus grand
hombredefileuseset de tisscrandsque n'cn exigentaujour-
d'huilafilatureetle tissage"hla m6canique.II enestde meme
dans rindustriedes transportsmaritimeset terrestres.Un
bateauh vapeurdu m0_mctonnagequ'unnavire h voilescst
dcsservipar un6quipagemoinsnombrcux.Untraindc ehe-
rainde fer transporte,avcc un pel_onneld'unc dizainede
machiuistes,chauffeurs,conducteurs,unefoulede voyagem's
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et une quantitd de marchandises,auxquellesil am'ait fallu

I centmilleporte-faixdansun espacedetemps eentuple.En revanche,si le pro_s a diminuela quantitedu travail
- huinainnecessaire_la production,il en a dlevela qualite,

en substituantl'emploides thcultesintcllectuelleset morales
h celuide la force physique: un conducteurde locomotive
d6ploiemoins de force physique qu'un porte-faix,mais sa
fonctionexigeune applicationcontinue de son intclligence,
et ellc implique_rneresponsabilitemoraleautrementgrande,
car le moindrerelachemcntd'attention dans l'accomplisse-
meritde sa t_ichepeut causer la destruction d'un mat6riel
d'une valeur de plusieurs centaines de mille francs et la
pertede plusieurscentaines de vies, tandis que le faux-pas
d'un porte-faixne peut causerque la perte oul'avariede sa
charge. Or, _ mesurcque s'el_ve la qualit6du travail, son
prixnecessaires'61_veaussicommeceluide routeautremar-
chandise. Un ouvrierdont les facultesintellectuelleset mo-
rales sontntises en oeuvrene peut supporterune thcheaussi
long-uequecelui qui met simplementen oeuvresa forcephy-
sique, car le cerveau se fatigueplus rite que les muscles;
ct il a besoin d'uneretributionpluselev6epour couvrir les
frais de productiond'un travail superieuren qualit6,impli-
qnant, enmgmetemps, une superioritdde productivit6.

Cependantl'exhaussernentnecessairede la retributiondu
travailleurn'equivautpas hl'6conomieresultantde l'emploi
d'un materielperfectionn6qui substitueh la forcephysique
de rhomme, une force mecaniquepluspuissanteet moins
cof_teuse.Les entreprisesqui emploientce materielperfec-
tionn6, desservi par un personnel,dont la retribution est
exhaussee en raison de l'61evationde la qualit6 de sontra-
vail produisenth meilleurmarch6que celles qui emploient
un materielarriere, desservipar un personnelmoiresrdtri-
bu6. Celles-cisontobligdesde transtbrmerleur outillageet
d'augmenterla retributiondeleurpersonnel,souslapression
de la concurrence,quandellesne reussissentpas $entraver
l'op6rationde cette loi natureUe.

Onvoltdonequele progresestparticuli_rementfavorable
la classeouvri_reen cequ'il exigel'emploid'untravail su-

perieur et determinel'exhaussementde la retributionn_ces-
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saire du travailleur.Mais, e_ldiminuantlaproportiondu
personnelemploydpar chaque entreprisen'a-t-ilpas pour
efletde r6duirele hombretotaldes travailleursdont la pro-
ductioncxigela coopdration,cn d'autrcsterrors, de r6trdcir
le d6bouch6ouvert autravail? L'exp_rienceattesteau con-
trairequ"hmesureque l'industrieseperfectionne,lcddbouch6
ouvertau capitalpersonnel,aussibien qu'aucapitalmobilier
et immobilicrs'agrandit.La raison de ce ph6nom/mer6side
dartsl'abaissementdu prix desproduitsqui les rend accessi-
hies h nn hombrecroissantde consommateurs,et ddterxnine
und6veloppementcorrespondantde la production.

IIn'encstpas moinsvraiqucsi le progr/:sam61iorela con-
ditiondu travailleuren 6levantla qualit6de son travailet le
taux de sa rdtribution n6cessaire, il peut aussi la rendre
pire.

Si par le fair de circonstancessur lesquellesnousrevien-
(Ironsplus loin, l'ouvrier employ6dans une industrie pro-
gressiven'obtientpoint une r6tributionqui couvre enti6re-
ment los fraisaccrusde la productiondeson travail, s'ilest
oblig6d'accomplirune tachequotidienned'une durtiecxces-
sire, s'il n'obtient,par excinple,que le minimumnt;cessaire
•h l'entretiende sa forcephysique,et s'il fournitune journ6e
detravail intellectuelanssi prolongdequecelle quecompor-
tait un travail simplementmuscul_drc,l'insuitlsancede sa
r6tribution,ou, ce qui revient au m(_me,le mauw_isemploi
de cetterdtributionet l'exc_sde la durdede sontravailpore'-
fontlui causerune ddperditionde tbrces plus grande et le
condanmerhdessouffrancesplusgravesClamcellesauxquelles
cette insuflisanceou ee mauvaisemploiet cet exc/:sexpo-
saient l'ouvrier darts un dtat moins avauc6de l'industrie.
Lorsquela forcephysiqueseule est raiseen o_uvre,l'insufli-
sancede sa rdparationet l'exc_s de la dur6ede son emploi
ont des cffetspresqueimmddiats: le travailleurperdrapide-
ment ses forceset suecombe"_la t,lchequi lui est impos(ie.
C'est, au contraire, seulement h la longue que l'insutli-
sancede rdparationet le surmenageaffaiblissentles facult6s
intcllectuellesetdiminuentleurpuissanceproductive,ensorte
qu'unepopulationcmploy_!eh la grandeindustriepeutsup-
porter,pendantle coursde plusieursg6n6rations,des priva-
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tionsetunsurcroitde travailquieussentpromptcment6puis6
ses lbrcesdansun6tatmoinsavanc6de laproduction.

Cette insufllsancede rdparationct ce surmenagcde ses
forcesproductives,la classcouvribreen a ressentiles offers
d616t/_rcs,mais sanscn discernerlescauses,dans la plupart
despaysoh le progrbsa remplacdle travaildesmusclespar
celui des ncrfs. All lieu de remonterh la source du mal,
savoirh l'incapacit6gdndralede la classeouvri/_reh gdrer
6eonomiquementson capitalpersonnel,les socialistesFont
attribu6h la ,tyrannie du capital, etaur6gimedu salariat,
tt derni/_retransformationdc la servitude_, suivantune ex-
pressionqu'ilsontempruntdeilM.de Chateaubriand.Ils ont
pr6tcnduquc lc s_m'i6 est ndccssairementcxploit6par le
salariant,quelaportionlaplusconsiddrableduproduitdcson
travailluiest enlcv6epar l'entreprencurcapitalistc,dontelle
grossitiudOmentle profit,qu'ilfaut,en consdquence,rempla-
cerle salariatparunc ttassociation_ dontils ne s'aecordent
point, ausurplus, h sp6cifierles refines,etquece seraseule-
mentsousce nouveaur6gimeque l'ouvrierpourra recevoir
Fintdgralit6du produitdeson trawMl.

Si cettethbse6taitexactc,s'il 6taitvraique lc salari6fur
absolumenti_la merci du salariant,si celui-ci6taitle maitre
de lixerh son gr6lc tauxdusalaire,il estclairqu'il]efixerait
toujoursauniveaule plus has, etques'ils'enabstenaitsous
Finflueneed'un sentimentphilanthropique,la concurrencene
tardcraitpas h l'y obliger. Lc salairc ne d6.passeraitdoric
jamaisun minimuinde subsistanceset il finiraitpar y gtre
fixt_.Or, les faitssonten d6saccordcompletaveccetteth6orie
socialiste: lessalairesonthauss6d'unemani_represquecon-
tinuc depuisl'avbnementde la grandeindustrie,et leur taux
varic incessammcntcommele prix de toute marchandise.
Queressort-il de ces fairs, sinon que le salaridn'est point
ndcessairement_ la merci du salariant, etquelc rdgimedu
salariatest innocentdesmauxdont les socialistesle rendent
responsable?Onpeut d6montrer,au contraire,que le salariat
est non pointune formearri6rdeet vicieusede la r6tribution
du travail, maisune formeperfectionn6e,et que si elles'est
gdn6ralis6e,c'estparcequ'elleest la mieuxadaplAe_ la situa-
tion et aux convenancesde 1'ouvrier. Cetted6monstration
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nous l'avons faite ailleurst, mais,avant d'aborder l'examen
de la cause principalc,nousne disonspasunique, dessouf-
francesde la classe ouvri_re, nous croyons qu'fl n'est pas
inutilcde la rdsumcr.

Nousavonsvu quetoute entreprisedeproductionndcessite
uneavance. Aucunprodnitne peutgtreconfectionn6et rda-
lisdd'une mani6reinstantande: il s'dcouletoujoursun temps
plusou moins long, quelquefoisdes journdes, pinssouvent
des tools,parfoismemedes ann6esavant qu'il le soit. Nous
avonsvu encore qucroute productioncomportedesrisqnes,
qucs'il arrivecommundmentque lc produit soit rdussi dans
lafabricationet realisdavec profit, il se peut aussiqu'il soit
gfitdet invendable,ouqu'il ne soit rdahsdqu"_perte. En sup-
posant que le rdgime du salariatn'existat point, que la pro-
ductionrut entrcprisepar des associdsfournissant,ceux-cile
capitalpersonnelde forcesphysiques,intellectuellesct mo-
rales, ainsi queles connaissancestechniquesndcessaircs'_la
confectionde toutprodlrit,ceux-l'_le capital mobilierct im-
mobilier, non moins ndccssairc,de matibrcspremibres,de
terrains, de b,_timents,de machines,d'outils,il est dvident
queni les uns ni les autres, -- qu'fls soientsdpoa'dsou rdu-
nis, -- ne pourraientreeevoirleur part des rdsultats de la
production,avant que le produitne t'utachevdet rdalisd,ct
qu'ilsauraienthcourirlesrisquesdelafabricationctdela rdali-
sation. Ils devraients'avancerh cux-mgmcsleur partcomme
aussi sel'assurer cux-m6mes,et, par eonsdquent,cmployerh
cetteavariceet h cctte assuranceun capital mobilier, sous
formcde subsistancesetde moyensd'entreticn,en ayantsoin
d'y ajouter la sommeindispensablepore"faire face aux ris-
ques,dans le easoh leproduitne seraitpointrdussi, ne pour-
raitgtrerdalisdoule serait hporte.Cecapitalle poss_dcnt-ils,
ous'ilslepossbdcnt,nepeut-illeurconvenirmieuxdelui don-
ner un autre cmploi? S'ilsne le possbdentpoint, peuvent-ils
remprunter hun taux moinsdlevdquecelniqu'ils paientac-
tuellement aux ddtenteursdu capitald'entreprise qui leur
avancentet lear assurent leur part du prodnit? Considdrez

I Le.motwementsoctaliste.Deuxiemepattie. La pacificationdes rapportsdu
capitaletdu traeail.Chap.i", p. al3.
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l'immensemajorit6 des travailleurs salarids, nous pourrions
direla presque totalit_ etrendez-vouscomptede leursituation.
Bien rares sont ceux qui poss6dent le capital necessaire 'h
l'avance et _ l'assurance de letu-part de produit, plus rares en-
core sont ceux Tfi pouaTaierttl'cmprunter hun taux infdrieur it
celui qu'ils patent au capital d'entreprise. Dans cctte situation,
ne lcur est-il pas plus avantageux de recevoir la rdtribution
de lcur travail sous la tbrme d'un salaire, c'est-'h-db'esous la
forme d'une part actuelle et assur_e quc sous la forme d'unc
part d'associd, diffdrde ct incertaine ? Le salairc est done une
forme perfectionnde et non line tbrmc arri6r_e de la rdlribu-
tion du travail, et la mieux adaptde h la situation des travail-
leurs. Cequi sutllrait, au surplus, h lc ddmontrer, c'cst qu'une
entrcprise qui se bornerait h off'firaux ouvriers, ses coopdra-
teurs, unc part difl_rdeet incertaine d'associd au lieu de la
part actuclle et certaine du salari6, ne parviendrait point h
reeruter son personnel.

Mats cst-ce a dire que les fi'ais de l'avance et de l'assurance
que supporte l'ouvrier et qui rdduisent d'autant sa p;wt dans
le pl.oduit nc puissent gtre diminues ?

Ils peuvent l'dtre, m_me inddpendamment detoute moditlca-
tion darts les rapports du capital d'cntreprise avec le travail.
lls lc sont chaque ibis qu'un progr6s daus le mdcanisme dc la
production ou de la rdalisation du produit rdduit la durde de
l'unc ou de l'autre, partant cellede l'avance./Is lc sont encore
chaque ibis qu'un progr_s analogue rdduit le taux des risques,
partant celui de la prime ndcessaire pore- les eouvrir. Dans
les pays et aux 6poques oh ces risqucs sont pm'ticulibrcmcnt
_levds, le taux de la prime "hdddttire de la part de l'ouvrier
est cousid6rable; il s'abaissc a_'cc les risques dans les pays
¢t aux epoques oh l'industrie est moins exposdeauxperturba-
tions et aux pertes eausdes parla guerre, les changements des
tarifs douaniers et des autres impSts, l'improbit_ et le ddl'aut
de capacila!de sa clientele commereiale.

Cependant, la dur_e de l'avance et le taux des risques ne
-sontpas les seuls _ldments qui d6terminent le prix auquel
le capital d'entreprise faitpayer aux ouvrierssalari6s ses ser-
vices de banquier et d'assureur. Ce prix est subordonn6 en-
(:ore "hcelui que le capital d'entreprise est oblig_ de payer

2O
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lui-m_meaux capitalistesqui l'engagentdans la production.
Celui-cid_pendh la lois de la formedesentrepriseset des
garantiesmorales et mat_riellesque les entrepreneursd'in-
dustric offrentauxcapitalistes.Dansles branchesdc la pro-
duction, qui appartienncntexclusivementh des entreprises
individuelleshcapitalimmobilis5,offlcsentrepreneursnepos-
sbdentquede faiblesressourceset ne jouissentqued'un petit
cr6dit, ils ne peuvent avanceret assurer la part de l'ouvrier
quesous la ddductiond'un gros intdr_tet d'uneforte prime
d'assurancc.IIen estautrementdans les industriesexerc6es
par de grandes entreprisesh capitalmobilisable.CeUes-ci
peuventse procurer h meilleur march6leur capital d'entre-
prise et par consequentremplir, h meillcur marchdaussi,
leur officede banquicrct d'assureurvis-a-visde l'ouvriersa-
lari6. D'oficetteconclusionquele progT/_Squi rcmplace les
entreprisesindividueUesh capitalimmobilis6par dessocidtds
h capitalmobilisable,apour premiereffet d'dlevcrle salaire
de l'ouvrier, en diminuantles fraisde l'avanceet de l'assu-
rallce.

D'autres progr_s peuvcnt encorecontribucr ficer_sultat.
en simplifiantdconomiquementl'organisationdesentrepriscs.
Au lieud'eur61erindividuellementlc personneldont il a be-
soin, et de le rdtribuer de.in,me, avant que le produit soit
r_alisd, l'entrcpreneur pourrait confier hun intcrmddiaire
spdcial,soit "_unc sociL_t_ditc de marchandagc,l'ex6cution
des travaux ndcessaires"5la confectiondesproduits,en recu-
lant le paiementde ccs travaux jusqu"_l'_poque approxima-
tire dela r_alisation.Au lieude reccvoirun prix fermepour
sa coop6ration,cetinterm_diairepourraitm_nic_tre r_tribu_
simplementau moyend'une part 6ventuelledartsle produit.
Dans le premiercas l'avancescra faite_l'ouvrierpar l'inter-
m_diaire,l'assuranceseule resterait _ la chargede l'entre-
prise; duns le secondcas, l'interm_diairese chargeraitde
l'avanceet de l'assurance, et si cet interm_diaire_taitune
soci6t_puissante,_ capitalmobilisable,ellepourrait remplir
cetoffice_meilleurmarch6quenepeuventle faire, dansFor-
ganisationactuelledes entreprises,la plupart des entrepre-
neurs.On peutsupposerenfin, qu'aux ouvriers qui pr_fdre-
raient se faire _ eux-memesl'avancede leur part de produit
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et l'assurer eux-m_mes,l'intermddiairese borneraith re-
mcttrecettepart intacte,sous la deductiond'unesimplecom-
mission.Maisrencontrerait-onbeaucoupd'ouvriersdisposes

profiterde eette dernibrecombinaison? Sous eenouveau
rdgimecommesousle rdgimcactuel,il y a grandeapparence
que l'immensemajorit6continuerait"hprefercrde recevoir
sa part duns le produitdes cntreprises,sons la t'ormed'une
part avancecet assurec, c'cst-'h-dired'un salaire,plutetque
souscelled'unepartdiffer6eet aleatoire.Cecipourlesm_mcs
raisonsquifontprefercr _la grandcmajorit6descapitalistcs
l'inter_tfixeafferentaux obligations_ la p_u.t6ventucllede
profitafferentaux actions.

Lesprogrbsquenous venousde signalerct quiscront tet
ou tardr_alises,parce_l'ils se resolvcnten un progreseco-
nomiquede la divisiondu travail,attrontcertainemcutpour
resultatde diminuer les frais de l'avaneeet de l'assurance
de la partdutravail, maisil convientde remarquerqu'ilsne
protiterontpoint, saufpeut-_3tre_ l'origine,aux ouw'iersen
rantqu'ouvriers.Carla retributiondesouvriersnepeutdepas-
ser, d'uuemanibrereguliereet permanente,la sommeneccs-
sairepourentreteniret reconstituerleurs lbrccs productives
avccadjonctionduprofitrdmunerateurdutemps utilise.S'il
arrivaitquc,parle faitd'unereductionsurles fraisdel'avance
et del'assurance,le salairevinth depasserle taux necessaire
dela retributiondu travail,la concurrenceagiraitavecune
impulsionprogressivepolw l'y ramener. Les beneficesdes
progr_srealisesdans le regimedesentreprises,au chapitre
desrapportsdu capitalet du travail, vont ainsifinalcment,
nonh la classepartieulieredesouvriers,mais_ la gendralite
desconsommateurs.

Decettedemonstration,ne ressort-ilpas, avec evidence,
quelc rdgimedu salariatne peut_.trerendu responsabledes
maux de la classe ouvri/_re?Commentdoncse fait-ilque
cctteclassen'ait pasprofitd,clansuneplus large mesure,de
l'accroissementdnormede la productivitedeFindustrie; que
la dureedu travail quilui est imposdesoitdemeurdeexces-
sive etquesa retributionsoittombeetropsouventau-dessous
du taux ndcessaire?Sans parler des causes gdn_ralesqui
agissentineessammentpour jeter la perturbationduns le
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mondedconomiqueetralentirled6veloppementdelariehesse,
il y a une causeparticulierequi empgchela classeonvri_rc
de profiterautantqu'elleledevrait,duprogr/_sg6ndral.Cctte
causese r6sumedartssonincapacit6/tg6rer6conomiquement
soncapitalpersonnel.Unesimplecomparaisonentrela gestion
ducapitalpersonnelsousle r6gimede l'esclavageoudu scr-
x'age,et sous le r_gimede la libert6,en montreratoute1"im-
portance.

Dartslescontr_esoh la plupartdes industries,agricoleset
autres6taientnagu6reencoreexerc6espar desesclaves,dans
les l_tatsdusud de l'Unionam6ricaine,/_Cuba,auBr6sil,les
propri6tairesdeplantationsde sucre,de coton,etc., consid6-
raientloutsesclavescommeun capitalaussibien que leurs
terres, leurs b/ltiments,lear b6tail,leursmachines,outils et
approvisionnements.Chacunde leurs nbgres, aptes au tra-
vail, repr6sentaituricfractionpins oumoinsconsiddrablede
cecapital,selonla grandeuret la dur_eprobablede sa capa-
citeproductive.CommentsYtablissaitlc revenude cecapi-
tal? D'unepart, oncalculaitce fluecot_taitl'esclave,en frais
d'acquisitionoud'61bveet d'entreticn(nourriture,w';tement,
logement,t_aismddicaux,etc.),pendantla durdede sonexis-
tence: d'uneautrepart,cequeproduisaitson ta'avail,soitquc
le propri6taireemploy,Stlui-mgmeson esclave,soit quaille
lou_t/tun planteurou _tout autreentrepreneurd'industrie.
La diff6renceentre les fraisde productionde l'esclavc et le
produitde sontravailconstituaitle b6ndficedupropri6taire.
Ceb6ndfice,il 6taitintdress6hle porter autaux Icplus 61ev6
possible,par cons6fluenta abaisser les frais tie production
dutravailesclavect hen prolongerla dur_e. Cependant,ily
avaitun minimtm_au-dessousduquel ces fraisne pouvaient
gtreabaissfs et un maximum de durfiequine pouvait _tre
46pasr,_sansdommagepour l'esclaveet pourle propridtaire
lui-mgme.I1fallaitnonseulementque l'esclave fur nourriet
entretenud'unemani_resufllsante,maisencore qu'on6vitat
de le surmener.Carenluiimposantunetgchetropprolong_e,
on 6puisaitses forceset onabr6geaitla dur6ede sonactivit6
productive.II fallaitaussi et surtout qu'on s'abstintd'assu-
jettir lesenfants"_untravailpr6inaturfi,quiempgchgtleplein
d_veloppementde leurs forces.II fallait,de plus, fluel'on
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prit soindesvieillards,souspeineded6couragerleshommes
validesetd'affaiblirle ressortde leuractivit&IIfallaitenfin
que l'on proportionn_taussi exactementque possible la
reproductionde la populationesclave au d6bouch6quJ
lui 6taitouvertrantparl'emploi directque par la location.
Quandla reproduction6taitinsufl]sante,une partie des
ateliersagricolesetautres6taientr6dttitsh ch6merfautede
bras, quandelle 6taitsurabondante,ou fl fallaitconserver
l'exc6dentinactif,ou, sion le mettaitau march6,subirune
baissequifaisaitrapidementtomherle prixde venteou de
locationdel'esclaveau-dessousdesesfraisde production,et
mettaitson propri6taireenperte.

Telles6talentles conditionset les exigeneesde la gestion
6conomiquedu capital personnelde la g6n6ralit6des tra-
vailleurs,sous le r6gimede l'eselavage.Cettegestionimpli-
quaitdes soins et unesurveiUaneequi 6taientr6tribu6spar
le profitque les propri6tairesd'esclavestiraientde l'exploi-
tationdu travailde la populationassujettie.

Endevenantlibre, le travailleurn'a pas tess6,au pointde
rue 6eonomique,d'etrece qu'il 6taitsous le r6gimede l'es-
clavage: un capital.Seulemcnt,il estdevenupropri6tairede
ce capitalet libre d'en user_ sa guise.Enm_metemps, il a
pur6aliser le profitque s'attribuaitauparavantson maitre,
maiseommelui, _ la conditionde g6rer6conomiquementsa
propri6t6.De m_mequ'un propri6taired'esclaves, avide,n6-
gligentetimpr_voyants'exposaith subirunepertesurl'exploi-
tation de leur travailau lieu de recueillirun profit,et h dimi-
nuer la valeur ducapital investidartssesesclavesau lieu de
l'aceroltre,en ne leuraccordantqn'unesubsistaneeinsuffi-
sante, en leslaissant,fautede surveillanceet desoin,s'adon-
net h l'ivrognerieet auxautresvicesdestructeursde la sant6
et des forcesvitales, en les assujettissant/lun travailprima-
tur6 et exeessif,en les multipliantde mani6reh encombrer
le mareh_du la'availet hen fairobaisser le prix, apr6s en
avoiramoindrila qualit6,l'ouxTierlibrequi neposs6depas
la capaeit6intellectuelleet moralen6eessairepourg6rer6eo-
nomiquementson capitalpersonnels'exposenon seulement

laperteduprofit,maisencore_lad6pr6ciationdu capitalet
auxmauxin6vitablesdontcetted6pr6ciationestla source.
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Cesmaux, la classe ouvribre,emancipeede l'esclavagcet
du servage,lesauraitdvitessi elle avaitrdgld ellc-mgme,li-
brement,sa productionet sa consommationeommeles re-
glaientd'autorit6les propridtairesd'esclaves on de serif; si
elle avait proportionn6sa productionet son olli'e hla de-
mandedumarche,de mani_rcil empficherle prix courantde
son travailde tomber au-dessousdu prix neeessairc; si elle
avait repartiutilementsaretributionentresesbesoinsactuels
et futurs,si eUes'dtaitabstenued'assujettirses enfantshun
travailprematureet excessif.Elle aurait alors, eommele fai-
saient les proprietairesd'esclaves, capableset soigncuxde
leurs intergts, conserveet accru ses forcesproductives, elle
aurait couvertnon se_dementses tk'aisde production,mais
encore elleaurait recueillitout le profitque le proprietaire
d'esclavestiraitde l'emploiou de la locationde 1curtravail.

M'alheureusement,cettecapacit6necessaire$la gestionde
la proprieteet _ l'exercice de L_tliberte, la classeouvri_re,
hfltivementemancipee,ne la possedaitqu'a une doseinsulli-
sante, et, d'ailleurs, _ l'dpoquede son emancipationet dans
lcspremierstemps qui l'ont s_rivie,ellc se trouvait dartsun
milieuet sousunrdgime6conomiqueet legal qui la plaqaient
clansun etat d'inferioritevis-a-visde sa clientblede consom-
mateursde travailen l'obligeantleplussouvent, '_subirleurs
conditions.De l'hdesmis_reset des soultk'ancesque lcsso-
eialistesont attribueesau salariatet _ la tyrannic ducapital,
mais qu'uneanalyseplus exacte fair remonter/_des causes
qui ne sontpas routes_ l'avantagede la classeouvri_re.

Cependant,la mauvaise gestiondu capitalpersonneln'est
passeulementdommageable"_ceuxqui le possbdent,elleest
une cause d'inferioritepour la production dont le capital
personnel est un des eooperateursindispensables.Dansles
pays oh les travailleurs n'obticnnentpoint leur r6tribution
necessaireou bien encoreo/tils font de cette retributionm_
emploinuisible,les industriesqui fournissent_ la population
sesmoyens d'existencesont exposees "_suecombersousIn
concurrencede celles despays of_le capital personnelest
6conomiquementgere, et le peril va s'aggravant _ mesure
que l'airede la concurrences'etend et qu'ellepeut s'exercer
avecplusd'finergie.Unmomentdoit done arrivero/l le pro-
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gr_sde la gestion du capitalpersonnels'imposeracomme
toutautre,souspeine de ruine pour les travaillem'set de
destructionpore"Eindustrie.C'cstainsiquela natureoblige
les hommesh fairel'emploile plusutiledesforcesqu'elIea
d_pos6esen eux ou nfises "hleur disposition,en dliminant
impitoyablementceux quirefusentd'obdirh seslois, etque
songouvernement,h d6fautde celui de l'individului-mgme,
assurela conservationet ddterminele progr_s de l"esp_ce.



CttAPITRE VI

L'accroissement de la mobilis_bi]it_ des produits.

Diminutionsuccessivede_ fraisde productionjusqu'it la limite naturelledu
progres.-- Que les fraisde productionnesont qu'unpointidealvers lcquel
le prix courantgravite. -- Conditionndcessaarede cettegravitation.-- La
mobihsabilit_des produi/s.-- Lecommerce.-- Commentle commerces'est
speclalis(_et dlendudansl'e_paceet le temps.-- Progr/_.squi ont contribu_
son extension.-- La pubhcilbeommerciale.-- Les frals de transport des
prodmisdartsle temps.-- Laspeculation.- Son ut]lite.--Besum_de l'op_-
rationdeslois naturelIespour d_terminer]'¢quilibrede la productionet de
la con._ommation.-- Progresr6alis_'spar la mobilisabilit6des produits et
l'unilicationdesmarehe.,.

Nousvenonsde voir que les loisnaturellesde l',!conomie
desforceset dela concurrenceagissentpourabaisserprogres-
sivementles fraisdeproductionde la multitudedes produits
n_cessairesh la satisfactiondes besoins de l'homme.Cet
abaissements'op_re d'abord par l',itablissementde la s¢!-
curit_,qui d_iterminela cr,!ationet la multiplicationdes en-
treprises,en garantissantaux productetwsla jouissancedes
fruitsde leur industrie, sous d¢!ductiondes frais et servi-
tudes qu'cxigeeette sorted'assurance,ensure parun en-
sembledeprogr_stechniques,telsquel'accroissementde la
puissanceproductivede l'outillage,la localisationet lacons-
titutiondeplusenplus_conomiquedesentreprises,la r_duc-
tionde la r_tributionn¢cessairedu materieletdupersonnel,
celle-cis'accomplissantpar lamoinch'issementde lapropor-
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tiondupersonneldesentrepriscset l'aceroissementde sapro-
duetivit6.A mesurequeces diversprogr_sse r_alisent,les
tYaisde la productionvontdiminuant,et Fesp_eehumainc
obtienten _changed'unemoindred_pensede travailet de
peineuneplusgrandesommede forcesvitaleset dejouis-
sances.Toutefois,l'abaissementdes fraisde la productiona
unelimitequinepetit_tred_pass6eet quiest d6termim_epar
la natureparticuli_rede chaque industrie.L'humanit_sera
donetoujoursoblig_ed'acheter la satisfactionde sesbesoins
etFacquisitionde sesjouissancespar uned_pensepr_alable
de travailet de peine. Cetted_penseserasuccessivementdi-
minu6ejusqu'_eecluela limitenaturelleduprogr_sdeehaque
industriesoit atteinte; rile ne sera jamaisenti_rementsup-
prim6e.

Cependanteetted_pensede fraisouee _ prixn&essaire_
qu'il fautpayerpourentreteniret reconstituerd'unemani_re
permanenteles agents etles mat_riauxde la productionet
dfterminereeuxquilesposs_denth lesy engager,n'est qu'un
point ideal vers lequel gravite le prixeourantdu march_,,
c'est-_t-direle prixr&l, auquellesproduitssonttburnis"_ceux
qui en ombesoinetqui ont les moyensde lespayer. TantSt
le prix courant,le prix r_el,descendau-dessousdu prix n6-
cessaire,tant6t il s'_l_ve au-dessus,etses variationsen
hausseou en baissesont ineessantes.Maisquellesquesoient
cesvariations,le prixcourantest eonstammentramen6au ni-
veau du prix n_eessairepar l'op_rationcombin_edes lois
naturellesde la concurrenceetdc la progressiondesvaleurs.
Commentlesehosesse passent-elles?Leprixeourantde tout
produitou serviceest d_termin_par le rapportdesquantit_s
offertesetdemanders.Lorsquela quautit_offerted_passela
quantit_demand_e,le prixbaisse; il haussedartsle easeon-
traire,maiscettebaisseoueettehaussenes'op_repassimple-
merit dans la proportiondu d_plaeementdes quantit_s:
mesureque la quantit¢d'un produitou d'unserviceoffertau
march6augmenteoudiminueenraisonarithm_tique,le prix
de ee produitou de eeservices'abaisseou s'dlbveen raison
g_om&rique.(Sanfleralentissementcaus_par la diminution
dela demandeh mesureque le prix s'el_ve, ralentissement
qui varie suivantla naturedes besoinsauxquelsles produits
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ou les services r_pondent). Quel[e est la consdqueneede ee
phdnom6nc'?c'est, en cas de hausse, que le profitdu produe-
teur s'616veavec une rapidit_ eroissante et qu'il s'amoindrit
de m_me et fait bient6t place h une perte, en cas de baisse.
Dans lc premier cas, la pression de la concurrence,acc616r6e
par la loi de progression,agit promptementpour eombler le
d6iicit. Dans le second eas, cette pression se ralentit non
moinspromptementjusqu'-hceque l'excedentait disparu. Le
rdsultat, c'estune tendance gdndraleet constante_l'dquilibre
de la productionet de la eonsommation, de Fell'reet la de-
mande au niveau du prix n6cessaire, c'est-h-diredu prix que
le produetcurdoit obtenirpour pouvoircrdcrle produitd'uue
mani6recontinue et le mettre h la disposition des cousomma-
tem's.

Tel est le m_eanisme au moyen duquel la natureajustc la
production avec les besoins. C'est sous l'impulsion de ee
mdeanisme naturel que s'op_re la circulation utile des pro-
duits et des services dans l'espaee et le temps. Elle ne peut
s'opdrev toutefoisqu'h uuecondition: c'estque les produits ou
les services soient eireulablesou pour employer uneexpres-
sion plus claire, mobilisables; c'estqu'ilspuissent _tre portds
toujours sur le point dc l'espace et du temps off ils sent le
plusdemand_s et le moins off'errs,offon peut,par consequent,
les r6aliser avec le plus grandprofit. L'appdt de ce profit les
y attirejusqu'hce que la concurrence famine le prix et le pro-
fit autaux ndeessaire. IIen est autrementlorsque le produitou
le service n'estpoint mobilisableou lorsque des obstaclesex-
t_rieurs entravent ses mouvements.Alors onvolt se succt_der,
patrols h de courts intervalles de lieu et de temps, la sura-
bondanee et la disette, engendrantau d_trimenttant6t des
producteurs tant6t des consommateurs des _earts plus ou
moins eonsiddrables entre le prix eourantou prix du marchd
et le prix n_eessaire.Telle6tait la situationsousl'ancienr_gime
de la production, l_ous avons vu que la coutume ou la r6gle-
mentationintervenait alors pour suppleer aux lois naturelles
dent l'opdration_taitempSehdepar l'i,npossibilit_ demobiliser
les produits au del.h d'uu rayon ordiuairement tr6s court.
EUey suppldait, quoique d'une mani/_reimparfaite, en fixant
approximativement le prix courant au niveau du prix ndees-
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saireet en obligeantainsi lesproducteurs_ regler en cons6-
quencclesquantitesqu'ilsofli'aicntau marche.Maisdans les
branchesde la productionagrieoleof1les rdcoltessont il la
mercides accidentsde la temperature,les prix du marche
variaienten ddpitdela coutumcoude la loi, tombantau-des-
sousduprix ndcessairedansles ann6esdesurabondance,s'e-
l_vantau-dessusdansles annecsdedisette.

Desprogr_sde toutesorte ont mis fin -_cetetat de choses
rudimentaire,en aecroissantla mobilisabiht6de la generaht6
desproduits.Gr_teeh l'extension de l'aire de la sdeurite,all
perfeetiormcmentet au developpementdesmoyensde trans-
port, les march_slesplus 61oigndsdes lieuxde production
sontdevenusaecessibleshtousles produits,mdmeh ceuxqui
_3taientconsiderdsjadiscommeles moinstransportables.Aux
marchesetroitset isolesde l'ancienregimeasuccedeun _mar-
ch6gend_ral_ oh routes lesentreprisesagricoles,industrielles
et autres versentcontinuellementleurs produits.D'unautre
cet6, grace aux progr_sdes procdddsde conservationd'un
grandnombredeproduits,"_la consolidationdela securiteet
la multiplicationdescapitauxndcessaires_ cegenrede trans-
port, la sphere de la mobilisabilites'est 6tendue dans la
temps commedans l'espace.Le marche de la gendralit6des
produitset servicesarecul6 dej'het il reculede plusenplus
se.';limites,il tend h devenir illimi_.

Maisle transportdesproduits et servicesclansl'espace et
le tempsexigeaitun organe adaptdh cette fonction.Cetor-
gane s'est erd6commetous les autres lorsquele besoins'en
est fair sentir,et fl s'est developpddans la mesm'edc eebe-
soin. C'estle commerce.Rduni originairementh l'industrie,
il s'en est sdpar6,par un progr_s de la divisiondu travail
accomplisousl'impulsiondes lois de l'dconomiedes forces
ct dela concurrence.

Audebutde l'industriehumaine, lorsque les producteurs
agricoleset autres approvisionnaientseulementle marchd
limitd qui avoisinait leurs ateliers, ils remplissaientdeux
fonetionsnaturellementdistinctes: la creationou la confec-
tiondu produitet l'apportde ceproduit_ la consommation.
Ces deux fonctionsimpliquaientchacunedes facultdsspe-
eiales: cellesde l'agriculteurou de l'industrielet celles du
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marchand, -- celles-ci exigeant, avee la counaissance du
marchd, l'aptitudc h choisir l'endroitet le moment otz le
produit_taitle plus n_cessaire,partant le plus demandS,Ol'l
il pouvait _tre ¢chang_avec le plus de profit.N_anmoins,si
distinctesqu'elles fussent, eLlesne pouvaient _trc divis6es
qu"_une condition: c'est flue le marchds'6tenditassez pour
quele produeteurtrouv_itplus de profith appliquer la tota-
lit_ de sou temps et de ses capitaux '_la confectiondu pro-
duit qu'hles partager entre la confectionet le placementou
le d6bit. Supposons,par exemple, un producteurqui emploie
unepattie de son temps et de ses capitanx_ la confection de
5o0pi_ees d'¢toffes, et une autre pax'tie_ la recherchedes
consommateurset au d6hit en detail de ces 5oopi_ces qu'il
vend _ raisonde 5ofrancs,soit 35,ooofrancs,etsur lesquelles
il r_aliseuu profitde Gop. ioo, soit io,ooo francs.Lemarehd
venant h g'_tendre de manibre'_ absorber I,OOOpi_ees, le
producteur peut employer avec plus de profit la totalit6de
sontempsctde ses eapitauxh laconfectiondeces I,oo0pi_ces,
en laissant it un marchand auquel il les vendra cn bloc, le
soin de les ddbiter en d_tail. Snpposons qu'il se coutente
d'un profit de 2op. ioo et qu'ilvende ses dtoffesh raison de
__ofrancs, il gag,nera encore io,ooo francs,tandis que le mar-
chand ffagnerales IO,OOOautres, cn d_bitantles dtoffes au
prix primitifde 50 francs. Ceei, en admettantque les fi'ais
de la production et du d_bit demeurent les mgmes. Mais,
d'une part, la productionde I,o0o pi6ces d'_toffesrevientpro-
portionnellementmoinscherqueeellede50o ;etcette diminu-
tion du prix de revient augmente le profit et le porte, par
hypoth6se, _ 12,ooofrancs au lieu de io,o0o; d'une autre
pro't, le marchandpeut remplirla fonction devendeur, "_la-
quelle il s'adonne exclusivement, avec plus d'_eonomie et
d'eillcacit_que ne le faisait le producteur.La concurrence
agit d'abordpour obliger les producteurs_ r6aliser ce pro-
g,r/_sde la divisiondu travail,ensuite, lorsqu'il estaccompli,
pourenattribuerle profit aux consommateurs.

A mesure que les obstacles qui limitaientla mobilisation
des produitsont dtd aplanis, la fonctiondu commerces'est
_tendueet eompliqu_e.I1 ne s'agit plus aujourd'huicomme
autrefoisdemettre unepetite quantitdde produitspeuvarids,
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h la dispositiondesconsommateur_coneentr6sdansun mar-
ch66troit,et dontla dcmandene subitquc de faibleschange-
mcntsd'uneanndeiiuneautre.11s'agitdcdistribucrla multi-
tude de produits que l'accroissementdc la productivitdde
l'industrieaugmentesans cesscctquisortenttousles joursde
plusieltrsmillionsd'ateliers,entred'inn()mbrablesconsomma-
teurs rdpandus sur toute la sm'faccdu globcet dont la
demandcvariecontinuellcmentdans lc coursdutemps. Mais
h mesureque sa taches'dtendet se complique,le commerce
se ddveloppeet se perfectionneen divisant son travail de
mani6reity suffire.Cettetacheconsiste,enprcmierlieu,dans
le transport dcs produits dans l'espace, et elle implique
d'abord, h la fois, la connaissancedes foyers de production
ou le produit est lc moinscher et celledes marchdsde con-
sommafion06il l'est le plus, o/t, par consdquent,onpeut lc
porteravecle plus d'utilitdet de profit.Dcl'h,la ndcessit6dc
recueillir, au moyen d'une enqug,te quotidieune,des infor-
mations pr6eisessur l'6tat des foyers de productionet des
marchds,n6cessite"hlaquclleil a 6t6pourvu par un nouveau
progr_sde la divisiondu travail, savoir la cr6ationd'unein-
dustriespdciale,cellede la publicitdcommerciale,quiapour
instrumentl'61ectricitdet la pressc. Gr_iceh ce progr6s, ac-
complicommetousles autres sous l'impulsiondes lois (le
l'cconondedes forces et de la concurrence,l'dtatdes appro-
visionnements,dc la demandeet desprix a pu gtre6clairdh
g'iornodans routel'6tenduedumarch6aga'andides dchanges
et mis jour par jour et, pour ainsidire, heure l)arheuresous
les yeuxdes intdressds.Ccpendant,la connaissancedu mar-
chdacquise,il fallaity transporterrapidementet auxmoindres
frais lesproduits. Un autreprogr_sy a pourvu encore.Une
branchesp6ciale,celleducommercede transport,s'est ddta-
ch6du tronc, et elle a apport_,avec une cdl6ritdcroissante,
de tousles points du globe, en se servantdu puissant anxi-
liairede la vapeur, les articlesacquisen gros par les grands
6tablissementscommercianxetmispar le commerceded6tail
•_ la dispositiondes consommateurs.C'est ainsi, qu'itmesure
que le march6des 6changess'est agrandipar l'extensionde
la sdeuri_ et l'aplanissementde l'obstacledes distances, le
commercea sufll aux exigencescroissantesde sa tachede
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mobilisateurdes produitsduns l'espace. L'effetde eette mo-
bilisalion a _t6 d'_quilibrer,dunsroute l'_tenduedu march6,
l'ofl'reavec la demande et dc d_termiaerla fixation du prix
corn,antau niveau duprix n_cessairele moins 61ev_.

La fonction du commerceeonsiste, en second lieu, _ mobi-
liser les produitsduns le temps. La g6n_ralit_des produits
doivcnt etre transportdsduns le temps, aussi bien que duns
l'espaee, carle moment o5 ils sont aequispour la eonsomma-
tion est toujoursplus ou moins _loign_de celui oflils sortent
de l'atelierdu produeteur.Les frais de ce transportsont pro-
portionn_s au temps pendant lequel il s'efl'cctue,et au co_tt
des agents n_cessaires pour l'efl'ectuer.Ces agents sont le
capitalmobilier servanth avancerla valeurduproduit, le ca-
pital immobilier servant _ l'emmagasineret le capital per-
sonnel (le travail) employ_h veiller "_sa conservation.Les
frais de transportdans le temps sont greats en outre d'un
risque, savoir de la baisse du prix du produit dans l'inter-
v',dlede l'aehath la vente,risque compensd, _ la v_rit_,par
une chance de gain, en cas de hausse. Quandil s'agit d'ar-
ticles dont la production peut _tre r_gl_epar la volont6 de
l'homme ct dont la consommation est peu sujette"_varicr,
dont le _ march6futur, ne difl'_repus sensiblcmentdu mar-
ch_ aetuel, cet al6a est insignifiant, et le commercepeut
ais_meut mesurer ses approvisionnements sur les probabi-
lit_s de la demande. Alors aussi le prix du mareh_futurse
nivelle comme eelui du marchd actuel avec le prix n6ces-
saire.

Mais il enest autrementlorsqu'il s'agit d'articles dont la
productiond_pend, pour une part, des accidents de la tempe-
rature, tels que les produits agrieoles ou dont la consom-
marion est sujette "_dc ibrtes variations. Alors il peut sc
produireet il se produit des differences consid_rables entre
le prix du march_et le prix n_cessaire.Si comme il arrive
d'habitude les accidents de la temperatureoccasionnentune
suraboudancede production dunscertaines contr6es et une
insufllsanee clans d'autres, le commercenivelle les prix en
transportantles exc6dents des premibresdarts les secondes.
Maisilpeut arriver aussi que ee transport effectu6il reste un
exc6dent, et que le prix du march6 g6n_ral s'abaisse au-
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dessousdu tauxn6cessaire.En eecas, la diff6rencene peut
_tre combl6eque par un transport dans le temps. Cette
sorte de transport,ni les producteurs,ni les commerfants,
dont la fonetionconsiste_ mettrc les produits _ la dispo-
sitiondes consommateursdans les conditionset les d61ais
ordinaires,neposs6dentlescapitauxet les aptitudesn6ces-
saires pour l'effcctuer. Aussi parviennent-ilsrarement -_
Faccomplir avee sucebs et proiit. Cependant,chaquefois
qu'uneop6rationr6pond_ un besoinetpentdonnerunprofit,
les lois naturelles agissentpour d6terminerla cr6ationde
Forganequi y est adapt6:cetorganen6cessaireau transport,
dans le temps,des articlesdontla productionest expos6e
desvariationsind6pendantesde la volont6des produeteurs,
un progrbs de la divisiondu travaille cr6e, e'est le com-
mercede sp6culation.Cettebranchede commerce,eomme
les autres, exiged'abordlaconnaissancedu march6.Maisil
ne s'a_t pas seulementde celle du march6actuel, il s'agit
encorede cellcdu((march6futur)),c'est-_-dired'un march6
dontla situationne pent (}tre6tabliepardes iuforxnationspo-
sitives, et dont on ne peut avoir la pr6visionque par une
op6ration,une ((sp6eulation))de l'esprit. S'il r6sultedecette
pr6visiondu sp6eulateurquetel articlesera plusdemand6et
moins offertdans un moment_ venir, dans trois mois, six
mois,un anqu'ilne l'est au momentpr6sent, ily aura profit
i, l'y porteret eetteop6rationsera avantageuse_ la foisau
producteur,au consommateuret au sp6culatcur: elle em-
p6cheraFavilissementaetueldu prix au d6trimentdu pro-
ducteuret son exhaussementfuturaud6trimentdu consom-
mateur,toutcnproeurantun profitausp6culateursi sespr6-
visionsout 6t6justifi6es.La multitude,qui manqueg6n6ra-
lementde la notionde la pr6voyanee,se montred'habitude
hostile_ unebranchede commercedontlapr6voyanceestla
base,etellesescandaliseplusencoredel'616vatioudesprofits
querecueillentcertainssp6culateurs.Est-iln6ccssairede dire
eependantque ces profits sont proportionn6saux risques
extraordinairesqui sontinherentsfi toutesp6culation?Si le
sp6eulateurachbtepar exempledesgTainspendantuneann6e
d'abondancedans la pr6vision que l'ann6e suivantesera
moinsf6conde,il se pourraque cettepr6visionsoitd6mentie
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par l'6v6ncment,_le lesanndesd'abondancese suec/_dentet
que lesprix ai]lents'avilissant.Danscc cas. le sp6culateur
per&'ala differenceaggrav6edes frais detransportduns le
temps. II Ihut doncquecet aldasoitcouvertpar une pri,ne
correspoudantesinonles capitauxcmployds/_la spdculation
ne pourrontgtre intdgralementreconstitu6s,et cettcbranche
n6cessairede l'appareilde mobilisationdesproduitsdispa-
raltra an granddommagedesproducteurset desconsolnma-
teurs T_e sa disparitionlaissera expos6saux fluctuations
d6sastreusesde la surabondanceet dela disette.

On,'oit, en resum6,commentles loisnaturelless'associent
pourd4terminerrdquilil)rcde la productionet de la consom-
marion,del'off_reet de la demande,au niveaudu prix nd-
cessaire(c'est-/l.diredu prix qu'il faut payerpore.assurer
la productioncontinuedu produitou du service)et rame-
net perp6tuellement_ ce niveaule prix rdelauquels'opi'.re
l'6change,lcprix com'antou prixdumarch6.La loi del'6co-
nomiedesforcesagit, sousl'impulsiondumobiledela pcine
et du plaisirpour d6terminerl'apportdes tbrcesproduetives
dunslabranched'industrieoftellesr6pondentanbesoinleplus
intense,o5ellessontleplusdemanddcs,oftellesobtiennentle
prix leplus elev6et le plusgrandprolit.La loi de la concur-
renceagit, "_son tour,dunsle m6Inesens; elle suscitel'aug-
mentationdesquantitesproduitesjusqu"_coquele prix et le
profitsoientabaiss6sau taux ndcessaire,et sonop6rationest
corrobordepar la loi de progressionqui diminuele prixet le
profitenraisong_omdtrique,lorsquel'apports'accrolten rai-
son arithmdtiquc.Lesmgmeseffetssemanifestenten sens in-
verse lorsque,aulieu d'unddficit,il scproduitunesurabon-
danceouuncsurproduction.Pas plusque le d_ficit,la sara-
bondaneeou la surproductionne peut gtre considdrableet
durable,car il suflltd'unefaiblequantit6surabondantepour
provoquerunebaisseprogressiveduprixeourantqui, enle
faisanttomber au-dessousdu prix n6eessaire,d6terminela
destructionoule retraitd'uneportiondesforcesproduetives;
dem6mequ'il sumtd'unefaiblequantit6manquantepour61e-
ver progressivementle prixeourantau-dessusdu tauxn6ces-
suite,demani6re/tattirer avec une rapidit6eroisstmteduns
l'industrieendfificitunsupplementdeforcesproductives.



PROGR_:SETOBSTACLES 32t

Cependantces mouvementsde l'offreet de la demande
quid6terminentle prix courantdesproduitset serviceset le
fontgravil_rcontinuellemcntvers leprix ndcessaire,nepen-
vents'op6rerqu'autantquclesproduitsetservicespuissentetre
transportdsdulieuet du momentofLilssontcr6.dsdans ceux
od ils sontdemandds,e'est-ii-dircqu'autantqu'ilssoienttoo-

'. bilisables.Leur mobilisabilit6ddpendde leur natureet des
circonstancesdu milieu.Maisquellequ'ellesoit,elleexige
l'interventiond'unagentdemobilisation,dontlafonctioncon-
sisteh transporterles produitsdansl'espaceet le tempsen
lesprenantchezle producteurpourlesmettre_la disposition
du consommateurdartsle lieuet lemomentod ilenabesoin,
ou il lesdemande.

Sousl'ancienrdgimede la production,la mobilisabilit6de
lag6n6.ralit_!desproduits6tait6troitementlimilAcparle d6faut
de s6curit6au delhd'uncourtrayonde l'cspaceet m(_rnedu
temps,l'insullisanceetla chert6desmoyensde transport.Le
monde6taitalorsdivis6en une multitudede march_s,gdn6-
ralementisol6sou n'ayant entre eux que des communica-
tionsrares et pr_caires.Slwces march6smorceldsl'agentde
mobilisation,le commerce6tait peu ddvelopp6,souvent
m_3meil ne se s6paraitpoint de l'industrie. II se bornaith
porter les produits encorepeu varidset cn petite quantit6
dansle courtrayonde l'espaccetdu tempsohils 6taientmo-
bilisables.Enfin le prix n6cessairede ces produitsvariait

"d'unmarch6hun auWe,scionla fdcondit6du sol,la nature
duclimat,le degr6d'avancementdcl'industrie,la r6tribution
qu'exigeaientles agentsde la production.Les lois natu-
relies n'en agissaientpas inoinspour faire graviter le prix
courantdumarch6vers le prix n_cessaire,mais leur op6ra-
tionutile_taitentrav6epar l'insuflisancede la mobilisabilit6
desproduits, l'6quilibrene s'6tabLissaitqu'imparfaitemcnt,
et avec une ddperditionconsiddrablede forcesvitales. S'il
s'agissaitdeproduitsdont la productionpouvait_trerdgl6e
la volonttides producteurs,leur tendancenaturelle6taitde
limiterlesquantit6sproduitesdemani_reh 61everle prix du
march6au-dessusduprix n6cessaire.UfaUaltquela pression
del'opinionexerc6epar l'instrumentde la coutumeou de la
loi, agit, hd6fautde la concurrence,pour fixer le prix cou-
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rantauniveaudu tauxn_ccssairc,en les dc_terminantpar1_
m_me_ produirect_ mettreau march6 des quantit_ssufli-
santespour lc fairedesccndre_cc taux. Maissi la coutumcou
la loi avaitle pouvoirde lcs obligerh approvisionnerle mar-
ch6au taux ndcessaire,ellc6tait impuissante_ les contrain-
dre h r6aliser des progrbsqui enssent abaiss6ce taux. S'il
s'a_ssait de produits dont la production ne d6pendaitque
pour unepart dc la volont6de i'homme,des denr6esalimcn-
tairespar exemplc,la coutumcoulaloidemeuraitimpuissante:
dans lcsann6esdc surabondance,l'dquilibre ne s'dtablissait
quepar la destmmtionde l'excddcntou la ruine des produc-
teurs, dans lcs aundesde disette,par I'accroissementde la
mortalitddesconsommateurs.

Sous le nouvcaurdgimede la production,tel que Font fait
l'extensionde la s6curit6,lamultiplicationet le perfectionnc-
ment des moycns de communication,et le d6veloppement
du commerce,la mobilisabilit6de la g_nfralit6des produits
s'estaccrue dans desproportionsextraordinaires,et elle est
devenuepour ainsi dire illimittc aussi bien duns l'espace
quedans letemps. Grace_ eeprogr_s, lesmarchdsonttendu
h s'unifier. Aux marchds6troits et morceldsde l'ancienr_-
gimea succtd6un march6gfindraloh les produits de routes
provenancessont versts en concum'encepour toutes desti-
nations.Sur cemarch6gtntral qu'tclaireuneenqugteperma-
nente, la production,en taut qu'elle ddpend de la volontd
des producteurs,peut gtreproportionneeh la consommation
avec autantde facilit6 et de silret6qu'elle l'ttait sur lesmar-
chts de l'ancienrtgime, et elletend continuellemmenth l'gtre
au niveaule plushas duprixn_cessaire.Chaquelois qu'elle
s'en 6carte,la concurrenceetlaloi deprogressionl'y ram_nent
aussitft et cUesagissenten memetempspourabaisser cehi.
veau. En ce qui eoncernelesproduits dontil ne d_pendpas
de la volont6desprodueteursde rtgler exaetementles quan-
tit_s,l'agentmobilisateur,dtvelopp6etperfeetionnfien raison
de l'extensiondud_bouch6qui lui estouvert,reportelesexct-
dentsqui se produisent d'un point de l'espaee et du temps
suran autre,de mani_re$6tablirl'dqllilihreaveeunminimum
dedtperdition deforcesvitales.

Cemecanismenatureldfitermineavee uneprecisionmer-
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veilleuse la productionet la distributionutiles des produits,
fi la seulc conditionque ses mouvements soient librcs; que
les produits et les services puissent _treport6ssans obstacles
des iieux et des moments o6 ils sont produitsdans ceux oth
ils sont demandds, c'est-fi-dire, grace aux progr_s qui ont
acertrleurmobilisabilit6,dansroutesles partiesdu vaste mar-
ch6 du monde. Si l'6quilibre qu'il apour fonction d'dtablir
est encoretrop fr6quemmentrompu, s'il cnrdsldtedes crises
etdes catastrophesqui se r6pcrcutcnt d6sormaisdansroute
l'6tendned'un march6devenuillimit6, cclaticntaux obstacles
qui front pas cess_ d'entraver la libcrt_ de ses mouvements,
et qui occasionnent,dans la productionet la distributiondes
produits, des ddsordrcs dont la multitude ignorante rend
responsable l'instrument mgmeque la natm'e emploie pour
lcs rdprimer et r_tablirl'ordl'e.



CHAPITRE VII

L'accroissementdela mobilisabilit_des capitaux.

Lademandedescapitaux.--Leurprovenance.-- Leurmodedert'_alisation.
--Letauxn6ce_sairedeleurr_tribution.-- I,el)rf.tdes('al)ltaux.-- l.alimi-
tationdutauxdel'intcr(3t.-- Lesmtermedm_rcsetleursfonction_.--Les
instrumentsdelaen'culahonetducredit.-- Lamonnalerbclleet lamon-
nam[idueiaire.-- Lecommercede banque,agentdeInmobih,,atmnde,;
eal)itaux.--Le,,march6sdeseapitaux.-- Leseapitauximmobilise,,etles
capitauxmobilisables.--Lagravitationdutauxcourantvcrsletauxnc-
Cessaire.

Le mgme mdcanismenaturelqlfifait graviter le prix cou-
rant desproduits vers le prixn6cessaircpore, cn ddtcrmincr
d'une mani6recontinuela production,ct quisuscitelacr6atiou
du rouageintcrm_diairedont la fonctionconsistcales mettre
h la dispositiondes consommateursdazmle lieu et dans le
momentoff ccux-cien ont besoinct les dcmandent,le mgme
mdcanismedisons-nousfaitgraviterle taux courantdc la rd-
tributiondes agentsproductifs, capitauxmobilicrs,immobi-
liers et personnels,qui constituentle matdrieletlc personnel
desentreprises,vers le taux.ndcessairepourlcs mcttreet les
maintcIfirau servicede la production,et il suscitc,demgmc
aussi, la cr6ationd'un autre rouage,destindeommele pre-
mier h les distribuerutilementdansl'espaceet lc temps.

II y a,commenousl'avonsvu, deuxsortesd'agentsproduc-
tifs, ceux qui constituentle mat6rieldesentreprises,mati_res
premieres, subsistanceset objetsd'entrctienavancdsau per-
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sonnel,outils, machines,terrains,bfitimcnts,bdtail,etc., et
qucYonddsigncsonslosddnominationsdecapitauxmobiliers
etimmobilicrs,ct ccuxqui constituelttleperson_leldes cntrc-
prcneuvs,directcurs,cmploy6s,ouvricrs et quenousavons
d(isign6ssous le norade capitauxpersonnels.

II_,e faut pas pcrdrede rue que les uns ct lesantressc
composentdc valeursinvcsticsdartsdesproduits. IIn'cx.istc
point de capitaux qui ne soicntpointinvcstisdans des pro-
duits. O,t nc peutdonc multiplierlcs capitauxqu'hla con-
ditionde multiplierles produits.Seulementles produitsne
passcnth l'dtat decapitauxqnelorsqu'ilssontntiscnvdserve
ou6pargndsen attendantdereccvoir un eml)loion engagds
clansla pr()duction.

Lesprogr_srdalisdsdartsla plnpart des branchesde l'in-
dustric humaine,particulibrementdcpuisun sibcle, ont eu
pour effetd'augmenter,dans desproportionsjusqu'alorssaus
pr6cddent,la dcmandedes capitaux.I1suflitpourse ren&'e
comptede cephdnom_nede jetcruncoupd'_eflsur la multi-
rudecroissantcdesentreprisesdartslesquclless'op6rcla pro-
ductiondesarticlesmultiplesqui scrvcnthla satisfactiondes
besoinsdespeuplcs civilis6s: entreprisesagricolcs,indns-
trielles, commcrciales,artistiques,scientifiques,litt@aires,
politiques.Chaqueann6e,on voit,dans unpays en progr_s,
s'en crderde nouvellcsous'accroltreles anciennes,ct cette
cr6ationoncetaecroissementexigeun suppldmentde capital
etch provoquela demande.S'il s'agit d'une nouvellecntre-
priseagrieole,il faudraun capital investidarts le produit-
terrc,un autrccapitalinvesticlanslesprodaits-b'atiments,ou-
tils, machines,semenees, un autre encore in_-esticlansla
monnaiedestin6eaupaicmentdessalaires,si le personnelest
compos6de travaillelrrslibres on i_l'acquisition et /_la
subsistancede cepersonnels'il estcomposdd'csclaves.S'il
s'agit d'uneinanufacture,il fauch,a acqu6rirou loner desb_-
timents, desmachines,des outils,acheterdes mati_respre-
miSres,salarierdesemploydsetdesouvriers.S'ils'ag'itd'une
mine,il faudracreuserdespuits et des galeries.S'il s'agit
d'un cheminde fer,il faudraacqudrirlesterrains, fairecons-
truire la voie, les batiments,et le mat6rieldes transports.

* fr•S'il s ao_td'une entreprise commerciale,il faudra acheter
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desmarchandises,d'uneentreprisedeguerre,il faudrasepro-
curerdesarmes,desmunitions,enrtler desoflieiersetdessol-
dats,salarierlesuns, nolLrrirles autres,pourvoirauxappro-
visionnementsetaux transports.Cescapitauxinvestisdansla
multitudedesagentset desmattriauxnc_eessairesaux entre-
prises, et qu'elles demandent,d'otl proviennent-ilset sous
quelleformeleursont-ilsoflbl_S? Ils proviennentdes entre-
prisesexistantesqui ontdonndun produitnet, ell sus des
fraisde reconstitutionde leurscapitaux,etde l'dpargnequi a
soustrait_ la consommationimmddiateuneportionde cepro-
duit net, en vuede l'appliquersoit_ la consommationfuture
soith unaccroissementde productionpartantde revenu.Ces
valeursissuesdu produitnet et soustraites_ la consomma-
tion lbrmentdescapitauxet, raisesau marchd,constituent
l'otl_e.

Sousquelle formese rdallsent-ellesd'habitudeet se prd-
sentent-ellesau marchddes capitaux?Elles serdalisentet
s'investissentdans un produitqui remplit la fonctiond'in-
termddiaircuniverseldes dchanges,quiposs_deun pouvoir
gdndralet permanentd'acquisitionou de locationde toute
sort. de produitset services,savoir dansla momlaie.Mais,
commele rcmarquaitAdam Smith,la monnaien'est qu'un
accumulateuret un agent de transportdans l'espace ct le
temps, elle ne sert qu'haecumulerla valem'dansles mains
de celuiqui l'dpargne,en dchangeantcontrede la mormaie
aulieu de le consommer,le produitdanslequeleUcdtaitin-
vestieau sortirde l'atelicr de production(cn admettantque
cetdchangen'aitpasdtdprdalablementeffectual),etalatrans-
porterjusqu'_cequ'cllcarriveauxmainsduproducteurqui
dchange&sontourlamonnaiccontrelosproduitsetservices
dontila besoin.C'estdoncinvestiesdansleproduit-mon-
naiecluelesvaleurssontoffertesaumarchddescapitaux.A
quellesconditionspeuvent-ellesy6treoffertesd'unemanibre
continue?A laconditionqu'ellessoientperpdmellementre-
constimdes,etqueleursddtenteursre¢oiventenoutreune
rdtributionquicompenseledommagequelaprivationde
leurcapitalpeutleurinfliger,etlerisquequ'ilspeuventcou-
firens'cndessaisissant,enlinquirdmunbreleurgestion.
Cettecompensationdelaprivation,cettecouverturedes
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risquesetcetterdmundrationdelagestion constituentle taux
ndeessaircdela rdmundrationdescapitauxoffertssousforme
demonnaie.Cetauxs'el_vcplusoumoinsselonle degrdd'in-
tensit6delaprivation,etd'dldvationdesrisqucs,selonles diffi-
cult,splus ou moinsgrandesqueprdscntele ehoixet la sm'-
vciHancedes placements,partantlagestiou du capital.Le
prixcourantduloyerdcoctinstrumentdc transportdescapi-
taux ddpenddurapportde roffre et de la demande,maisil
g'raviteineessammentvers le taux ndcessaire. Quand les
nouvellesentreprisessemultiplient,quandles ancienness'ac-
eroissent, la demandes'6tSve,et le taux eourantduprgtou
loyerde la monnaie,tend -hddpasserle taux ndcessaire; mais
alors aussi l'exhaussementdu profit desprgteursprovoque
l'accroissementde l'offre,jusqu'_ ce quel'6quilibresoit reta-
bli. Si l'offre vient h ddpasserla demande,le taux courant.
descendau-dessousdutauxn6cessaire,et celui-cicessantd'gtre
eouvert,uneportionducapitalse retiredumarchdjusqu'hce
que l'dquilibresoit de nouveaurdtabli.Dansle premiercas,
on dit que 1'argentest abondantet dansle secondqu'flest
rare.

Ainsidonclcprodueteurdecapitaux,apr_savoirr6alisd,sous
formede monnaie,les p_'odtritsde son industrieonen avoir
requsaparth titredecoopdrateursalaridouintdressd,ettrans-
t'orm6etacapitalpar l'op_rationde l'_pargneuneportionde
cette monnaie,la conservepour subvenirh ses besoinsfu-
turs, oul'emploiefiaccroltresonindustrie,oul'engage,moyen-
nant uneparticipationdventuelleet aldatoireau profit,darts
quelqueenU.eprise,ou la prgte, Inoyennantunepart avancde
et pins ou moinsassurde,autrementdit, un intdr_t,dont le
taux ndcessaireest 6quivalenth celui du profit, ddduction
faitedumontantde l'avance et de l'assurance.Mais/_l'ori-
ghm,la demandedes capitaux,sonsformede monnaie,dtait
extrgmementhmitde: ehaeunproduisant la plupart des ar-
ticlesndcessairesh sa eonsommation,les 6changesd"talent
pen nombreux. Les impats ou redevaneesdtaient fi)urnis
en natureet le prgt des eapitauxs'eflectuaitde mgme, sons
formede bld,de bdtail, etc. Cefurseulementlorsquela divi-
siondutravail se ddveloppaet que les dchangescommence-
renthse multiplierque l'usagede la monaaiese rdpanditet
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qu'onl'employacommeintermt_diaircdes6changesctcolnmc
acemnulateurde valeur,officesauquelsa dur_e,son peu de
volumeetsa divisibilit6larcndaientpluspropreque lcbidou
toutgutreproduit.Maislc peude productivit6del'industrie,
encoreh l'dtatcmbryonnaire,rendaitl'dpargneditlicile.Les
capitalistes6talentpeu nombreux; les capitauxaccumulds
sousforme de monnaieet oll'ertsau march6restrcint de la
cit66taientrares. D'unautrec6t6,ccuxqui lesdemandaient,
le plussouvent,pour subvenirhdesbcsoinsurgents,nc pr6-
scntaientqu'uncsccurit6insullisante,et l'intensite,dubesoin
q-uiles poussait-_emprunterd6passaitcelle du besoin de
prgter. Dartsces conditionsdu marchd,l'intdr_ts'dlevaith
untaux excessif,ct l'ons'expliquequela dtu'etedes condi-
tionsdupr_tait soulcvdl'opinioncontrel'usure et ddtermin6
l'6tablissemcntdes coutumeset des lois lilnitativcsdutaux
de l'intdr_t.Cescoutumeset ces lois avaientsans doutele
d6fautd'empgcherla crdationd'un certain nombred'entrc-
prises,maisellesprdvcnaient,dansquclquemesure,l'exploi-
rationdes gensimpr_voyantsct des dissipatcm'spaJ"lesusu-
riers. On con_oitdoncqu'Adam Smithlcurait trouvdplus
d'avantagesque d'inconvdnients.Cependant,h la longue,
l'industrie est devenuede plus en plus productive,et uue
quantit6croissantede produitsont 6t6fichangdscontrede la
monnaie: l'offredes capitauxs'est accruesous cetteforme,
tandis que ha multiplicationdes entreprisesen accroissait,
d'uneautrepart, la demande.En mgmetemps,l'extensionde
has6curit6et le d_veloppcmcntdes moyensde commm_i-
cationawandissaientle march6des valeurscapitalis6essous
forme de monnaieplusencorequeceluides autresproduits
moinstransportables.Alorsil y eutprofit_ sdparerles fonc-
tionsqui dtaientprilnitivementrduniesehezle capitalistc:
la production,l'emmagasinageet le commercedescapitaux.
Cesfouctionsexigeaient,en eflbt,des faeultdsdisth_ctcs,et
la derni_reimpliquaitla connaissancedu marchdetl"apprd-
clariondes garantiesque pr6sentaientlesemprunteurs,-
connaissanceet apprdciationqui devenaientplus difllciles-a
mesureque le marchds'dtendait.Dartscette nouvellesitua-
tion,les producteursde capitauxtrouvbrentplus de profit
h les courier"_des intermddiairesqui se eharg6rentde les
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conscrvcr et de les placer moyennant rdtribution, parfois
aussi dc garantir la sdcuritddu placement,qu'h les placer
eux-m_mes.Lc commercedebanqucprit naissance.Lesban-
quicrsscborn_rentd'abordh recevoirles capitauxaccumulds
sousformede monnaieet h los conserver,moycnnant rdtri-
buti(/n,dans des caisses oh ils se trouvaientplus cn stireh;
quechezlesdpargneurs,jusqu'hcequcceux-ciles retirassent
pore-subvenirh leurs besoinsfilturs oupour lesplacer. A
cettc fonctionde conservateurs,ilsjoignircntt)icnt6tcellede
placeurs. Mieux en mesure que lcs dpargneurscux-m_mcs
de connaitreles endroitsohlos capitauxdlkaientlc plus dc-
manddset le moinsofferts,commeaussi de s'informer du
degr6 de soliditddes emprunteurs,ils pouvaientplacerles
capitauxd'une maniSreplus prolitableet plus sfire. Lc pla-
cementdescapitauxparintcrmddiairess'estgdn6ralisdcncon-
s(!quencc,on a vules 6tablissementsdu commerccdescapi-
tauxse multiplier,et, h leurtom',sespdcialiscret s'6chclonner
colnmeceuxdesautresbranchesde conlmercc.Les uns s'oc-
cuI)cntparticuli_rementde l'escomptcdes offersdc commerce,
losautrcsdela ndgociationdescrnpruntsd'I_tat,de l'dmission
des actionset obligationsde cheminsde fcr,de mineset de
toutesorted'entrepriscs,d'autres encore de prfits hypothd-
caires.Tant0tlesbanquessontde simplcscommissionnaires:
elles se bornent h achcter, moyennantune commission,los
obligationsdes ]_tatsou lesobligationset actionsdescntrc-
prises particuli_resque leur ddsignentles 6pargneurscux-
mgmes; tant6t eUes leur ofli'entdes obligationsqu'elles
6mettentet dont elles emploientle montanten prdts hypo-
thdcaires; tant6t enfin,ellesre_oiventlesdpargnesen ddp6t
sansintdrgt,"achargedeles rembourscr"hrue, tantStavecin-
t6rgtct remboursa.blesau boutd'un certaind61ai,en se char-
geantde les fairefructifier: ellestrouventleur profitdartsla
dift6rencedu taux auquelellesempruntentet de celuiauquel
ellcspreterit.Maisil ne fautpas perdrede rue que la mon-
naie, et, d'une autrepart, les titres, quisont les instrmnents
de leursopdrations,reprdsententdesvaleursrdellesincarndes
dansdes produitsexistants.Lamonnaiedite r6ellea savaleur
incorpordedartsle m6taldont elleest faite.La monnaiefidu-
ciairc, papier-monnaieou billets de banque, n'a de valeur
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qu'autantqu'elle reprdsente une er_ance toujours vt_alisable
sur d'autt'csvalcttrs incorpor6es dens des produits existants.
Lea titres eontre lesquels les epargneursou les interm_diaires
6changent la nionnaie, citers de commerce, tita'esd'emprunts
publics, autrement dit obligations des/;;tats, des provinces ou
des communes, obligations ct actionsdes entreprises priv_:.es
repr_sentent :les effetsde commerce une cr6ancc provenant
de la vente d'une inarchandisc h termc, los titres d'cmprunt
une cr6ance sur leproduit des impOtset leaautres revenus d'un
gouvernement, et ils n'ont d'antre valour que cello qu'ils ptli-
sent dans l'existence des bicns qui fom'nissent ces imp6ts et
ces revenus; les actions et les obligations repr6sentent des
valeurs ineorpordes dana los chemins de fer, les tnines, los
habitations, los tela'ains,etc., qui constituent le capital de ces
entreprises. De mgme que le commerce ordinaire est l'agent
de mobilisation des produits daus l'espace et le temps, le
commercede banque eatI'agentde mobilisationdes capitaux.
Il va lea ehereher dans les endroits et dans les moments oftils
sont otl'erts en plus grande abondanee et au plus has prix
pour les porter clanseeux ofl ils sont le plus demand6s,od ils
peuvent obtenia'le prix le plus dlevd. L'aecompllssement de
cette fonction d'intermddiaireimpliqae, avant tout, lc besoin
de eonnaitre ee march6, et ee besoin a suscit6la erdation de
la publicit6 financi/2rect des Bourses, ot'tles informaLions
viennent se eoneentrer et oft s'opbre l'dchange des titres re-
pr_sentatifs des capitaux. GrAceh l'instantan6it6 des commu-
nications par l'61eetricit6, tousles marehds de eapitaux du
monde se trouvent pour ainsi dire rdunis, et lea informations
qui viennent y allluer sont immddiatementreeueillies ct pu-
bli6espar la presse. Suivant ees indications, les capitaux dis-
poaiblcs se portent vers les placements que les capitalistes
jugent les plus profitables, et il en r6sulte un nivellement g6-
n_ral des int6r6ts des obligations, des profits ou dividendes
des actions,saufla difl6reneedes risques, tels que l'opinion lea
appr6eie et qui eat marqu6e par l'indgalit6 des com, des titres
repr6sentatifs des eapitaux. Ce nivellement s'dtend an deth
des limites de ehaque march6, 'h mesure que les autres soD/-
mieux eonnus et deviennent plus aeeessibles. Les eapita_x
d61aissentlesplacements leamoins profitables dumarch6 local
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ounationalpourseportervers lesplacements6trangers: ici
le revenudes capitauxs'dli_ve,tandisqu'il s'abaissel'_.Ce
mouvements'accomplit,cn d6pitde tousles obstacles_et il
a pourrdsultat,avec la distributionla plusutiledu capital,
l'egalisationprogressivedu tauxde l'int6r_toudu profitdes
placements.C'estparl'op6rationdecem6canismenaturelque
les capitauxdes vieux pays off la productionet l'6pargne
sont particuli6rementf6condes,od cn m6rnetemps la de-
mandene sullitpas_ l'otfre,se portentdansles paysneufsofl
l'olli'ene sullitpas_ la demande.C'est ainsiquel'Angleterre,
la Hollande,la France, la Suisse,sontdevenues les fournis-
seurs habituels de eapitaux des I_'tats-Unis,de l'Amdrique
du Sud, de l'Australie,de la Russieet des autrespays of/la
productiondeseapitauxdemem'einf6rieuretaut/_la eonsom-
marionproductive qu'en font les partieuliers, agriculteurs,
industriels, commergants,qu'au gaspillageimproductifdes
gouvernements.Est-il n6ccssaired'ajouterque le transport
des eapitauxd'un pays hun autrene s'cll'ectuepas seulement
sousformede monnaie,bienquelesobligationsoulesactions
6misessoientr6alis6essouscetteforme: la monnaieabsorb6e
par une6missionouun emprunt6trangersert le plussouvent
h acheter,dans le pays exportateur,dn mat6rieldestin6aux
entreprisesagTieoles,industrielles,commercialcs,politiques
et militairesdu pays importateur.

Cependantles eapitauxreprdsent6spar des titresmobilisa-
bles tels que les actions des entreprises,constitudessous
t'ormede soei6t6saaonymeset les obligationsde ees m6mes
soeidtdsetdes gouveraements,ne formentencore,au moment
o_tnoussommes,que la moindreportionde la g6n6r',dit6des
capitauxengag6sdansla production.La portionla plus eon-
sid6rableest iuvestiedans les entreprises individuellesou
en noracolleetifet elleest repr6sentdepar des titres consta-
tant la propri6t6des capitauxinvestissous tbrmede terres,
de b/ltiments,de machines,d'outils,de matdriaux,soit que
eeseapitauxsetrouventengag6senrue d'unprofit,d'unint_rgt
oud'unloyer. Cestitres ne sontqu'imparfaiteinentmobilisa-
bles, et il rdsultede 1"_queles eapitauxqu'ils reprdsententne
peuventgtrerendus disponiblesqu'apr6sdesddlais etmoyen-
nantdes frais quidoivent6tre compensdspar un sureroltde
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profitoud'int6rdt.C'estlh,commcnousl'avonsremarqud,une
caused'inf_!rioritdqai finirapar determiner,enddpitdetous
lesobstacles,la transformationdes entreprisesindividuelles
•h capitalimmobilise,en entreprisescollectivesh capital,no-
bilisable.Enattendant,lesprofitsoules intdrdtsquetburnis-
sentles unes nepeuventd_passcr,sauld'uncmaniereaeci-
dentellcetadjonctionfifitedelacompensationpourlaprivation
ducapitalimmobilise,ccuxquefournissentles autres.

Enfin,letaux eotu'antdesprofitsoudesint_r,3tsdes capi-
tauximmobilisesoumobilisablesne peutpasdavantage,sauf
le cas d'unmonopolenaturelouartifieiel,s'eearterlongtemps
ni dansunemesm'esensibledu taux n_cessaire.Quandlos
eapitauxviennent"_8treplus offertsquedemandessur un
marchd,demaniSre_ tomberau-dessousdutauxndcessaire,
oubienl'cxc_dents'dcouledanslesmarch_soh ils sontplus
demand_setmoinsoffcrts,oubieneetexeedentretirddumar-
ch6estconserveinactif,danslescaissesdes banquesoudes
particuliersjusqu'hcequele retrait et l'accroisscmentde la
demandedetermlnentl'exhaussementdu taux eourant du
profiton de l'intdrStau niveaudu taux necessaire.Dansle
cascontraire,les capitauxdisponiblesatlluentau march6de
touslespointsdespaysproductcm'sd'6pargnes,jusqu'hceque
l'dquilibresetrouvede nouveauretabli.Sauldouc le cas de
monopolc,c'est-/a-direlecasoh la loinaturelledela concur-
renceestempechded'agir,lescapitauxquiconstituentle ma-
terielde la productionne reqoiventet ne peuventrecevoir,
d'unemani_rer6guliereetpermanente,que la retributionn_-
cessairepourles engagerdansla productionet lesy mainte-
nil-;de plus, cette retributionva s'abaissant"hmesurequc
s'aeeroitleurmobilisabilit&



CHAPITREVII1

La mobilisabilit_ du travail et les causes qul l'entravent.

Lamobilisabilit(_,conditiondela raiseen6quilibreduprixcourantdutravail
avecleprix n6eessairc.--Insufll_ancede la mobihsabilit,_ducapitalper-
sonncl.-- Qu'ellea diminueparlasubstitutionduservage._]'cselavage.--
LecommercedeseselavesdaJlsl'antiquit6.-Lasituatmndusm'f.-- Cello
du travailleurlibre.-- Obstacles",il'cxph)itationutih;desontravail.--lnt'*-
galil(-origmairedela situaliondel'ouvrierIibrevls-b.-vi,_del'cntrepreneur.
cans/'eparl'absencedesinlernff'diaires.-Commentecttesituations'estame-
lior6,c.-Les coalitions.--Leursavantageset leursinconvdnicnts.-Le_
unionsetlessyndicats.-- Lafonchonn_ecssaireducommercede travail.--
Cons6quenee,desond_veloppe,,mntfutur.

Dc m6mc que le prix courant des produits et le taux cou-
rant du profit, de l'int6r(_t ou du foyer des capitaux investis
dans le materiel de la production, le taux courant du profit
ou du salaire du capital investi dans le personnel gravite in-
cessamment vers le taux n6cessaire. Mais qu'il s'a_sse des
prodltits ou des capitaux, ce mouvemcnt d_termin6 par l'im-
pulsion des lois naturelles ne peut avoir son plein effet qu'h
la condition qu'il ne soit empdch6 ou ralenti par aueun obs-
tacle, autrement (tit qu'h la condition que les produits ou les
capitaux soient pleinement mobilisables. Nous avons vu com-
ment la mobilisabilit6 des produits et des capitaux qui cons-
tituent le mat6riel de la production s'est progressivement
accrue gr_ce, d'une part, au d6veloppement de la s6curit6 et
des moyens de transport, grfice, d'une autre part, h la cr6ation
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dcs agents ct des instruments de mobilisation, entreprises
eommerciales, banques, monnaie rdelle et fiduciaire, lettres
de change, actions, obligations, etc., grace enfin '/tla consti-
tution des marchds d'dchange, halles, bourses de commerce,
bourses des valeurs mobilibres, et h la publicitd qui dclaire
ces marehds. La multiplication et le perfectionnemcnt de ces
agents et de ees instruments de nlobilisation, depuis l'av_ne-
ment de la grandc industrie, ont permis de transporter avec
unerapiditd et un bon march6 croissant, produits et capitaux
clans l'espacc et le temps.

Les capitaux personnels n'ont malheureusement participd
cluepour une faible part _ce progrbs. Ils sont demeurds jus-
qu'/l prdsent moins mobilisables que la plupart des autres, et
leur mobilisabilitd a m(_mediminu6 lorsquc lcs travailleurs
oI_tccssd d'etre esclaves pour (_treattachds au sol/l titre de
serfs. IIne faut pas oublier que, sous le r_me de I'escla-
rage, la rdtribution du travail se composaitdedeux dldments
distincts, savoir : x"le minimum de subsistances et d'entre-
tien ndcessaire pour maintenir l'esclave cn dtatde travailler
et pourvoir aux fi'aisde sa reproduction ; _o le profit n6ces-
saire de la gestion et de l'emploi de ses forces productives.
Le minimum de subsistanees allait &l'esclave, le profit au
mMtre,et eeprofits'dlevaitou s'abaissait avec le prix dumar-
.chd du travail, soit que le maitre vend/t, lou_ltou employ',tt
lui-m6me son esclave. Les propridtaires dtaient done inte-
ressds _ porter leurs esclaves sur les march_s oh le tra-
vail servile 6tait le plus demand6 et le moins offert. Et
le m/_meprogres qui avait s_par_le commerce de la produc-
tion des autres ma_handises g.ta/t in_rvenu pour op6rer
eette mobilisation du travail. Aux 6poques florissantes de
l'antiquit6, le commerce des esclaves acquit au d_veloppe-
meriteonsid6rable : des maltitudes d'eselaves _taient trans-
port,s des lieux o_ fls 6taient produits an meillettr march_
clans ecux o_tils 6talentemployE,savec le pinsdeprofit.G_ee
/l l'esprit d'entreprise et aux capitaax in_resti_dans eette
branehe lucrative de commerce, le travail dew'intla plus mo-
bilisable de tontes les m_rehandises.Get 6tat de ehoses oessa
lorsquc le servage se substitua b l'eselavage. Les anciens
eschx,es tran_orm6s onserfs 6rantattaehfs au sol, le travail
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se trouva,aumoinsengrandepartie,immobilJsd.Cettesubs-
titutionde servagehl'esclavagen'en fixtpas moins avanta-
geuseau travailleur,en eequ'aulieu de fournir/_sonmaitre
la total_t6de sontravail il n'en fournitplusqu'unepattie,que
la coutumelimitait avec plus oumoinsd'eflicacitd.Sur la
portionquiluirestait, il put rdaliser,en susde ses fraisd'en-
tretienet de reproduction, la part de profitqni allaitaupara-
rant au maitre.Lorsqu'il rut6mancip6du sere'age,lorsqu'il
acquit la pleinepropridtdde sa persolmeetpassa_ l'6tatde
travailleur libre,il pfit recueillirccprofit toutentier. Seule-
merit,ce fura la chargede pourvoirenti_rementlui-m(_me
sesfraisd'entretienet dereproductionavecle produitdeson
travail,soitqu'fll'employ_tpour sonproprecompte,soitqu'il
le louathun entreprenem"d'industrie,endchanged'unsalaire.
11ne pouvaitque par exceptionentreprendrelui-mc_meune
industrie.I1louadoricsontravail commelct'aisaientd'ailleurs
fr6quemmentles propridtairesd'esclavesen s'attribuantle
profitde cette location.

En cumulantainsi le minimum de subsistancesde l'es-
claveet le profitdu propridtaire,le travailleurlibrepouvait
obtenir darts les rdsultats de la productionune part bicn
supdrieureh ceUequi revenait h l'esclaveou au serfet se
trouver clansune situationprff6rable mah!rieUementaussi
bien que moralement. Mais e'6tait h deux conditions:la
premi6re qu'il pilt, comme le faisait auparavant son pro-
pri4taireavecl'auxiliairedu commerce,portersontravailsur
le march6le plusavantageuxsans gtreeontraintparlandees-
sit6de subirlaloi de remployeur,la secondequ'ilffitcapable
de pourvoirutilement/t son,entretienet h sa reproduction.
Or lag6n6ralit6destravailleursdevenusfibresneposs6daient
point commeles propri6taircsou les marehandsd'esclaves
les ressoureesn6eessairespour porterleur travailsat le mar-
ch_le plus avantageuxet en ddbattrelibrement lc prix, et
bien peud'entre euxdtaientcapablesde gouvernerutilement
leureonsommationet lear reproduction.

Axrgtons-nousd'abord au premierpoint. Qu'il s'agissede
travailou detouteautremarchandise,lc taux auquels'op6re
l'6changeestd6termin6parl'intensitdrespectivedesbesoins,
d6terminanth son tour celle de roffre et de la demaade.
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Lorsquel'intensit_du besoin de vendred_passecello du be-
soin d'acheter, le vendeur augmente la quantit6offerteavcc
une rapidit6plus grandequc l'acheteurn'augmente la sicnne,
et l'_ehangese conclut-__n taux plus avantageuxh celui-ci
qu'fi cclui-lh, c'cst-h-dire h un taux dans lequcl la plus forte
part du profit de l'_change revient h l'acheteur.Mais cettc
in_galitd du partagc du profit de l'dchange ne peut subsister
sur un march_ libre, oh les produits et les services oflerts "l
l'_change sont _galcment mobilisables dans l'espace et le
temps.

Dans ce cas, l'in_galit6du partage du profit a pour effetim-
mddiat d'accroftre la concurrence des _changistes qui ob-
tienncnt la plus grossc part du profit et de diminuer celle des
_changistes qui obtiennent la moindre part; l'offre s'a('croit
ainsi d'un cSt_et se r6duitde l'autre, jusqu'h ccque le partage
du profit s'op_re sur Ie pied de l'_galit_.Seulement, c'est "_la
condition que les mouvcments de la concurrence nc ren-
contrent point d'obstacles d'un cSt(;,ou de rautre, que les pro-
dllits ou les services offerts h l'dchangesoient dgalement mo-
bilisables dans respace et le temps. Or, sous ce double
rapport, les ouvriers qui ofl_aient lcur travail se trouvaient
cornmundment,h l'dpoqueod ils en sont dcvenuspropri_taires,
dans une situation d'in_galit_ manifeste vis-h-vis des entre-
preneurs d'industrie qlfi le demandaient. Ils De disposaient
au mdme degr_ni de l'espace ni du temps. Cominclc remar-
quait Adam Smith, l'homme dtaitalors ((de routesles esp_ces
de bagages la plus difficile h transporter. ))Cette difficult6
avait sa source d'abord dans la raret6 et la chertd des luoyens
de transport et dans l'insuffisancedes ressources des ouvriers,
ensure et surtoutdans l'absence d'interxn_diaircsquise char-
geasscnt de chercher le mareh_ oh le travail pouvait se louer
avec le plus de profit, en faisant aux travailleurs les avances
n_cessaires pour 1'7 porter. A cet _gard, l'ouvrier libre se
trouvait dans une situation inflniment moius favorable que
ceUedu propri_taire d'esclaves de l'antiquit_. Si la difllcult_
des communications demeurait_ peu pri_sla m_me, le pro-
pri_taire d'esclaves poss6dait des ressources qui faisaient
g_n_!ralementd_!faut_ l'ouvrier libre. En outre, il avait h son
service des intermddiairesall courant de la situationdes
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marchdsdetravailetbienpourvusdecapitaux.S'ilnepouvait
employerlui-m6mcses esclaves_ un prix rdmun_ratcur,il
pouvait,du moinsquand il n'dtaitpasprcssdpar le besoin,
s'en ddfaireavccprofit,en les vendant_ desmarchandsqui
se chargeaientdelestransporteretdelesdchangerdans lelieu
etdansle momentoffleurtravaildtaitlcplus dcmanddct lc
moinsoflert.IIn'dtaitdonepointexposd_ conserver inactif
unsurcroitdc travailleurs,eu supportantlcsfrMsde leuren-
tretien,h les employerou'_lcs Ioucr_un prix non rdmund-
rateur. L'ouvrierlibre 6taitplac_dans des conditionsbien
diffdrentes.

Les intermddiaircsayantcess6d'cxisterlorsquele travail
e_tdtdimmobilisdpar le servage,l'ouvricrlibrese trouvait
ordinairementconfin_dans lalocalitdoffil 6taitndet rdduit

y ddbattreles conditionsdela locationdesontravail avec
unpetitnombred'entreprcneursd'industrie,tropsouventcoa-
lis6s, commele remarquaitencoreAdamSmith,et disposant
d'ailleurs h un plus haut degr_ que lui, de l'cspaceet du
temps. Les entrepreneursposs6daientles ressourcesn6ees-
saires pourimporteraubesoindutravailde l'dtranger,tandis
queles ouvriersmanquaientdesressourceset des inlbrma-
t'ionsindispensablespour exporterle leur. Ils pouvaienten-
core sepasserde travailplus longtempsqueles ouvriersne
pouvaientse passer de salaire. De 1_l'avilissementdu prix
du travail et l'aecroissementexcessifde sa durde dartsles
localit6sod le marehden6taitencombr6.Les loisd'assistance
qni eneourageaientla multiplicationdes classesinf6rieures,
contribuaientencore,h aggraveroctdtatde choses.

Gependantla situation des ouvriersvis-/_-visdes entre-
preneurs s'est sueeessivementam61iordesous l'influcncede
causes diverses: leur travailestdevenuplusmobilisabledans
respaee, graceauxprogr6sdesmoyensde transport,et aud6-
veloppomentlent, mais appr6eiable,de la pr6voyanceet de
l'6pargne; il l'est devenuaussidavantagedansle temps,sous
l'influeneede ee dernier progrbs,ainsi que de l'abrogation
des lois qui interdisaientles coalitionset les unions orga-
nis6esen rue de mainteniroude fairehausser le taux du sa-
laire par le retrait temporairedumarch6et l'emmagasinage
du In'avail.Des ouvrierscoalis6set enpossessiond'uneeaisse
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aliment_epar leur 6pargne collectivepouvaientajourner
leuroffre et en diminuerl'intensit6plus longtempsque des
ouvriers isol_set vivant aujour le jour. Les coalitionsou-
vri_resdemeuventn_anmoinsineflieaeesdans les locaLiteset
les m_tiers,ollle march6 est encombr6,oh l'offredu travail
ddpassela demande,ear elleslaissentsubsisterrexe6dentqui
ddprimele tauxdusalaire.C'estla mobilisationdansFespace
qui peut,seule,fa_e disparaltreeet exeddent,et cclle-cine
peuts'opdrer que par la crdationd'un rouageinterm6diaire
qui s_pare la productionet le commercedu travail. Dans
1Mtatactueldes choses,l'ouvrierlibre est encoregdndrale-
ment obligdde eumulerles deux fonctions,naturellement
distinctes,de producteuret de marchand de travail. Alors
m_mequ'il poss_deroutela capacit6requisepour exercerla
premiere, il ne disposeni du temps,ni desressourees,ni des
informationsndcessairespour remplirfruetueusementla se-
eonde.Commela g6n_ralit6des producteurs,eommeautre-
lois le propri6taired'esclaves,il a besoind'un intcrm6diaire
pour le placementdesa marehandise.Lesouvriersontessayd
de suppl6ereux-mgmes/Xl'absenceou _ l'insutllsancede cet
intermddiaireen organisantdes unionsousyndicats qui se
chargentde remplirses fonctions.Maiscesunionsou cessyn-
dicats,mfimdsd'habituded'unesprit d'hostilit6_ l'6gard des
entrepreneurssont peupropres"_attirer leur clientele; les
associationsouvribresne poss6dentd'ailleursni la capacite
sp6ciale,ni les capitauxet le cr6ditindispensablespour d6-
velopper le commercedu travail dans la mesure utile. On
peut prdvoircependantque ceprogr_s ne tardera plus long-
temps h s'accomplir.Selon route apparence,le commerce
du travail sera clansun avenir prochain, commel'est d6j_
le commercedes grainset celuides grandsarticlesde con-
sommation,comme il l'dtait sous le r_gimede l'esclavage,
cxerc6par des entreprisesbienpourvuesde capitauxet mu-
hies de moyensd'informationassezprompts et assez sots
pourporterr6guli_rementle travaildes marchdso_til estplus
offert que demand6, darts ceux o_'il est plus demand6
qu'offert.

On peutpr6voiraussi,d_s _ prdsent,queue sera la consd-
queucede ceprogr_s. Lorsquele _¢capitalpersonnel _ sera
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devenu pleinementmobilisabledans le temps et l'espaee,
le prix courantdutravailou le salairescra commele taux dc
l'int_r_tdes eapitauxmobillersou le prix des marchandises,
ddterminduniquementpar la proportiondesquantit_soffertes
et demand_essur le march6,sans que l'intensit_indgaledit
besoin de vcndreou d'acheter agissepour faire pencher la
balanceen faveurdu vendcurou de l'acheteur.Cal'Its deux
parties disposeront _galement de l'espaceet du temps, el
toutexcddentoutoutd_ficitquirompraitcettebalanceet a_ec
elle celledu profit derdchangepourrait_tre,aussit6t, retir6
ou combld.II n'y aurait plus, en consdquence,iciencom-
brementde travail, I'_insuIIisance,commeilarrivaitpourles
denr_esalimentairesh l'6poqueo_'tl'approvisionuementutile
des march6s_tait empgch6par la dillicult6et la ehertddes
transports, Its prohibitionsdouani_reset surtoutpar led_faut
d'interm6diaircs.11pourrait se produire, sans doute, une
surabondanee g_ndralesi la reproductiondes travailleurs
autrementdit la productiondu ¢_capital personnel>>_tait
excessivepar rapport_ celledu capitalmobilieret immobi-
lier. Mais,dans cecas,l'excddentp_seraitsur le prix courant
du travail et le ferait descendreau-dessousdu taux ndces-
saire, landis que la rdtribution des deux autres catdgories
de capitaux s'augmenteraitd'une rente. La productiondu
capital personnelse trouveraitainsi ddcouragdect colicdes
capitauxmobilierset immobiliersencouragdejusqu'h ceque
l'dquilibrefut rdtabli. La situation inverse se prodttiraitsi
la productiondu capital personnelvenait "htomber au-des-
sous de la proportionddtermindepar lesbesoinsdes entre-
prises.

En rdsumd,le prix courantdu travail,ou, en termes dqni-
valents,le taux courantdufoyerducapitalpersonnel,comme
celui des autres capitaux gravite, sous l'impulsiondes lois
naturelles,vers le taux ndcessaire, comprenantles fraisde
productionet d'entretiendutravaillcur et sa pax_de profit.
Celle-ci, que s'attribuait jadis le propridtaired'esclaves,
revient aujourd'hui_ l'ouvrier libre, propridtairede sontra-
vail. Seulement,ellene lui revient qu'h deux conditions:la
premi6re, c'est qu'il sache commele faisait le proprietaire
d'esclavesavecl'auxiliaireducommerce,mobiliserutilement
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son capital dans l'cspaeeet le tempset qu'iln'en soit pas
emp_chd,la seeonde,c'est qu'il poss_dela capacit_requise
pour le conserveren gouvernantutilement,commele fai-
saltencore le propri_taired'eselaves,sa eonsommationet sa
reproduction.



IX

Le bilan de l'6manclpation des classes ouvri_res.

Laconservationducapitalpersonnelsousle r_gimede l'esclavage.-- L'in-
su/ttsaneede la capacitedegestiondel'ouvrierllbre.-- Difllcult6sde ia
gestionducapitalpersonnel-- Lesobligationsqu'elleimplique.- Briande
l'cmaneipationdestravaineurs.-- Quel'aetifdeeebiland6passele passiL

Am61iorationdela conditiondesouvrierscapablesduselfgovernlaeat.
-- Causesqui ont deprim6la conditiondes moinscapables.-- Le self
gooernmentobligatoireet seseRets.-- LebudgetdePivrognerie.-- Led_-
rtglementdela reproduction.-- L'exploitaUondutravaildesenfantsetses
consequences.--Necessit6d'unetutellequirem6dieaad6fautdecapacit6de
lageshonducapitalpersonnel.

Sous le rdgime de l'eselavage, soit que l'on consid6re ce
r6gime dans les soci6t6s de l'antiquitd ou dans la p6riode de
son 6tablissement dans le nouveau monde, le capital person-
nel invcsti dans les eselaves constituait la portion principale
de la richcsse de la classe des propri6taires. C'est pom'quoi
fls veillaient avec un soin particulier h la conservation et
l'aecroissement utile de ce capital. Le mobile auquelils ob6is-
saient en s'appliquant/L subvenir, dans la mesure n6eessaire,
aux besoins de leafs esclaves, de mani6re _ les conserver
vigoureux et sains, en les emp_chant de s'adonner aux vices
destructeurs de leurs forces et de leur sant6, en 6vitantde
les surmener, et surtout de les assujettir, avant l'_tge,h des
travaux de force, cemobile n'avait, certes, rien debien 61ev6:
c'6tait le m6me mobile int6ress6 qui les poussait hveiller h la
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bonneconservationdeleurb_tail.Maisil n'cn_taitpasmoins
efllcaceet bienfaisant.II y avait,sansdonte,demauvaispro-
pri_tairesquimaltraitaientleurseselavesetlesassujettissaient

nn labeur excessif;il y avaitaussidespropri_taircsn6gli-
gentsoutropindulgcntsq_ine lcs surveillaientpointet les
laissaients'adonner_ l'ivrognerieou '_d'autresvices hon-
teux;maisc'_taitlepetithombre.Laplupartsc conduisaient,

l'_gardde eetteportionimportantedeleur cheptcl,enpro-
pri6tairesvigilantsctsoigncuxdeleurfortune.Cequil'atteste,
ausurplus,e_estla longuedur6edu r_gimedel'eselavageet
la raret_desr_voltcsd'csclavcs.

En devenantlibre,l'esclaveacqu6rait,commenousl'avons
vu, la possibilit_des'attribner_ lui-m_mele profitaff6rent
son travail,cn revanche,c'_tait"_la chargedepourvoir_ la
conservationet _ l'accroissementutile_ son capitalperson-
nel. Poss_dait-illa capaeit_et les moyensn_cessairespour
remplircettetdche,_ l'_galde son aneienpropri_taire?Jus-
qu'_une_poquer_centc,onseseraitfairserupulcd'endoutcr.
On _taitg_n_ralementconvaincuqu'ens'affrancldssantde
l'esclavage,parun proc_d_ou parunautre,enacqu_rantla
libertY,touthomme,quelleque fdt sa raceousa couleur,se
trouvaitaussit6tet par 1/_memeinvcstide la capacit_dese
gouvernersoi-m_me.L'exp_rieneeamalheureusementdissip6
cetteillusion.Si l'on_tudie,sansparti pris, les causesdes
mauxactuelsdes classesqui vivent exclusivementde l'ex-
ploitationdeleurcapitalpersonnel,on trouveraque laprin-
cipaler_sidedansleurincapacit_"_g_rerutilementcecapital.

Nousavons vu en quoi consistecettegestion,et q_elles
conditionselle implique,En premier lieu, elleexigeunpar-
tagedu revenuentreles ]_esoinsactuelset lesbesoinsfuturs,
impliquantl'exercicede lapr_voyanceetla constitutiond'une
_pargue;en secondlieu, l'emploid'uneautre pattiede ce
revenu_ la reproductionducapitalpersonnel,dans la pro-
portiondud_bouch_cluiluiestouvert.Nousvenousdevoir
aussicommentle propri_taired'esclaves,ob_issant_ unmo-
bile int_ress_,opdraitce triplepartage,_ sonprofitet_ celui
de ses esclaveseux-m_mes.

L'ouvrierlibren'estcertainementpas moinsint_ress__ la
conservationde son capitalpersonnelcluene l'_taitle pro-
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prittaire d'esclaves.En revanche,il lui est plus diflleilede
r_gler lui-mgmesa consommationet sareproductionquecela
ne l'6tait autrefois h son maitre. Celui-ein'avait _ faire
qu'une opdrationintellectuelleet unemanifestationde sa vo-
lont6,dttermintes l'une et l'autrepar son intdrgt,pourimpo-
ser •_ ses esclavesles rtgles auxquellesils dtaienttenus de se
soumettre,en matitre de consommationet de reproduction.
L'ouvrierqui doit s'imposerlibrementces rtgles, impostes
d'autorit6 _ l'esclave, non settlementmanquetrop souvent
de la eonnaissanceexactede son int_rgt,mais encore il est
oblig6de surmonterdesobstacleset des tentationsquen'avait
point h combattre le propridtaired'eselaves.II est inttress6
•h rtgler utilementsaproductionet saeonsommationaetuelles,
soitI Mais il trouve des obstaclesdunsses passions et ses
vices. IIestobligdde vaincresa paressepQurs'assujettirh un
travail continuet rdgulier,auquel il a eess6 d'gtre astreint
souspeine d'unecorrectionstv_re et immtdiate.I1doit sur-
montersongotltpour les liqueursexeitantes,gofitqui netarde
pus /_dtgtntrer en un penchanth_rtditaire h l'ivrognerie,
sans oublierd'autresvicesinhtrents hla naturehumaine.En
supposantmgmequ'fl air la forcemorale indispensablepour
rtprimer lui-mgmeces goatset ces penchantsdestructifsde
ses forcesproductives,il lui restera h faired'abord la r_par-
titionnteessaire de son revenuentre sa consorumationac-
tuelleet sa consommationfuture. Poss_de-t-ilassezd_'intelli-
gencepour se faire une idte exactedesrisques,-- risquesde
ch6mage,de maladie,risqueinevitabledela vieillesseet de
l'alfaiblissementde ses facultfs,n et de la sommequ'il doit
mettre en rtserve pour y pourvoir, avecla force morale
qu'exige l'accumulationde cette dpargne,aehet_e, s'il n'a
qu'un revenu faibleet prteaire, au prix des privationsles
plus dures?Enfin,iln'apas "_pourvoirseulementau gouver-
nementde sa propre individualitt.II a acquisle droit de fon-
der une thmiUe,et sa reproductiona cess_d'gtre rtglte et
limitfeau gr_d'un maitre.I1est 6pouxet p_re,et il a sursa
femmeet sesenfantsl'autorit6que son maitreavaitjadis sur
lui et sur eux. I1 est tenu, en mgmetemps,de subvenir_t
leurs besoins. I1 est tenu aussi de rtgler sa reproduction
dunssonint6rgt eomme le proprittaire d'esclavesla rtglait
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dartsle sien. Ici encorese dressentdesobstacleset apparais-
sentdestentationsqu'ilfautvaincre.Si l'in_galit_originaire
de sa situationvis-a-visde l'entrepreneur,in_galit_quele
progr_sdes agentset desinstrumentsdemobilisationcom-
menceseulementk cffacer,si, disons-nous,cettein_galit_ne
luipermetpointd'obtenirunsalairesufllsantpoursubvenir
lafois_ la conservationet h la reconstitutionde soncapital
de forcesproductives,ou s'ilest incapabledesurmonterles
penchantsquifontobstacleaur_glementutiledesa consom-
mationet de sa reproduction,il devramettreau march_le
travailde sa femmeetde ses enfants,en obligeantl'une
n_gligerl'aecomplissementdesesdevoirsd'6pouseetdem_re,
en soumettantlesautres_ uue#Achenuisibleau d_veloppe-
mentde leursforcesproductives.De plus, cet apportd'un
suppldmentdetravailaumarch6nemanquerapasd'aggraver
encorel'in_galit6desasituationvis-a-visde l'entrepreneuret
d'abaisserle niveaug_n6raldessalairos.

Est-ce_ direquela libert_air6t6pourlesclassesou_Ti_res
unpresentfuneste,etqu'ilfailleregretterlesprogr_squi out
d£_ermi_6leur_mancipation?Nonsansdoute.Si l'on pou-
waitdresserle bilandela libert6,fairele comptedeeeque
Fabolitionsuccessivedel'eselavageetduservagea rapport_
aux classesautrefoisassujetties,et de ce queleura codt_
l'insuflisancedeleurcapacit_h userutilementducapitalper-
sonneldontelle leur a conf_r_la proprietY,on trouverait
certainementqu'audoublepointderuede l'int_r_tg_n6ral
de la soci_t_et de l'int6r_tspecialdes classes_mancip_es,
l'actifdece biland_passele passif.Si l'esclavagect, darts
unemesuremoindre,le servage,assuraientla conservation
et la reproductionutilesducapitalpersonneldesclassesou-
vri_res,cetteassurance_taitachet6e_ un prix qui _nervait
chezelles,s'ilne le d6truisaitpoint,le mobiledeleuractivit_
productive,savoirl'esp6ranceder6aliserun profitr_mun_-
rateur de leurtravailet de leurpeine..k d_fautde ce profit
clues'attribuaitle propri_taired'esclavesou de serfs, elles
n'_taientexcit_esau travailcluepar la erainted'unch_itlment
oula pressionde la n$cessit_.Cettecrainte duehStimentou
cettepressionde la n_cessitdpouvaientbien lesd6terminer
ex_cuterla t_cheClUileur _taitimpos_e,elle_taitimpuissante



_ROGa_SEZOnSTA_s _

lesexciter_faireleseffortsn_cessairespourrendreleurtra-
vailplusproduetif,puisqu'ellesn'enauraientpasobtenuelles-
m_mesle profit.Lesmaitresle comprenaieatsi bien cluelos
plus intelligentsd'entreeux abandonnaientunl_cule, c'est-
_-direunepartde profit_ leursesclavespourobtenird'eux
and_ploiementd'activit_cluelacraintedesch/itimentsn'avait
pas le pouvoirde suseiter.Devenueslibres,les classesjus-
qu'alorsassujetties,ontmisen0_uvretouteleur6nergiepro-
ductive,elles ontperfectionn_leur industrieet d_velopp6en
elles,les facult6sn6cessaires_ Fexereiceduselfgovernment,
qu'ellesn'avaientpas_ d6ployerlorsqu'elles6talentgouver-
n6esd'autorit6.Cesprogr6sont_t6laborieuxet lents,sans
doute,mais onne sauraitles contesteret ils ont largement
contribu__ l'aecroissementextraordinairede la production
et de la richesse, dans les pays o/1 la libert6a remplae6
l'esclavageetle servage.C'estractifdubilandel'6mancipa-
tiondutravail.Si nousexaminonsmaintenantcommentcet
aetifs'est distribu6,noustrouveronsencorequeles classes
_mancip6esen ontobtenula plusgrandepartie: la portion
la plus industrieuseet la pluscapabledu self government
s'est61ev6e_ une conditionsup_rieure:elle a constitu_la
bourgeoisie.Une autreportionformel'61itedela classeou-
vri6re.Malgr6les obstaclesqu'opposeencore,d'unepart,
l'accroissementdeleurriehesseetde learbien-_tre,le main-
tien etmemeFaggravationdes chargesetdes servitudesde
r6tatde guerre,d'uneautrepart, rimperfeetiondeleurself
governmentet deceluidela multitude,demeur6een retard,
leurconditions'estcontinueUementam61ior6e.Quoiqueles
socialistesafllrmentclue la bourgeoisieseule a profit6des
progr6sdeFindustrie,il est incontestableque la condition
desouvrierslespluscapablesduselfg'overnmentest aujour-
d'auibien sup6rieure_ ce qu'elle6taitfly a un si6cle.
L'accroissementdela consommationdes articlesdeconfort,
l'augmentationprogressivedes'd6p6tsdesFcaissesd'6pargue
et ladiffusiondes valeursmobili6resjusquedanslescouches
iaf6rieuresdela population,snfllraient/ll'attester.

Cependant,enregarddeeetactifdubilandel'6mancipation
des classesouvri6resvientse placeran lourdpassif.IIest
impossibledese dissimulerclue,m_medanslespays lesplus
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avaricesencivilisation,laconditiondc la majorit6desclasses
_mancip6esnes'cstpoint_lev6ed'unmouvcment6gal_celui
de larichesse,etm_rnequecetteconditionestdevenuesinon
plus mis6rabledumoins plus pr6caire.Lcscausesquiont
agi et n'ontpas cess6d'agirpour la d_primerpeuvent_.tre
rang6esentroisgrandeseat6gories.Lapremiereestunecause
g_n6ralequi ralentitdans l'ensembledu mondecivilis6le
progr/_sde la richesseeten troublela distribution:c'estla
prolongationartificielled'unr6gimepolitiqueet 6eonomique
quia eess_d'etreadapt6auxconditionsactuellesd'existenee
des soci_tds,etquilem' infligedes chargesetdesservitudes
dontle poids retombepar unc s_rieinevitableder_percus-
sions sur la classela plusnombreuseet lapluspauvre.La
seeonde,e'estla situationin6galeoffse trouventencore,fr6-
quemment,lesouvriersvis-a-visdes enb.epreneurs,clansle
d6batdusalaire,sous l'influeneedes obstaclesquientravent
la mobilisationdu travaildansl'espaeeet le temps.Cette
situationin6gale,le d6veloppementdesmoyeusdecommuni-
cationet la suppressiondes entraves16galesoppos_esaux
coalitionsFonttoutefoissensiblementatt_nu6e,etere dis-
parMtracommedisparaissentcelles qni existaiententreles
pr_teurset les emprunteurs,les producteurset lesconsom-
matettrsde dem'6csdc premi6ren6cessit6,/t mesurequela
s6parationducommercedu travaild'avecla productionet
le perfectionnementdece rouagcinterm6diairerendrontle
travaildeplus enplus mobilisable.Enfin,latroisi_mecause
r_sidedansl'incapacit6dela majorit6de la elasseouvri6reh
gouvernersa consommationetsa reproductiondemanibre._
conserveret/l accroltreutflementsoncapitalpersonnel.Cette
incapacitd,des espritsg_n6reuxront ni6e,ense fondantsur
une6galit6pr6tenduedesracesetm6medesindividualit6shu-
maines,d'autrcsse sontberetsdel'espoirquerexercieeobli-
gatoiredes facult6sinteLlectuellesetmoralesn_eessairesau
selfgogernmentam'aitla vertudelesd6velopper,etderendre
ainsi la multitudede plusen plus capabledesupporterla
responsabilit_attach6e_la libert6.L'cxp6rienccn'a r_pondu,
il fautle dire,quepartiellementet insuffisammenthces pr_-
visionsoptimistes.Si r_lltedesclasses ouvri6resa aequis,
par l'exereicedesa responsabilit6,unecapacit6plus grande
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de self government,il n'ena pas _t_ ainside lamajorit&
Commeil arrivetoujours,quandon impose_ un individu
unet_ehed_passantses forces,ler_sultata_t_nonunaccrois-
sement,maisund_p_rissementetunaffaiblissementphysique
etmoraldecettemultitudesoumiseau selfgooernmentobli-
gatoire, sansposs_derencore,_ un degr_suffisant,les fa-
cult_squ'il exige.Elles'estcomport6ecommele feraientdes
enfantsquel'on affranchiraitde toute tutelleavant l'figede
raison.Alllieu de pr6parerune g6ndrationplusforte, plus
intelligenteet morale,eetaffranehissementhfitifaurait pour
r_sultatin6vitablede l'affaibliret de la corrompre.

Quel a 6t6l'effetde la libert6, rendneobligatoire,sur les
hommes-enfantsquiformaientla majorit6desclasses_man-
eip6es?Commentont-ilspour_u auxobligationsqu'implique
le self government9 Commentont-ils employ6leur revenu
et l'ont-ilsrdpartientre leur consommationactuelleet future
et leur reproduction?Si l'on examine leur consommation
actuelle, onsera frapp6 de ce qu'elle a d'excessif,en com-
paraisonde la consommationfuture.I1semblequela multi-
tudc quiformela eoucheinffrieuredessoci6t6scivilis6esne
soit gu_re plusdou6ecple lespeupladesencore"_l'6tat sau-
"cage,dela facult6de lapr6voyance: elled6pensesonrevenu
au jour le jour, pour satisfaireses besoinsactuelssans se
pr6occuperdesbesoinset desrisquesde l'avenir.Les socia-
listes pr_tendent_la v_rit6quece revenusuffit"_peincb la
satisfactionde sesbesoinsde premi6ren_cessit6,que telle
est la loi d'airainqui rfigitle salaire. Mais,h d_fautd'autres
t6moignages,l'accroissementdelaconsommationdesliqueurs
fortes sufllrait_ dfimentircette affirmation.Depuisque les
classesOU_Ti_ressentlibresdegouvernerleurconsommation,
elles ont employ6une portioncroissantedecerevenurdpu_
insuflisant"_l'acquisitiondesboissonsenivrantes.En Angle-
terre, le budgetdel'ivrogneries'est6levfjusqu'audeux-tiers
du montantdubudget de l']_tat,et il n'apasatteintdespro-
portionsmoinda'esanxl_tats-Unis,en Russie,et dansla plu-
part desautres_tats eivilis6s.En supposantque les classes
inf_rieureseussent consacr_h la satisfactiondesbesoinsde
la¢_consommationfuture_),lessommesqu'absorbeannuelle-
mentceseal vice, ellesse trouveraientpleinementassur6es
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centre les risquesdu ch0mage,desaccidentsetde la vieil-
lesse.Ellessesentreentriesplusincapablesencoreder_gler
utilementleur reproduction,et de remplirles obligations
qu'elleimplique.AussitStque le servageet les lois ou cou-
tumes restrictivesde la reproductionont disparu on sent
tombfiesen ddsu6tude,le taux de cette reproductions'est
dlev_sans mesure.Tandisquedartslesclasses supdrieures,
onvoyait se manifesterune tendancerestrictivede lapopu-
lation,la tendanceoppos6ese manifestait,avecune intensitd
extraordina/re,danslesclassesinf6rieures.C'estbien moins,
il fautle dire, _ rimpr_voyancequ'il fautattribuerce ddr_-
glementde leurpopulationqu'h l'insutlisancedu sentiment
de la paternit6et auxcalculsvicieuxet sordidesdent ellea
6tfila source.L'exploitation6goistedutravail des enfants,
tellea 6t6la causeprincipalesinonuniquequi en a d6ter-
rain6la multiplication,et abaiss6,par lfimgme,la condition
desgtresfaibles,plac6ssousla dfipendancede l'ouvrierp_re
defamille,au-dessousde cellequileur6taitfaitesousle rd-
gimede l'esclavage.L'ouvricrdevcnu,en m_metemps que
son propretuteur,celuidesa femmeet de sesenfantss'est
montr6gdn_ralementincapablede remplirses obligations
vis-A-visde ses pupiUes.Tandis que le propridtaired'es-
claves, soucienxde son intdrgt, s'abstenait d'assujettirle
eroitde son troupeauhumainaun travailhtitifqui auraiteu
poureffet de l'affaibliret de le ddpr6cier,qu'illui arrivait
mgme frdquemmentde fairc les avaricesn_cessairespour
d6velopperles facult6sproductivesde ses jeunesesclaves,
afrod'en tirer, plus tard, un profitplus dlev_,l'insufllsance
de soinsd'entreticnct l'abus du travail des enfants sent
deveilusles traitsearact6ristiquesde la tutellepaternelledes
ouvriers_mancip_s.

Nepossedantsur leursenfantsqu'undroitdepropri6tfiexpi-
rant_ lamajoritd,n'ayant,parconsdquent,aucunint6rgt'_m_-
nager leursforcesnaissantespourtes renclrepleinementpro-
ductives_tl'age d'homme,ils se sent efforcdsd'en tirerle
profitle plusdlevdpossible,pendantla l_riodelimiteeot_/Is
6taientles maitresd'en disposer.Cettep6riodedentla loi
fixaitla limitesup6rieure,its Font allong6eenreculantla li-
miteinf_rieure: sans aucunsoueide la sant_et de la crois-
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saucede leurs enfants,ils les outcontraintsh travailleraus-
sit6t qu'ils ont trouvduu ddbouchdpour leur travail. Les
socialistesct lesphilanthropesse sontplu"_renclrelesentre-
preneursd'industrieresponsablesde cetalms destructeurdes
forcesdes nouvellesgdndrations.Mais cette responsabilitd
n'apparticnt-ellepas avanttoutaux p_resde famille quiex-
ploitent leurs enfantscommeuu bdtail,et les multiplient
enraisonduprofitqueleur rapportecetteexploitation?Quc
l'dl_vedes enfantssoitdcvenue,dabs losrdgionsinfdrieures
des classes dmancipdes,une industriecommcune autre,
qu'ellesesoitddveloppdeenraisondesprofitsqu'ellerapporte,
soit queces profitsproviennentdu travailou de la prostitu-
tion,c'estun fairqu'ilestddsormaisimpossiblede dissimuler.
Les lois et les pratiquesvicieusesde l'assistancepublique.
particuli_rementen Angleterre, out, h la vdrit_,encouragd
artificiellementcette industrieen mettanth la charge de la
communautdunepattie desfrais de l'dl_ve,et en la rendant
aiusiplus profitablepour les dleveurs.Le rdsultatde cette
mdconnaissancedes obligationsde la tutellepaternellea dtd
la ddeadeneephysiqueet moraledes nouvellesgdndrations,
appartenantauxcouchesinfdrieuresdesclassesdmancipdes.
C'est"hcettecausequ'ilfautprincipalemcntattribuerl'dnorme
diffdreneede la natalit_et de la longdvitddes couchesinfd-
rieureset supdrieuresdela population,rabaissementde la
tailleet de la vitalitAde la classeouvri_redabslesrdgionso/t
le travaildes enfantsa trouvdle ddbouchdleplus largeet le
plus lucratif,l'augmentationprogressivede la criminalitY,
enfinrabaissementde la qualitddu travail,et la proportion
eroissantede la populationde rebut,dabslesgrandscentres
d'industrie.

Telest le passif derdmaneipationdesclassesautrefoisas-
sujetties_ la tutelleobligatoirede resclavageet duservage,
et placdcsaujourd'huisous le rdgimenon moinsobligatoire
duself government.Quece rdgimeaitcontribudfiraccroisse-
mentgdndralde la richesse, qu'ilait dlevdet amdliordla
conditionde la portionsupdrieuredes classesdmaneipdes,
de cellequi possddait_ un degrdsuflisantles facult6sintel-
lectuellesetmoralesqu'exigela pratiquedu gouvernement
de soi-m_me,ou, pournous ser_Srflu langagedconomique,
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la conservationdu capitalpersonnel,cela ne saurait_tre
s6rieusementcontestCEnrevanche,on nesauraitcontester
davantagequ'ilnit_t_ naisible_ cetteseeondeportiondes
classes_mancipdesqui n'6taitpointmtlrepourla libertd,et
se trouvaitinsuflisammcntpourvucdes l'aeult6sn_cessaires
pourremplirlesobligationscnverssoi-m_meetenversautrui,
qu'impliqucl'exerciceutilede self g'overnment.On peut se
rendreeomptedeseffetsde eette ineapacite,ense reportant
encoreau rdgimede l'esclavage.S'il yavaitdanslessoci6tes
•a esclavesdes propri6tairessoigneuxde leurs intdretsqui
veillaienth la conservationet '_ l'aceroissemcntutileduca-
pitalinvestidans leur troupeauhumain,ily avaitaussides
propri6tairesn6gligentsoubienencoreavidesetbratauxqui
laissaientd_p_rirce troupeaufauted'entretien,de surveil-
lanceet de soins, quile laissaientse multiplierau delhdes
besoinsde leurexploitationoudu d6bouch6ouverth cette
sorte de marehandise,ou bienencore,qui assujettissaient
leursesclaveshuntravailpr6matur6etexcessif.A lalongue,
cesmauvaispropri6tairesncmanquaientpasde s'appauvrir,
et lear d6cadencedevenaitindvitablelorsqu'flsse trouvaient
en concurrencepoltrlesproduitsdclearexploitation,la loca-
tionoula vente de leurs esclavesreal soign6setsttrmen6s,
avecdes propri6tairescapableset 6conomes.Ils finissaient
parse ruiner, apr6savoirddtruitou laissdddpdrirle capital
de forcesproductivesinvestidansleurs esclaves,non sans
quecetteruine etcettedestructionn'occasiormassentd'incvi-
tablessouffranceshleur troupeauct _ eux-mgmes,et sans
q-a'ellen'agit commeunecaused'appauvrissementetd'affai-
blissementpourla soeidt6dontilsfaisaientpartie.Unesocidt6
composdeen majorit6depropridtaircsd'esclaves,incapables
degerer6conomiquementleurcheptelhumain,aura.itindvita-
blementsuccomb6danstunelutteavecunesoci6tdeompos_e
en majorit6de propri6tairescapableset 6conomes.

Or, si l'on songeque la suppressiondes anciensrdgimes
de tutellede l'esclavage,du servage,descorporationset des
communaut6s,a rendulibreset responsablesnon seulement
delear destin6e,maisdeceUedes_tresauxquelsi.lsdonnent
le jour, la g6ndralit6des membresdes soeidt6scivilisees;
quesil'on compteclanschacnne,selonla sommede capacit6
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inteliectuelleet moralequi s'y trouver_pandue,un hombre
plus ou moins grand d'individualit6spourvuesdes facult6s
duselfgovernrnent,il s'entrouveaussideslnillionsauxquelles
ces facult6sfont d6faut,qui agissentenverselles-m_meset
les_tresplae6ssousleur autorit_commedespropri6tairesn_-
gligents,vicieux,avideset impr_voyants,oils'expliquerales
mis_resetlessouffrancesdecetteportioninf6rieuredesclasses
6maneip_es,etl'on comprendra_ quelpointleur incapacit6et
ses eons6quenees,]ad6gradatiouphysiqueet morale,le pau-
p6rismeet la eriminalit6se traduisantpar uuc d_perdition
croissantedeforces,affaiblissentles soei6t6sdontcUessont
me,nbres.SiFonsongeencorequ'_la concurrencedestructive
de l'6tat deguerrea succ_d6uneconcurrenceproductivede
plus en plusactiveet non moinsin6vitable,onarrivera"_cette
conclusionfinalequeles soci6t6sau sein desquellesexiste la
plus forteproportiond'individusincapablesde conserveret
d'accroltreutilement lcur capitalpersonnel,les soci6t6sles
plus charg6esdenon-valeurs,sontdestin6es_ succomberdans
la lutte, et "_faire place _ eelles offla multitudeest plusca-
pable du se/f government,ou, "_d6fautde cettecapacitY,se
t,'ouve soumiseou se soumet d'elle-m_me._une tutelle qui
y suppl6e.
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CHAPITRE PREMIER

Programmes et rem_des socialistes

Lacriseactuelleetsescauses.-- Ladcmandcdes remedcs.-- Vicesdes sy_
ti;mcssocialistcsquivat _pondu a cettc demande.-- L'Jgnoranceonla ne-
gationdeslois naturelles.-- Points5urlcsquclslos socialistcss'accordcnt.--
Pointssur Icsquclsilsdiff_rcnL-- Lesocialismcd'Etatct sosfacteurs.-- La
philazRhropic.-- Mauxqu'elleaaggraves.-- Lacroyancealaroutepuissance
del'_tat.-- L'extcnsiondeses attributions.--L'inferiomt_dc.FI'-tatenmatt_re
de productionetde d,stribution.-- Cequeproduiraitlasubstitutionde l'Etat
/al'industrieprivde.-- L'interventiondeI']_?£at.-- Latutellegouvernementale
et sos vices. -- L'assistancepuhlique.-- Laresponsabilitddes accidentsdu
tra,-ail.-- L'assuranceobligatozre.- La limitationde la journde.-- Con_-
quencesde l'apphealaondusocialzsme.

La prolongationartificielled'un rdgimepohtiqueet deono-
miquequi a cessd d'etre adaptd aux conditionsactuelles
d'existencedes socidtdscivilisdesd'unepart,rinsu/lisancede
la capacitdndcessaireau gouvernelnentde soi-m6mc,dans la
multitudedmancipdetrop h'ztivementpcut-gtredel'esclavage
et du servage, d'tme autre part, ont suscitd la crise qui a
donnd naissance h la rdactionanti-libdraledu socialisme.
Une observationpatiente et tree analyseexactepouvaient
seulesmettreen lumi6reces causesdurealnouveauquiavait
atteintles foyersdela civilisationet ensignalerles rem_des.
C'dtaitl'ceuvrede la science. Mais,cn attendantque cette
oeuvre,ndcessairementlaborieuseet lente, fur accomplie,le
real allait s'dtendantet s'aggravant, et il provoquaitune
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demandecroissantede rem6des.A d_fautde la science,trop
serupuleuseet r6serv_e,l'imaginationsechm,geade r6pondre
-hcettedemande. Des syst_mes_'aridsd'organisationou de
r6organisationsoeialeafllu6rentau march6,offranth l'envi
de gu6rird'unelnani6reradicalect instantandetousloslnaux
dc la societY,ct, commetoutesles panaches,eeLles-cilieman-
qu6rentpas de trouverun accucilempress6aupr6sde lafoule
ignorantedesmalades.

N,_u._nt"p_ntvonsentrer icidans lc d6taildeces syst6mes.
Nous nous borneronsh signalerlestraits qui leur sont corn-
mUlls.

Le premier, c'est une rue superficielleet incompl6tedes
ph_nom6nes6,conomiqueset de leurs causes.Le socialisxne
tout entier, dans ses ramificationsdiverses, communisme,
eollectivisme,anarchisme,etc., se fondesur l'ignoranceet la
n6gationdes loisnaturellesqui r6gissentcesph_nom6nes.De
l'absencede lois naturelles,lessocialistesconcluentqueFor-
ganisation des s¢,ei6t6sd6,pendenti_rementet absolument
de la _olont6 des honimes; qu'ils peuventr_gler h leur gi-6
la productionet la distributionde larichesse.Jusqu'hpr6sent,
e'est une minorit_qui l'a r6gl_eh son profit.Cetteminorit6,
en possessiondu gouvernement,c'est h-direde la maehine/_
faire les lois,s'en est servi pore"aceaparerle sol, les instru-
mentsetles mat6riauxdu travail, et mettreainsih sa discrd-
tion la multitude des travailleurs,qu'elle s'est assujettisau
moyende l'eselavage,duservageoudu salariat, et auxquels,
dans sonavidit6insatiable,elleimposeun maximumde tra-
vail en 6changed'unminimumde subsistanees. Cela6taut,
n'est-ilpas indispensabled'enleverl'instrumentdel'exploita-
tion,la machine/_faireles lois, /_laminorit6exploitantepour
la remettre_ la majorit6exploit6e?Telest lepoint sur lequel
toutes les _eolessocialistess'aecordent. Elles s'aeeordent
encore sur eetautre point, non moins essentiel, qu'il faut
reprendrele sol, lesoutfls,les machineset les mat6riauxdu
travail, les eapitauximmobilierset mobiliers/_la minorit6
qui s'enest indtimentempar6epour lesattribuer-_la nation,
en supprimantla propriet6individuelleou toutaumoinsen
limitanteettepropri6t6atrxarticlesde eonsommation.

Mais,lorsquela machine/i faireles loisaura6t_eonquise
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et apr_squ'elleaura dtdemployde&op_rerla liquidationse-
ciale,que fera-t-onde cettemachine? La conservera-t-on,en
eonflant&des mandatairesdu peuple le soindc la mcttre eu
eeuvre,ou bienle peuplelui-memese chargcra-t-ilde lafairc
fonctionner,oubicn enfin,la brisera-t-onoula ddposera-t-on
dans un conservatoiredes vieillesmachinesh c¢3t_du fardier
de Cugnotet dela pompe_ felldu marquisde Joulti'oy? Sur
cepoint apparaltunepremiereet grave dissidenceentre les
socialistesautoritaires, les socialisteslibertaireset les anar-
chistes :tandis quc los autoritairesmanquantde eonfiance
dans la capacit6du peupleen matiSrede h;gislationet d'or-
ganisation, convaincusd'ailleurs qu'il y aura toujours des
loish faire ou _ perfectionncr,sont d'avis que la machine&
ldgifdrerdoit etre eonservdeet remiscentre lcs mains des
mandataires de la nation, incapableelle-mgme,mais juge
souverainet infailliblede la capacitY,les libertairespensent
que le peuplene peut s'en dessaisir souspeine de retolnber
sous le jouget qu'il poss/_ded'ailleursroute l'aptitudeldgif_-
rante que lui refusent les autoritaires,enlin,les anarchistes
veulentbriser la machine, qui n'a jamais 6t_ 'h lcurs yeux
qu'un instrument d'exploitation,et laisser les individusse
gouvernerIibrementcux-mgmcs,sauf _lyncherceux qui sc
refuseraienth vivre sous le r6gimedu ((eommunismeanar-
chique._

D'autresdissidences,nombreusescelles-l_,se manifestent
sur l'organisationdconomiquequi devraremplaeerle r6gimc
actuel: selon les uns, la nation, apr_s avoirconfisqu6le sol
et les eapitaux doitlcs employerdirectelnentelle-ingmek la
production,et distribuersoil dgalementsoilproportionnellc-
ment les produits h la gdn6ralitddes travailleurs; scion les
autres, la nationdevra simplementcommanditerlesassocia-
tions ouvri_res, substitutes aux entrepreneurscapitalistes,
en leur fournissant le solet les capitaux; selond'autres en-
core (les anarchistes) les travaillcurs, aprbs s'dta'opartag6
_gabtairementet fraternellementle solet lescapitauxconfis-
qu_s,useront -,klem"convenanceduproduitqu'ilsentireront,
maissans pouvoirse les approprier.

Touteeettepattie desprogrdmmcsdu socialismeest singu-
li_rementobscure, et les socialisteseux-m6mesconviennent
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que l'organisationqu'ilsse proposent d'dtabli,-n'est point
encoreeompl_tementarr_tdedans leur esprit. Maispeu ira-
porte!II fautd'abordrenverserle vieil_dificed'exploitation.
Lorsqu'ilsera _ terrc, le peupleguid6par les lumi_resdela
sciencesoeialeetmaltred'imposersavolontd,saurabien en
construireun autre. Si son o_uvreest imparfaiteet d_fec-
tueuse,il pourra toujours la completerct la corriger; en
toutcas, lenouvel _difiee61ev__ sonusage, sera eertaine-
mentplusvaste,mieuxdistribu_etpluseonfortablequeFan.
eien.

Avons-nousbesoinded&nontrerqu'il le serait moins? En
supposantque le soeialismerdussit_ s'emparerdu gouverne-
menteta employereetappareilcentralisateurdes forcesso-
ciales"_enlever_ laclassed_spropri_tairesctdescapitalistes
leseapitauximmobiliersct ,nobilierspourlesmettre_ladispo-
sitiondela classeouvri_re,c'est-'_-dired'uneclasse,intellee-
tuellementetmgmemoralementinfdrieure,qu'arriverait-il?
Quelserait le r6sultatin6vitablede eette confiscation,soit
qu'elle fut aeeompliepar la vole r_volutionnaireou par la
vole16gale?Ceseraitle gaspillagcct la promptedestruction
descapitauxlivrds h unemultitudemoinscapablede les gd-
rer que la elassequi lesa aequis,conscrv6setacornsdansle
toursdessi_cles.Or, commelescapitauximmobiliersetmo-
biliers sont des faeteurs indispensablesde la production,
commelecapitalpersonnelnepeutgtreemploy_qu"_lacon-
ditionde lesavoir pore"auxiliairesdansune proportiondd-
termin_epar la naturedes entreprises,toutediminutionde
leurquantitdauraitpourefl'etder_tr6eirled_boueh_ducapi-
tal personnel,pal_antd'abaissersar_tributionet d'augmenter
]a leur. Ainsi le r6sultat certainde l'av_nementdu soeia-
lismcet dc l'_tablissementd'unrdgimeeommuniste,collecti-
x-isteou anarchiste,scraitd'augmenterla partdu capitalaux
d_pensde eelledu travail, jusqu'hcequela destructionpar
lamis6reet la faimdel'exc_dentdestravailleurspriers d'em-
t)loieutrdtablil'_quilibre.

Si l'on con_oitqueces doctrinesgrossi_reset confusesse
soient propag6esan sein de la multitudeignoranteetsouf-
frante, 'hlaquelleelles promettentunvamdliorationprochair_e
et infailliblede sonsort, comments'expliquerqu'elles aient
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trouv_desadh6rentsparmiles classes_elair_esou soi-disant
tellesqu'eUesmenaeentded_poss_der,et quetie soeialisme
r_volutionnaireetsubversifaitengendr_le socialisme con-
servateuret gouvernemental,qualifi_aujourd'huide socia-
lismed'_tat?

Lacaused_terminantede ce ph_nom_neest routeit l'hon-
ncurdelanaturehumaine.Elle r_sidedansle sentimentde
sympathieet de piti_quefait _prouverit l'hommele spec-
tacledelamis_reetdessouffrancesdesessemblables,etm_me
descreaturesinf_rieures,parfoisaussidansla r_voltedu sen-
timentde la justiceeoutreune in_galit6excessivedes con-
ditionssociales.Cessentimentsaltruistesse d_veloppentpar-
ticuli_rementdansles r_gionssup_rieuresdela societY,sous
l'inlluenced'une_ducationmoraleplusraflln_e.Malheureuse-
merit,ceuxqui les6prouventsonttropenclinsiteroirequela
chaleurdu sentimentpeut tenirlieu des lumi_resde l'intelli-
genceet qu'il suflltd'etre apitoy_par la souffraneed'autrui
et d'avoirlavolont6dela soulagerpourentrouver le remade.
Peut-_treaussi,la consciencede leur sup6riorit_morale
donne-t-rileaux philanthropes,aux amis des hommes,une
confianceextraordinaireen eux-m_meset lent"persuade-t-
ellequ'ils poss_dentune intuitioninfaillible en mati_rede
rem_des,soeiauxetautres.C'estheeshommespassionn_spour
lebien,mais quieroientque la passiondispensede la science,
qu'onpeut appliquer le dictonpopulah,e: l'enferest pav_
de bonnesintentions. Carils ont aggrav_le plus souveutles
mauxqu'ilspr_tendaientgu6rir.Lesphilanthropesreligieux
ont pers_c'ut_les h_r_tiqueset brul6 les corpspoursauver
lesames, les phUanthropespolitiquesontd_ehaln6la guerre
et attis6les hainesnationalespouracc616rerl'av_nementde
la traternit6despeuples,les n_grophilesontaggrav_lcs souf-
francesdesvictimesdela traite,eaus_lesmassacresdeSaint-
Domingueet provoqu_la guerrede la s_eessionam_rieaiue;
enfin,les philanthropessoeialistes,lesdernlersvenus,mais
non les moins redoutables,s'appliquentaujourd'hui it ta-
rirles sourcesm_mesdu travail qui faitvivre la multitude
dontils ontla bonneintentiond'am_liorerle sort: les tins,
convaineuseomme_leursIdevanciersreligieuxet politiques
que la fin justifieles moyens,demandentit l'emploi de la
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force, h la eontiseationdes propri_t_s,et"_la suppression
violentedespropri6taires,l'applicationde leurssyst_mesde
r_g6n_rationsociale:ce sontlessocinlistesr_volutionnaires; -
les autres, plus modernsou plus timides,matsnonmoins
ignorantsdes causesr_cllesdes manx ides classes inft_-
rienresetdes rem_despropresh lessoulager,veulent con-
tierauxgouvernements_tablis,la missionde lesatt6nuerst-
non d'y mettrefin, et de supprimerlesocialismerdvolution-
naireenletemplar;ant:eesontlessocialistesconservateursou
lessocialistesd'_tat.

Cettemission,]esgouvernements,sans_tremusparunsen-
timentpartieuIierdephilanthropic,sontnaturellementdispo-
sesh l'aceepter,en premierlieuparcequ'elle s'aceordeavee
leur tendanceh augmenterleursattributionsetleurinfluenee,
ensecondlieu,parce qu'elteflattele sentimentde lem"route-
puissanceet de leurinfaillihillt6.OndisaitjadisenAngleterre
quele parlementpenttout,hormisde changerunhommeen
femme.IIn'cstpasbien certainque cette restrictionfut ac-
cept_!eaujom'd'huipar les seetateursdu Dieu-]_tat,spit que
ceDieugouverneavee ou sans le coneoursd'unparlement.
Nonmoinsque ]es socialistesrdvolutionnaires,les socialistes
d']_tatsont convaincusqu'il d6pend du gouvernementde
r_!gler,suivantsa volont6,la production,la distributionet
m_mela consommationde la richesse.

II a, pour accomplireettehiche,le choixentredeuxpro-
e_d_s.II peut s'emparer de la productionou se homerh
la r_!glementer.Jusqu'hpresentlessoeialistesd']_tat,moths
avane6sh cet 6gardqueles socialistesr_!volutionnaires,out
h_sit_h confierau gouvernementle monopolede routesles
branchesde l'aeti_itdhumaine.Ils sebornenthr_elamerI'ex-
tensiongraduelledeson domainepar la reprisedesehemlns
de fer,desmines,desbanques,desassurances,etc.Mats,en
cela ne manquent-ilspas de logique et de r_solution?Si
l'_tatestpluscapablequerindustriepriv_ede prodnireet de
distribuerla richesse, l_ourquoise bornerait-ilhajouterseu-
lement une demi-douzained'industricsh cellesqu'il exeree
d_jh?pourquoine se chargerait-ilpas de lesexercertoutes?
Lossocialistesd']_tatnepeuvents'arr_terhmi-chemindans
cettevole,la logiqnelear commanded'allerjusqu'aubout.
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Il s'agitdonedesavoirsi l'I_tatestplusou moins capable
que rindustrieprivdedeproduireutilemcntet de distribuer
dquitablementlarichesse.

Or, enmati_redeproductiond'abord,l'intdrioritddel'l£tat
est tellement manifesteque les socialistesenx-m_.measent
obligdsde la reconnaltre.Les socialistesrdvolutionnairesprd-
tendent,h la vdrit6,qu'elletient_ ce que l'l_tatse trouvc au-
jourd'huientre les mains des classessup6rieures,et qu'elle
disparaltraaussit_t que l'l_tat-ouvrieraura rcmplaedl'l;_tat-
bourgeois.Maiscommentl'attributiondeFl;;tath uneclasse,
moins pourvue d'instructiontechniqueet de connaissances
de tout genrequecellequi le poss5deactucllement,augmen-
tera-t-ellesa capaeit6productive,voilhccqu'ilsnous laissent
ignorer.

Si nous analysonsles causesde cetteinfdriorit6de l'l_tat,
au point de vuede la productionde la richesse,nous trouve-
tons qu'elles r_sidentdans la derogationaux lois naturelles
qui rdgissentroutesles industries.L'Etata 6t6originaircment
eta continu6d'etre, avanttout, une entreprised'assm'ancede
la vie et de la proprifitdcentre les risques qui les menacent.
Soitqu'ilfurfonddet exploit6par unesoci6t6,unecasteouune
_tmaison_ commesousl'ancienrd_me, ouparlesconsomma-
teurs de s6curit6eux-m6mes,commesons le r6gimeactuelle-
menten vogue,relicdtait sa fonctionnatm'elleet l'industrie
quilui6taitpropre.Or, cetteindustrieest soumiseauxmgmes
conditions6conomiquesque routes les autres branches de
l'activit6humaine.Parmi ces conditionsfigatre,au premier
rang, la sdparationdesentreprises,d6termindeelle-memepar
la diversit6et l'indgalit6de leurs dimensionsutiles. Toute
entreprisea desdimensionsutiles, mesurdespar la naturect
le degr6d'avancementdel'industriehlaquelleelleappartient.
Rdunirdarts lesmgmesmains et 6tendreduns la memecir-
conscriptiondcux entreprisesqui comportentdes dimensions
infigales,c'est rendre l'une ou l'autre moins dconomique.
Cette jonctionde deux ou de plusieurs enta'eprisesde diff6-
rente nature sous une memedirectionestencoreen opposi-
tion avecla loi de l'6conomiedesforcesencequ'elleimplique
la dispersion de rintelligenceet de la volont6dirigeantes,
tandis que celles-cine peuvent ddployerun maximum de
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puissanceproductivequ'hlaconditiond'etreconcentr6essur
un seul objet.Enfinles industriesd'Etatpbehentcontrela
m_meloiencequ'ellesne sontpassoumises_ lan_eessit_de
couvrirleursfrais.Onpeutsoutenir,_ la v_rit_,qu'enconti-
nuantind_filfiment_ travailler_ perteet flimposeraux eon-
tribuableslachargedeleursd_ficitsaceumul_s,ellesfiairaient
paroccasionnerla ruinede la nationet lcurpropreruine;
qu'elles sont int_ress6es,en eons6quence,-,hperfectionner
leur outillagect leurs proc6d_s,haugmenterleurprodueti-
vit_et h dhninuerlcurs fraisde production;maiseetint_r_t
estlointain,tandisqueeeluides industriesprivies,qui sup-
portent elles-m_mesleurspertes et n'attirent les eapitaux
qu'autant qu'ellesleurdonnent un profit,est imm_diatct
prcssant.

Enr6sum_,la seienced_montreque les industriesd'l_tat
p_ehent,sousdes rapportsessentiels,contrela loi de l'_co-
nomiedes forceset d'autant plus qu'ellesse multiplientda-

• vantage,et eetted_monstrationth6oriqueestuniversellement
eonfirm6epar la pratique.Nullepart,eten aucuntemps,les
industriesd'_'tatn'ontpu soutenirla concurrencedes indus-
triesprivies. Aussi sont-ellesg6n6ralementinvesties d'ua
monopole,onprotegeespardesentravesct deschargesim-
pos_esaux industriesconcurrentes.Encore,en d_pitdu mo-
nopoleoudela protectiondonteUesjouissent,neparviennent-
riles pas toujours'heouvrirleursfrais, et les eontribuables,
parmilesquelsfigurentleto'seoneurrentseux-m_mes,sont-ils
obligesdecomblerlettrsdeficits.Qu'enlaut-ilconelure?C'est
qu'aupointde rue dela productionde la riehesse,la substi-
tutiondel']_tat"_l'industriepriv6eseraitunrecul et non uu
progrbs;qu'elleauraitpourr_sultatd'appauvrirles soci_t_s
au lieude les enrichiret d'obligerainsi les hommes_ tra-
vaillerdavantagepour obteuir, en _changede leurh'avail,
une moiudrequantitede produits,autrementdireh acheter
uaemoindresommede bien.dtreau prix d'uneplus grande
sommedeprint.

En revanche,les r_sultatsde la productionne seraient-ils
pusplus_quitablementr_partis?Pourr_soudreeettequestion,
ne eonvient-ilpas d'examinerd'abordsi, au pointde rue de
la dish-ibutionde la riehesse,les industriesd'Etatposs_dent
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quelquesup6riorit6sur les industries_,rivdcs?En considd-
rantl'enscmbledesr6tributionsquel'Etatallouc_ ses fonc-
tionnaireset_ sesemploydsde toutordreendchangede leur
travail,onpeutconstatersansdoutcquecesr6tributionsme-
sur6es_ la quantit6detravaileffectifque iburnitle fonction-
naireou l'employ6sontplus 61ev6csquecellesde l'industrie
priv6e:au besoin,l'affluenceextraordinairedes candidats
toutesles fonctionspubliquessufliraith le ddmontror.Mais,
commentl'l_tatparvient-il_ 61evcrlc niveaudesr6tributions
du pel-sonnelde sosindustriesau-dessusdeccluidupersonncl
des industries priv6es? En pr61evantla diffdrcncesur les
eonsommateursou sur los contribuables: en obligeantles
consommateursdes_ticles, dont ilmonopolisela production,
6 les payer_ un prix sup6rieurau tauxde la concurrence,ou
en chargeant les contribuables de comblcr les ddficitsde
cellesde sosindustriesquitravaillenta perte. Au moins,les
rdtributionsque l'l_'tatalloue/_sonpersonnelsont-ellesmieux
proportionndes/lla quantit_et h la qualit6du travailfourxfi
que celles de l'industrie privde?Paye-t-il,en comparaison,
moinscher ses hauts fonetionnaires,et plus cher sospetits
amploydset sosouvriers9Enfin, les sinecuressont-ellesplus
rares darts les services publicsque darts les autres? Poser
ainsi la questionn'est-cepas la rdsoudrc? Maissi l'I_tatd'au-
jourd'hui distribue plus real, avec moins d'dconomieet de
justice, la richessequene le fait l'industrieprivde,pourquoi
l'I_tatde dcmainla distribuerait-ilmieux?

La substitutiondel']_tath l'industriepriv_en'augmenterait
doncpas la productionde la richessect n'en rendraitpointla
distributionplusdquitable.Au contraire:clle enchdriraitla
productionet vicieraitdavantagela distribution.Elle aurait,
de plus,pour consdquenced'emprisonnerlos individusduns
les limites du territoire national. Nousavons vu, ailleurs',
quele premierr6sultatde l'appropriationde l'l_tath la nation
a 6t6de r6server aux nationaux lc monopoledes fonctions
publiques,h 1'exclusiondes dtrangerset quece monopolea
_td successivement6tcndu h toutes les iudustries d'I_tat.
Lorsquel']_tatsera dcvenulc producteuruuiversel, lorsqu'il

t L'b)¢ohLlionpolitique et la l{dcolulton, chap. vlL p. 2o7.
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n'yauraplus,danschaquepays,cluedesfonctionspubliques,
toutedmigration,toutecirculationinternationaledetravail
deviendraimpossible:commesousler_g/meduservage,les
travailleursquiformentI'immensemajoritddelapopulation
demetwerontrivdsausolofflehas_dlesaurafairnaitre,car
ilsnepourrontplustrouverd'emploiendehorsdesfronti_res
duterTitoirenationM.Ilsserontr_duits,pore-toutdh'e,hla
conditiondeserfsdeI'}_tot.
Heureusement,iln'estpasaupouvoirdusociahsmede

rdalisernntelprogrfis.Si,commelascienceled_montreet
commel'expdriencel'atteste,l'_tat produit moinsdeonomi-
quementquel'industriepriv6e,lesnations,auseindesquelles
pr6vaudrale socialismed'I_]tat,deviendrontpromptement
ineapablesdesoutenirla concurrencedeeellesquiconserve-
fontle r6gimedela libert_dutravail.Elles auront,h ]a vd-
ril6,la ressourcede s'isoler,en prohibantl'importationdes
produitsdtrangers,etensebornantheonsommerles produits
de leursol et de leur industriemonopolisdspar l'Igtat.Mais
il resterait h savoir combiende temps cet b]tatsocialiste
rdussiraith maintenirsa dominationsurun peuple de fonc-
fionnaires,vou6sh la pauvretd,hl'isolementet 'hla servitude.

Cependant,si l'l_tatne peut se substituerutilementh Fin-
dnstrieprivde,ne peut-ilpas gtrefond6hintervenirdansses
opdrations?IIy intervientddj_en prdservantles industries
de la concurrencedtrang6re,en protdgeantles enfantset les
femmeseontre l'abus du travail manufacttu'ier,etc., etc.
Pourquoine reeulerait-ilpas davantageles bornesde son
intervention? Pourquoine limiterait-ilpasla dur_edutravail
desaduIteseommeil a limitecelledu travaildesent'ants?
Pou_quoine rdglementerait-ilpas le tauxdessalaires,comme
iln'a paseessdderdglementerle prix du painet le tauxde
l'intdret?Pourquoin'emploierait-ilpointla puissanceirresis-
tibledontfl disposeh 6galiserlesconditionsde la luttepour
la vie? Pourquoine protdgerait-flpointle faibleeontrelefort,
letravailcontre le capital,etfinalementl'ouvriercontre son
imlar6voyaneeet sesvices?Telleestencorela mission,sinon
definitive,aumoinstransitoire,que le soeialismeveutattri-
buerhl'_tat, et que lesgouvernementscivilisesse mettent
aujourd'huien devoirde remplir. Elle consiste,pour tout
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dire, h placer les classesouvri_ressons la tutclle gouverne-
mentale.

Cequi vaut une faveur pal_iculi_re.h ccttemission tutd-
laire, confdrde"hl']_tat,c'est qu'cl[erdpond_ unbesoin rdel,
c'cst qu'mleportion plusou moinsconsiddrablcdes classes
dmancipdesdel'antiqucservitudeetlivrdcauself_,_o_,ernment,
rendu obligatoire,ne poss5depas ou ne poss/_deque dans
linetrop faibtemesm'ela capaeit6intellectuelleetmoralend-
cessairepour scgouverner,sansnuire i_elle-mgmeeth autrui.
Maisparce qu'une partie et, disonsm_me,la majoritdde la
elasse ouvriSrea besoin d'une tutelle ct la demande,faut-il
l'imposerh la minoritdqui n'ena pas besoinetne la demande
pas? Si la tutelle est utileaux incapableset dans la mesure
de leur ddfautde capacitd,n'est-ellepas nuisible aux indi-
vidualitdsqui ont la capacit6et la volontdde se gouverner?
En restreignant la libertdd'un individu, dont les facultds
intellectuelles'et moralessont sufllsaminentddveloppdeset
milries,enparalysantainsi l'applicationde cesfacult6ssupd-
rieures h ce qui est leur objet naturcl : lc gouvcrnemcntde
soi-mgme,ne diminue-t-onpas la puissanceproductivede
celui qui lesposs6de,-hsonddtrimentet h celuide resp_ce?
Le propre dubesoin de tutellec'est d'(3treindividuel,le vice
de la tutellegouvernementalec'est d'gtre gdndrale.

La tutelle gouvernementalea encore d'autrcs vices qui
lieimenth la constitutionmgmedesgouvernementsct h lear
objet. La tutellene doltpas seulementsupplder"hl'absence
ou h l'insuffisancedes facultds gouvernantesde l'individu,
elledoltencoreagirpour enddterminerl'dclosionet la crois-
sance; ellen'estenti_rementutile qu'h la conditionde rendre
le pupillecapablede se passerdututeur ; elledevientau con-
traire nuisiblesi elleempgcheou retarde le ddveloppement
de sesfaculU!sgouvernantes,en ne le mettantpoint damsla
ndcessitdde les exercer. Elleexigc, en consdquence,desap-
titudes d'un ordre particuli_rementdlevd, et, plus encore
qu'aucuneautre fonction,eIledevraitgtl'e l'occupationprin-
cipalesinonuniquedu tuteur. Or, ellen'estpour un gouver-
nementqu'unefonctionaccessoire,et, cette fonction,lesgou-
vernementsse sont montr_sjusqu"hprdsent mddioerement
capablesde la remplir.
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L'assistance publique, par exemple, a-t-elle contribu_ h
diminuer le vice et la mis_re ? La tutelle gouvernementale
que le socialisme d']_tatse propose aujourd'hui d'_tendre "_
la g_n_ralit_des classes ouvri_res sera-t-eLleplus efllcace'?
S'agit-il de la responsabilit6 des accidents du travail que
les socialistes d'/_]tatveulent rejeter sur renh-epreneur d'in-
dustrie, en l'obligeant "_indemniser les ouvriers qui en sont
victimes? Le d_placement du _ risque )>n'aura-t-ilpas pour
consequence inevitable le d6placcment de la prime qui sert '_
le couvrir? Qu'y gagnera l'ouvrier ?S'agit-il de l'assurancc
obligatoire de la vieillessc ? Si cette assurance est utile aux
ouvriers incapables de s'assm-er eux-m_lnes,.l'est-elle aux
ouvriers pr_voyants, et n'exelut-elle pus d'autrcsmodes d'as-
surance mieux adapt_s_ la situation particuli_re de chaeua ?
N'aura-t-ellepas, en outre, un efFetdommageable _ la g_n_-
ralit_ des assur6s, en les retenant de porter leur travail eli
dehors des fronti_res de l'/_tat assurem'? En opposant ainsi
un obstacle de plus ._la mobilisation du travail, le socialisme,
soi-disant protecteur des int_r_ts des ouvriers, n'accroitra-t-
il pas l'in_galit6 de leur situation vis-a-vis des entrepre-
neurs? S'agit-il de la limitation de la duroc de la journee de
travail, uniform_ment impos_e _ toutes les industries? Le
travail nc comporte-t-il pas une d_pense in,gale de forces
selon la nature et le degr6 d'avancement des industries
auxquelles il cst appliqu_ ?La duroc n_cessaire du travail ne
d_pend-elle pas encore, d'unepart, du degr_ de productivit_
de l'industrie; de l'autrc, des obligations et des charges
auxquellcs l'ouvrier estoblig_ de pourvoir ?Moins l'industrie
est productive, iaoindre est la somme de produits qu'elle
peut dJstribuer entre les agents productifs, plus grande est la
quantit_de travail que l'ouvrler dolt fournirpour obtenir uric
part qui sutrLse_ ses besoins. Cettequantit_ ne peut _tre r_-
duite qu"_la condition que la productivit_ de l'industrie se
trouve accrue ou que les charges auxqueUes rouvrier dolt
pourvoir soientdiminu_es. Si la somme que l°hnpSt lui en-
l_ve, rantpour les d_penses de l'_tat que pour la protection
pr_tendue de l'industrie, forme le tiers du salaire que lui vaut
une journ6e de douze hems, aussi longtemps quc cette
charge subsistera, sa journ_e ne pourra _tre r_duite _ huit
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heures sans clueson salaire partant sa consommation ne su-
bisse une r_ductionproportionnelle. Celle-cidevcnant insufll-
sante, il su.biraune d_pcrdition de forces vitales qui ne tar-
dera pas/l exc_der l'_conomie quelui auravalue l'abr_viation
artificielle de la dur_ede sa journ_e. Sa situation en sera-t-
elle am_lior_e? Pour qu'cllele fSt, il faudrait qu'en _change
d'une journ6c de travail r_duitedcdouzeheures_ huitheures,
il continu/lt de recevoir le m_me salah'e. Or, si l']_tat, en
diminuantla durocde la journ_e, imposait_ l'industric l'obli-
gation de payer huit heures de travail au m_me prix que
douze, ce serait comme s'il la soumettait _ un imp6t _gal au
tiers de la somme totale des salaires qu'eUedistribue. Serait-
cUe capable de supporter cet impSt, ajoutfi/l tant d'autres?
Pourrait-elle soutenir la concurrence des industries _tran-
g_res qui n'y seraient point assujetties? En supposant enfin
que la limitation de la journ_e put _tre unlversalis_eet lapart
du in'avail sur61cv_e aux d_pens du capital, celui-ci conti-
nuerait-il _ couvrir ses frais avec adjonctiondu profitn_ces-
saire ?Ne verrait-on pas le nombre des entreprises diminuer
et le d_bouch_ ouvert au travail se r_tr_cir,en determinant,
en d_pit de toute reglementation, l'abaissement du taux g6-
n_raldes salaires et l'accroissementdc la durocde la journ6e
de travail?

En r_sum_, ce quJcaraet_riselcs conceptions du socialisme,
soit r_volutionnaire, soit conservateur, c'est la m_connais-
sance des lois naturelles qui gouvernentla production de la
richesse. Toutes ces conceptions p_chent invariablcment
contre la loi de l'_conomie des forces, et leur application
auraitpour cons_qucnce inevitable tm rench_rissementde la
production, une diminution de la richesse produite, ou une
augmentation de la quautit_ de travail n_cessairepour la pro-
duire. Si eette application _tait partielle, cue d_terminerait la
ruine des industries et des nations soumises aux experimen-
tations socialistes, auprofit de leurs coneurrentes, demeur6es
fid_les aux principes et aux pratiques _conomiques. Si cUe
6tait universelle, elle provoquerait l'appauvrissement g_n_ral
de l'espfice humaine. C'est assez dire que le socialisme est
essentiellement anti_conomique.



CHAPITREII

L'objectii" et le mecanlsme de la production du progres.

Objectifduprogr6s,-- L'accroisscmentdes forcesvitales dc l'esp6ce.-- M6ca-
nisme da progres.-- Qucla securit6est la conditionnecessaircdu progre._.
--Commentelles'est 6tablic.-- Laconcurrencepolitiquee/ guerri/_re.-- Se_
effe[s.--Les progresrealises par la guerre.-- Lad6cadezlcede la guerre.-
Resumedes causesde la prolongationdel'etatde gucrre.-- L'extensivndes
attribtttionsdc l'I_"tat. -- Changementde l'objectifdu progrc_.

L'objectifdessocialistesaussibienque des dconomistes,
c'est lc progr6s,maisles uns ignorcntles loisnatureUesqui
d6terminentle progr6s, ou n'en tienncntaucun compte, et
leurs conceptionssont, le plus souvent,en oppositionavec
elles, tandis que les autres consid6rentles lois naturcllcs
commeles motcursdu progr6s.D'ottil r6sulte qu'il sutllt,
pour le r_aliser, de supprimerles obstaclesqui emp6chent
les loisnaturellcsd'agiret de ((laisser faire _),sousleur im-
pulsion,les forcesphysiques,intellectueIles¢t morales,in-
vestiesclansla multitudedesindividualit_ssuccessivesdont
se composel'esp6cehumaine.

Avantd'dlaborerun programmeayant le progr6spourob-
jectif, fl fautdoncconnaltreles loisnaturellesetsavoircom-
ment elles agissent pour mettre en mouvementles forces
vitalesquiproduiseutleprogr/_s.

Toutefois,il y a encoreune questionpr6alablequ'fl faut
r6soudre,c'est cellode savoirquclest l'objetm6medupro-
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gr6s. Cettequestion, l'observationdes conditionsnaturelles
d'existcncedes esp_cesen donnela solution.Quellequesoit
la destinationde la multitudedes espi;ecspourvuesde vie,
quellequesoitla fonctionqui lent est assign6edans l'ordre
universel,ellesne peuventreeevoircettedestinationet rem-
plir cette fonctionqu'hla conditionde se conserver.Or, elles
ne peuvent se conserverqu'/_la conditionde s'aeeroltreet
ellesnepeuvents'accroitre_'en augmentantcontniuellement
la sommede leurs threesvitales. L'augmentationde leurs
lbrces vitales, tel est donc l'objectifque poursuiventd'une
mani/_reconscienteouinconsciente,sous l'impulsiondu mo-
bile de la peine et du plaisir,toutesles esp/_cesvivantes.Get
objectifqui est celuide toutprogr/_s,ellesFatteignentcnpro-
duisant une sommede lbrces de plus en plus grande en
6changed'uned6pensede plusen pluspetite de cesmgmes
tbrces.

Commetoutesles autres, l'esp6cehumaineest soumise"_
cetteconditionnaturelled'existence.C'estpourconserveret
aceroltreses forcesvitales que l'hommeproduit.Mais il ne
peutproduirequ'end6pensantprdalablementuneportiondes
forcesqu'il s'agit de conserver et d'aecroitre. Cetted6pense
c'est le mobilede la peineet duplaisir quil'excite/i la faire.
II la fair lorsque la jouissaneeou l'6parg-nede peine que
peut lui procurer la force acquised6passela peiue que lui
co_'_tela l'orced6pensfe. C'estsous l'impulsionde ce mobile
de l'6conomiedes lbrces,port6h sonmaximumdepltissance
par la loi de la concurrence,que l'homme produit et qu'il
s'applique"_perfectionnerson industrie,de mani_re/_obtenir
une sommede plus.en plus grande de forces vitales en
6changed'une d6pensemoindre.Tandisque lesesp6cesinf6-
rieures ne poss/zdentpoint on ne poss_dentqu'/_un faible
degr6la capacit6n6cessairepourmultiplierlesalimentsr6pa-
rateurs de leurs forcesvitalesetsontoblig6esde se contenter
des produits 61abor6spar la nature, l'esp6eehumaine est
pourvuede eette_<capaeit6productive)). L'hommeest non
seulementcapable de d6eouvrir,comme les animauxinf6-
_ieurs,les matdriauxn6cessairesfila r6parationdesesforces
vitaleset de s'en emparer, mais encored'inventerles pro-
e6d6set les instrumentspropres h les multiplieravec une

2_
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abondanceeroissanteeten _changed'uned_pensede force
d_croissante.C'esteninventantet en mettantenceuvreces
proc_d_set ces instr_lmcnts,qu'il augmentesuccessivement
sa capacit_productive,que l'esp_cehumainepout aecroitre
dansuneprogressiondont on n'aper¢oitpoint la limite,la
sommedeses forcesvitalesetassurerainsi,d'unema_i_re
ind_finie,son expansiondansl'espaceet sa dur_e dansle
temps.Telestle m_canismeduprogr_s.

Cepcndantee m_canismenepeutfonctionnerqu'hunecon-
dition,e'cstquelemoteurquiluiimprimelemouvement,savoir
le mobilede la peineetduplaisir,demeurcintact;e'estqu'en
_changede lapeine quelni comtela productiondes choses
n_cessaires/l l'entretienet au d_vcloppementde ses forces
vitales,l'individusoitassur_dejouirsinonde la totalit_des
fruitsdesaproduction,dumoinsd'uneportiondecesfruits,
sufllsantepourlui procureranplaisirquid_passesapeine.
S'il neposs_depointeettes_curit_,il pourrabiense mettre
en qu_tedesalimentsn_cessairespourapaisersa i'aim,mais
il ne ferapointleseffortssuppl_mentairesqu'exigel'inven-
tiondesproc_d_setdesinstrumentspropres/_lesmultiplier:
il prendraencoremoinslapeinedeseconstruireunedemcure
et del'embcllir,il vivraaujourle jour commeles animaux
sauvages,en partageantson tempsentre]esoin d'_viterles
atteintesde ses ennemiset la recherched'une suhsistanee
toujourspr_cail_.La s_curit_apparaRdonecommcla con-
ditionessentielledetoutprogr_s,et e'est_ acqu_rircet ar-
ticledcpremieren_ccssit_quese sontd'abordappliquesles
hommes.Maislaproductionde la s_curit_exigeaitdes apti-
tudessp_eialesetdesqualit_squi _taiel_tin_galementdistri-
butes entre les diff_rentesvari_t_sde l'esp_ce:une force
physiquesup_rieurect surtoutlc couragen_cessairepour
affronterlesp_rils d'uneluttemortelle.Or, les hommesqui
poss_daientces aptitudeset ces quaIit_strouvaientplusde
profitfi subsisteraux d_pensdes vari_t_splus faibteset
moinscourageusesde l'esp_cequ'/_produireeux-memesleur
subsistance.Ils vivaientde ehasseetde rapine,sansdistin-
guerentreles anlmauxet les hommesqui leurservaientde
proie.IIen aliaainsi, eommenous l'avonsvu, jusqn'bee
qu'ilseussentreconnuqu'illeurseraitplus profitabled'as-
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servirles vari6t6splusfaibleset de los obliger-_travailler
pout"cux que decontinuer"_les pillerct ._ les massacrer.
L'esclavagea 6t6le prixauquelees _'ari6t6sdel'esp6ce,ca-
pablesdeproduire,mais ineapablesde d6fench.eleurspro-
duitset leurvie,ont pay6 leurs6eurit6.Si 61ev_quefatee
prix,il demeuraitcependantinf6rieuraurisquequ'ilservait
hcouvrir.C'cstpourquoil'esclavagea6t_accept6sansr_sis-
tanee,souventm6medemandCaussilong'tempsquel'aug-
mentationde la s6eurit_n'apus abaiss6le risqueau-dessous
delaprime.

Las6eurit6des vari6t_sdel'_sp/_ee,capablesdeproduirc,
maisineapablesde d6fendreleursproduits,se trouvantga-
rantiepar eeux-l'_mL_mesqui la mettaientauparavanten
p6ril,laproductionpQtse d6velopperetl'industrieseperfec-
tionner.La p6riodede la vie et de l'humanit_,quenous
avonsd6sig_16csousla d6nominationd'6rede la petitein-
dustries'ouvrit,les l_tatspolitiquesse fond6rent:losasso-
ciationsd'hommesfortseteourageuxquis'6taientconstitu6es
cn wtedupillageet de la destructions'organis/_rentenrue
del'exploitationdutravaildesracesasscrx'ies,de lad6fense
et de l'agrandissementdeletu's6tablissements.Elless'6ta-
blirent"_demetwefixesurun territoirequ'eUespartag6rent
d'habitudeentreleursmembresetqu'ellesexploi_rentcomme
uue vasteferme,en s'appliquant,_ la fois, "_augmenterle
produitdelcur_cl_'_tat_, h d6fendrecet l_tateontrelesautres
soci_t_svivantdepillageou d'exploitationeth l'agrandir.
La conemu'eneepolitiqueet guerri_reque se faisaientles
soei_t_spropri_tairesd'I_tatson qu'eUessubissaientde la
partdes Lribuspillardcsdevintalors le v_hiculele.plus
puissantetle pl.usaetifduprogr_s,ete'estauseindes Etats,
quienressentaientdavantagela pressionetpendantqu'il_h
ressentaient,que]esartset les industriesquieoneourent/lla
productiondelas_curit_etde la riehessese sontparticuli6-
rcmentd_velopp6setques'est_lev6l'_difieedelacivilisation.

Maiscet_tatdeguerrequele soinde lears_curit_auquel
se joignaitl'apptitdes profitsde l'exploitation,imposaitk
touteslessoci_t_spropri6tairesetexploitantesdes]_'tatsavait
ses chargeset ses selwitudesn_cessaires.Chaquel_tat6tait
uneforteressecontinueUementassi_g_eou exposureh l'6tre
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etdont[asdcuritd,toujour_pr_.cah'e,ncpouvaitOtreaug'men-
tdcqueparl'accroissementparallbledesondtenduc,du
nombrcetdesressourcesdesagarnison.IIfallaitdonetra-
vaillcrcontinuellementhl'dtendreetaddveloppersapuis-
sanceddfensiveetoffensive,llfaUaitaussiquetoutesles
forcesctlesressourcesdontdisposaientsespropridtaircs
pusscnt_treappliqudes_sousuncdirectionunique,incontes-
tdeetsouveraine,soithrepousseruneinvasion,soithopdrer
uneagressionayantpourobjetl'augmentationdelapuis-
sancepartantdclasdcuritddelaibrteresse.I[fallaitcnlin,
lorsquccetteforteressevenaitaCtreassidgde,qu'ellepfitsc
sufl%e"_clle-m_mepoursesmoyensdeddfenseetdesubsis-
tance.Delhunesdriedechargesetdeservitudespolitiques,
militaircsetdconomiquesquigrevaientdirectementouindi-
rectementlaproductionetnelaissaientauxproductcurs,en
dchangcdeleurpeine,qu'unesommeamoindriedejouis-
sancesenaffaiblissantainsilemobilequilespoussaithpro-
dnireeth pcrfectionnerleurindustrie,maisauxquclles,
cependant,ilsavaientintdr_t_sesoumettre,car,_ddfautde
cecofitcuxappareildefortifications,dechargesetdeservi-
tudes,ilscusscntdtdexposds-Aunrisquedcpillage,dedes-
truction,on--danslecasd'uncconqu_teparunesocidtd
moinscivilisde,_ d'asservissementaggravd,quiddpassaitla
primedontilspayaientleursdcuritd.
Commentcetdtatdechosess'estsuccessivementmodifid

parl'opdrationdeiaconcurrencesoussaibrmedestructive,
commentlasdcuritdgdndraledumondeenvoledecivilisation
s'estaccruectafinipar_treraisehl'abridesatteintesdumonde
barbare,commentlaguerre,aprbsavoirdtdndcessaireet
productive,cstdevenucnuisibleetimproductive,comment
rapparcildefortifications,dechargesetdescrvitudesqu'elle
impliquait,apcrdusaraisond'etre,c'cstccquenousavons
essayddemettreenlumibredanslecoursdecetouvragcet
denosdtudesprdcddentes,etcequenousallonsrdsumer
bri_'vement.
Lapratiquecontinuedelaguerreaddtermindlesprogr_s

deroutillageetdel'artdeladestruction,etcespro_bsoat
exigduncavaricedecapitaldeplusenplusconsiderable,
desconnaissancestechniquesdeplusenplusdtendues,tout
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en dormant_ la valeurmoralela prddminenccsur [ecourage
purement physiqale.Cette transformationprogressive de
l'outillageet desprocdddsdela guerrea permisaux nations
qui possbdentla plus grande sommede capitaux,de science
et de valeurmorale,c'est-h-direauxnationslesplusavancdes
en civilisation,de ddployerunepuissancedestructiveineom-
parablementsupdrieure"_cellequepeuventmettreen oeuvre
lespeuplesbarbares on arridres. Elles ont pu 6tendrelcur
dominationsur la plus grande pattie du globe et prdser-
vet la civilisationdes invasions sous lesquelles elle avait
succomb6aux dpoqueso/tla puissancedestructivedesbar-
bares ddpassaitou balanCaitcelle du mondecivilisd.Tellc
estaujourd'huileursupdrioritddans la productiondela puis-
sance destructivequ'unearmdeeuropdennevient aisdment

bout d'un hombre ddcuplede barbares et qu'il suflirait
d'une centainede milliers d'hommespour sauvegarderles
frontibresdumondecivilisdet mgmepour assujettirlespar-
tiesduglobequi dchappentencore_ sa domination.Danscet
dtatdeschoses,la guerreacessdd'gtreproductivedesdcuritd
et par eonsdquentd'gtrendcessaire.Tandisquetouteguerre,
soitentre lespeuplescivihsds,soitavecles barbares,contri-
buait autrefois_ augmenterla sdcuritdprdsenteet "_venir,
en ddterminantun progrbsde la puissancedestructiveet en
contribuant_ la porter '_un pointinaccessibleaux peuplcs
infdrieursenriehesse,en scienceet envalem"morale,cepoint
atteint,ildevenaitinutiled'augmenterencore,a grandsi_ais,
unepuissancequisuilisaitet au del'A_ remplirsa fonction.
Le profit gdndralque la guerre rapportait_ l'ensembledes
nations civilisdes,aux neutres et mgmeaux vaincusaussib

bien qu'auxvainqueurs,disparaissait.Restaitseul le profit
particulierqu'uneguerre heureusepouvaitprocurer_ la na-
tionvictorieuse.Or, ceprofitqui consistait,soitdartslc pil-
lage,soitdans la levded'tm tribut, soitencoredartsla con-
qugted'unterritoireet l'exploitationde sa population,a non
seulementdisparu, mais il a fait place_ despertesdircctcs
et indireetesque subissenttt la fois les vaincus,les neutres
et lesvainqueurseux-mdmes.Toutesles guerres qui ont en
lieu depuis un sibeleentre les peupleseivilisdsse sontsol-
ddes par unddficitdont le mondecivilisdtoutentier a sup-
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port,_le dommage.On peut als_mentse rendrecomptedes
causesde cechangement.Enpremierlien, les guerressont
devenucsplusco,tenses,non que los frais de productionde
la pttissancedestructivese soientaugment_s; ils outdiminu6,
au contraire', mats _ mesureque les nationsbcllig_rantes
ont cru en population,cn forces et enressources,elies ont
d_td_p|oycr,dans la lutte,uue sommecroissautc de puts-
saucedest_utctive.Ensecondlieu,lesefl'etsdestructeursde]a
richessequepentcauser l'emploide cettcpuissancese d_ve-
loppenten proportionde son accroissement.En troisi6mc
lien,les progr6sdela production,l'extensiondes d6bouch_s
et lamultiplicationdes_changes,cn entrccroisantles int_r_ts
despeuplcs,outtransform_ehaqueguerre en une nuisance
universelle. Tandisque l'interruptiondes communications
ct des _changes,les chbmageset les destructionsqu'il est
dansla naturedela guerredecausern'atteignaient,{il'_poque
06le commerceinternationalexistait_petrie,queles nations
bellig_ranteset memeles populationsdes localit6squi ser-
vaientdeth6iitre{tla lutte,ils se r_percutcntde nos jours
clanstoutel'_tenduedudomainede lacommunaut_civilis_e
et luicausentundommagequcnecompenscplus l'acquisition
d'unsupplementdes_curit_.Enregardde cesfrais etde ces
dommagesqui constituentle passifdetouteguerre,quefaut-
ilplacer _tsonactif?Les acquisitionsmat_riellesetmorales
qu'ellea valuesau vainqueur?Matsilconvientderemarquer

Comme tous]es autresprogr_s,eeux de rindustrie de la guerreont eu
pourr_sultatde diminuerle prlx de rev]ent du produit specialde cent
industrie,savoirde lapuissancedestructiveou,ce quirevientau m_me,d'ac-
eroitrecettepuissancedartsune proporUonptusfortequeson prixderevient.
Comparezles effetsdestructeursde l'obus_tladynamitea ceuxde l'ancienne
bombe,et vous trouverezqu'ilsdepassentsensiblementles fraisde production
de eetinstrumenti _-rfectionn_de destructioncomparesa ceuxde rlnstrument
qu'ila remplae_.

Matssile progr_sa ttiminue]es fraisde productionde ia puissancedestruc-
tive,en revancheil estdevenun_}cessairedanslesguereesmodernes,au moins
entreies]peuplescivilises,d'en d_penserunesommeincomparablementph]s
considerablequeeellequi _taitdepensbeclansies guerresd'autrefois.En sup-
posantquecene sommeaird_cuple,etque les fraisde productionde la puis-
sancedestructiveaientdiminu_lement de moitlt oum_medestroisquarts,
on s'expliquel'augrnentation'_lm_ogressivedu cofit des guerrcs moderncs,
Cetteaugmeutationne provientpas,commeon le supposegeneralement,de ce
que lapuissancedestructiverevientpluscher, elle provientde la necessite
d'enemployerdavantage.
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d'abordquecesacquisitionsconstituentun profitpm'ticulier,
tandis qu'uneparadede plus en plus considerabledesdom-
magcscauses par la guerre,constituentuneperte gdnerale.
II convientde remarquerensuite que le profitd'une guerre
heureusese concentresur la petiteclassedes fonctionnaires
miIitairesetcivilsde l'l_tatvainqueur,auxquelselleprocure
un accroissementde debouchd,-- encoreeet accroissement
est-fl temporaire,car le territoireconquisproduit,de son
cete, des fonetionnairesqui ne tardentpash [hireconcur-
rencehceuxde l'I_tateonqudrant,-- tandisquela massede la
nationsupporte,avecles fraJsdirectsquela guerreacofitds,
sapartdesdommagesiudireetsqu'ellea occasionnes.

Touteguerreentreles nationscivilisdesse soldedoneau-
jourd'huiparuneperte.Cela6rant,commentsc fait-ilqu'elles
n'aientpoint renone6h pratiquereetteindustriedevenueend-
reuseet qu'ellesne se soient pointdebarrassdesde l'enorme
et eot_teuxappareilde la destruction,deschargeset desser-
vitudespoLitiques,miLitaireset 6eonomiquesqu'ilndcessite?
Commentse t'ait-il,au eontraire,que la plupart des l;;hats
civiliseseontinuent/_developperet_ renforcer,"_l'envi, cet
appareilruirteux?

Nousavonsdonnean apergudes causesde eephenom_ne.
Ellesse rdsumentdansles id6es, les sentimentset les int6-
r_tsadaptes"_l'6tatdeguerreet qui out surveeuaux n6ees-
sit_s qui constituaientleur raisond'etre.Quela guerreait
tess6d'dtreneeessaire,que la solidarit6desinteretsque er6e
le commerceentreles nationsdelveprendrela placedeFan-
tagonismepropre"_l'dtatdeguerre,quele dommagedesuns
nefasseplus le profit,maisledommagedesautres,eesent lh
des id6esnouvelles, auxqueUesl'observationattentivedes
causesqui out transform6,depuisune 6poquerclativement
r6cente,les conditionsd'existeneedes soei6teseivilisdesa
conduit seulementan petit nombre d'intelligeneessupe-
rieures, encoreest-eele plus souventd'unemaniereincom-
plete et vague, et qui ne peuvent deseendrequ'avee lea-
tear duns l'esprit de la multitude, oh elles se heurtent 'h
desid6eseth dessentimentsenraci_lpar lessiecles.Appuy6s
sur cette opinion atavique,les interdts cr66spar r6tat de
guerre,sent demeurespreponderants, et la servitudepo-
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litiquequi_taitlac16derotaten_cessairede l'organismed_s
]_tatsde l'aneienr_gimeet qu'ilsout r6ussi_ conserver,
a maintcnula multitudesous la dominationde la classe
gouvernante,en d_pitdes constitutionsdestin6es_ limitcr
sonpouvoir.Envain, les r_volutionssontsurvenues,provo-
qu6espal"lasouflranceet le m6contentementde ccttcmulti-
tude,surlaquelleretombaitle poidsdeschargesetdesservi-
tudesd'unr_gimcsurann_; ellesn'ontserviqu'_changerou

agrandirla classedesb6n_fieiairesde ladomination,et, ce
ehangement,anlieud'all6gerlefardeaudelamassegouvcrn_e
l'a encorealourdi,carlesnouvcauxb6n_ficiaircs6taicntplus
nombreux,plus bcsoigneuxet avides quc les ancicns.Ell
possessionde la machine_ faireles lois, la classegouver-
nante,tant_tuaie, tant6tpartag6ecn soci_t6sconcurrentes
pour l'exploitationdu monopoledes fonctionspubLiqueset
des privil_ges industriels,s'estservie de cette machine,
commeaurait fait tout autreentreprisecommerciale,pour
agrandirson d6bouch6.Sous l'ancienr6gime,l'agrandisse-
mentde ceddbouehes'operaitpresqucexclusivementpar la
conqugteetl'annexionde nouveauxterritoires,dont la popu-
lation fournissaitun suppl6mentde corvdesou d'imp6ts;
mais cemoded'agrandissementdtantdevenuplus co_teuxet
moinsproductif,a finiparprovoquerauscindesassociations
enpossessionde l'_2tatouaspiranth le possdderune scission
entreles int6rgtsbelliqueuxet les int6rgtspacifiques.Sous
l'influencede ccttescissionet de l'accroissementdes int6rgts
paeLqques,la guerrea cess6d'accaparerla faveurdes classes
gouvernantes,etelles out demand6l'extensionde leur df-
bouch6"_quelqueproc6d6moinson6reuxet aldatoire.EnEu-
rope, otkles peuples out conserv6intacts rorganisation, lc
personnelet les traditionsde l'6tatde guerrc, od les haines
nationalesqu'il entretenaitne sont pas 6teintes,oh il suffit
d'un soufflepour en rallumerla flamme, l_ r6gime,dit de la
paix arm6e,a remplac6,sonsce rapportsans d6savantagc,le
r6gimedela quasipermanencede la guerre.Lesprogr6srda-
lisdsdans laproductiondela puissancedestructive,par Fin-
ventionet le perfectionnementcontinusdes enginsde d_s-
truction, joints _ eenx de la productionde la richesse,en
permettantaux nationscivilis6esdemettre en oeuvre,dans
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leurs conflits, une sommed6mdsur6mentaccruc de cette
puissance,out servide motifsou de pr6textesh la progres-
sion inintcrrompuedes budgetsde la gucrrc. Cosbudgets
qu'uncportionnotable de la classe gouvernante,cellequi
fournitles foactionnaircsmilitaireset civils,est int_ress6e"_
grossir,carleuraccroissementse traduitparuneextensionde
sond6bouch6.,la multitudegouvern_een supportele fardeau
croissant, commcune n6cessit6in6vitable,sans rt_fldchir
qu'illui en cofiteraitmoins,dunsl'6tatpresentdeschoses,de
•courirles risquesquecette6normeprimed'assuranccapour
objetde couvrir.

Cependant,le d6bouch6dela paix arm6eestnaturellement
limits; il ne peutd6passerreffectifpossibledesarmements;
enrevanche,il ycn aun autrequiest sinonillimit6dumoins
ind6iinimentextensible:c'est celui des fonctionsadminis-
trativeset industrieUes.Gelui-cipents'dtendreh la g6nd,ralit6
des fonctions,professionset industries, et il suffit,pom-
l'agTandir,de mettre en mouvementla machine_ faireles
lois. Les classesgouvernantesn'y ont pas manqud: duns
route l'6tendue du monde civilis6,ellestra_-aillent"_aug-
menter IesAttributionsde l'l_tat,et ellesy r6ussissentd'au-
tant mieuxqu'eUesont afthirchunemultitudeplus ignorantc
ct _ des int_rgtsmoinsr6sistants.A ¢pmiil faut ajouterque
la lutte engag6epour la possessiondel'l_'tat,entre lespartis
despays constitutionneis,a rendu plusacti-_ecetteinvasion
de l'Etat darts le domainede l'activit6priv6, en obligeant
l'6tat-majordirigeantde ees soci6t_sd'exploitationpolitique

accroltreincessammentle nombredesfonctionsquiservent
saIarierleurarm6e.G'estainsiquel'l_tata monopolisdles

servicesde la monnaie,de la poste,du t_l_graphe,etc.,qu'il
a mis la main sur la plus importantedes professionslib6-
rales: l'enseignement,qu'fls'empareoueherche_ s'emparer
des eheminsde feret des assurances.Et plus la classe qui
disposedela machineh fairelesloisdevientnombreuse,plus
ellesoliicitesesmandatairesd'61argirund6bouch6toujours
trop 6troit. En mgme temps,les int6rgtslesplus influents
agissentpour obteairdes monopolesou des privil6ges,mo-
nopoledu cr6dit,protectiondouani_re,auxd6pensdela mul-
titude, quien ignoroleseffetsouh laquelleonpersuadequ'ils
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sont6tablisdansl'int6rgtg6n6ral.L'Etatdevicnt,en consd-
quence,uneentreprisedeplusenpluscolossaleeton6reuse.
Lesfonctionsqu'ilaecapare,au d6trimentde la libert6etde
la propridt6individuelle,font obstacle b l'aceomplissement
utiledeses fonctionsnaturelles,qui consistentprdcis6ment"_
sauw_garderla libert_ et la propridt_individuelles: lesset'-
vicesde sa policeet de sa justicesontgrossibrementimpar-
faits,routinierset cofiteux,aussibien que ceux qu'il ddrobe

l'activit6privde. Le rdsultat final, c'est unc d6perdition
eroissantedesfbrcesvitalesdela nation,partantdel'espbee,
ou, cequirevientau meme,uncmpgchementcroissant/_leur
multiplication.

Queressort-ildeeetteanalysedu in_canismcetdes condi-
tionsduprogr_s? C'estqueroeuvrequis'imposeaujourd'hui
auxhommesde progr_sestpr_cis6mentl'opposddc relicque
leurs devanciersavaient"_accomplirdans les phasesprdc_-
dentesde la viede l'humanitd: elleeonsiste_diminuersinon
•_ supprimerr6norme et cofiteuxappareilqu'ils out dfidta-
blir pour sauvegarderla sdcurit6des socidt6snaissantes.La
civilisation,relicqu'elles'est ddvelopl_e,h l'abri de cetap-
pareilde protection,a d_ le rdsultatde l'augmentationsuc-
cessivede lapuissanceproductivedel'homme.Or, cettepuis-
sancene pouvaits'augmeaterque parl'impulsiondu mobile
organiquedes loisde l¥conomiedes forceset de la concur-
rence,la craintede la souffranceet l'app_itde lajouissance.
C'estpour 6viterl'uneet acq-u6rirl'autrequel'hommetravaille
et emploieles facult6ssup6rieuresde son intelligenceh per-
fectionnerson industrie.Matsce mobilenaturel et n6ce_
saireduprogrSsse trouveparalysdlorsquerindividun'estpas
assurddejouir lui-mgmedufntit de son travailoudu moths
d'uueportion de ce fruit qui r_tribuc sa petrie,lorsqu'ilnc
poss_depas, dansquelquemesure,la s6curit_.C'estla s6cu-
ritd qui est la premiereconditiondu prggr_s, et c'est h la
produire qu'il a fallu d'abord aviser. Nousavons vu com-
ment cette productions'est organis_esons la pressiondu
besoini,up_rieuxTfi la demandait: les hommesse sontasso-
ci6s d'abord pour assurer leur s6curit6eontre les espbccs
concurrentes; ensuitcles plusfortset lespins cotu'ageuxoat
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asservilesplusfaibleset, en les asscrvissant,onttrouv_profit
/_lesprot_ger.Ils ontfond_des _tablissements,dvs ((l_tats_)
qu'ils se sont appliquesh d_fendreet it agrandirdans Yin-
t_r_tdeleur s_curitdet de la conservationdesesclavesou des
sujctsdont le travail leur fournissaitleto's moyens d'exis-
tence.Cesl_:tatsjouissaientd'unc sdcuritdd'autantplus com-
plete et durableque leurspropridtaircspouvaientmcttreen
oeuvreune sommeplusgrandede puissancedestructivc.Con-
serverct augmenterla puissancedestructivede l'li]tat,&;re-
lopper les forcesetles ressourcesqui l'alimentaient,assurer
la subsistanceet le travail des populationsassujctties,tout
en les excitanthrendreleur industrieplusproductive,tel6tait
alors le but quedevaientse proposerleshomincsdc progrbs,
et dont ils ont approchdsurtoutdansles ];2tatslc plus expos(_s
hla pressionde la concurrencedestructivc.CesEtatsont cru
en puissance,en richesse,en civilisation,etleur domination,
en s'etcndantsur la plusgrandepartic du globe,a assur6dd-
finitivementla civilisationcontretout rctour offcnsifde la
barbaric.

Cette oeuvreaccomplie,l'objcctifdu progr/zspolitiqueet
6conomiquedesnations sc trouvechangd.L'dnormcportion
de forceset de ressourcesqu'ellesappliquairnt/_la COltScrva-
tion et au d6vcloppcmcntde lcur puissanccdcstructivcpeut
gtrepour la plus grande part, 6conomisde,car lr mondebar-
bare n'cnvahit plus, il est envahi, ct la sdcurit(_intdricurc
n'exigequ'unefaibled6pense;lesservitudesqucnSccssitaitla
d6fcnsedes poplflations,la sdeurit("de lcurs approxision-
nemcntsct de leur travail peuventgtre supprimdes,brcf, la
proprift6et la libcrtdde chacunpeuvcutgtreassurdesauprix
d'un minimumde chargeset de servitudes.

Dans ccnouvcl 6tat de choses,la tAchcdes hommcs dc
progrbsconsiste/l d6moLirce quc lcurs dcvanciersavaient
construit, c'est-h-dirch d6mantelerdes fortercsscsdeveoucs
inutiles,it supprimerlos chargesct lcsservitudesndcessaircs
•h leur d6fense,enfin"habattrerinformc ct lourd6dificed'ex-
ploitationqueles intdrgtsengagdsdansrancienrdgimcsc sont
efforcdsd'61everdans cesvieuxabris de la civilisation.

Mais nous allons voir quc rette t,¢che,ils nc pcuvcnt la
rcmplirqu'hla conditiond'avoir pour auxiliairela prcssiou
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dela concurrenceinternationale; d'ouil rdsultequele pre-
mierarticled'un_ programmedconomique_doit_trelasup-
pressiondes obstaclesnaturclsou artificielsqui s'opposent
auddvcloppemcntde la concurrenceentreles produeteurs
des diffdrentesnations,enuumot,l'dtablissementdu_ libre-
dchange._
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conservationde leurs forcesvitales,l'expdrieneeddmontre
ccpcndautqu'il ddfautde la pressionde la concurrenceee
propulseurdcmeuretrop faiblepour ddterminerl'individuh
ddpenserlc suppldmentde threes,/l s'inlligerle suppldment
de pcinesqu'exigela ddcouverteoul'inventiondes procddds
et des instrumentspropres h lui procurer dventuellement,
par l'augmentationde sa capaeit6productive,unesommede
forcesvitales plus grandeendehanged'une ddpenseplus
petite.C'estla concltrreneequi pousseles moinscapablesh
fairecoteffort,h sedonnereettepeine,en lesexposanth une
soulfi-anceportdeh son maximumd'intcnsit6: cclle de la
destruction,l.a concurrenceapparaRainsieommelevdhieule
n6cessairedu progT_s.Selon que sa pressionest plus oxt
moinsintense,le progrbss'acedl_reou seralentit. Toutohs-
taclci_la concurrenceest unobstacleauprogr_s.Deplus, h
sa fouctiondepropulseur,la concurrencejointeellede rdgu-
lateur: c'est ellequi ddterminel'dquilibrede la produetion
et de la consommationau niveau du prix ndeessaire,la
r6partitionproportionnclledesprodaitsentreles agentspro-
duetifset l'attributiondecesproduits"_leurdestinationutile,
actuclleou future, en sortc que toutobstacleopposdh son
jcu naturelctlibreoceasionneencoreuneperturbation,duns
la distributionetla consommation,laquclledStermine,h son
tour, unc ddperditiortde forcesvitales.

Cedoubler61ede propulseurdu progr_set de r_gulateur
de laproduction,de la distributionet dela consommationdes
forcesvitales,la concurrencene peutcloneleremplirqu"_la
conditiond'_X.trclibre.Si elles'exerceenrue dela destruction,
ilfautqueleseombattantspuissentddployerlibrement
leursforces,etquerienn'entraveleursmouvements.Si
lesplusfortssontchargdsdeliens,ilsserontvaineuset
ddtruitsparlesplusfaibles,etl'esp6cesubiradecechef
uneddperditiondeforces.Silaconcurrences'exercecnruede
laproduction,ilfautcluelesconcurrentssoientfibresnonseu-
lementdecrderleursproduitsouleursservices,maisencore
delesdchanger.Silespluscapables,ceuxquiproduisent
lemieuxetauxmoindresfraissontexclusdesmarchds
d'dchange,oun'ysontadmisqu'enpayantunetaxe,Icsmoins
capablesdemeureront,danslepremiercas,lesmaitresdu
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march_;dunslesecondcas,ilspourrontcontinuer"hproduh'e
avecun exc_dentde frais_galallmontantde la taxe,ous'at-
tribuerl'excddcntduprix et il en rdsulteraencoreline dd-
perditiondeforcesauddtrimentde l'esp_ce.Brel',le _ libre-
dchange_ estla conditionnfccssah'edel'exerciceutilcde la
concurrence.

Lcs obstaclesq_e rencontrele libre_changesontdedeux
sortes: naturelsetartificiels.

Si l'on eonsid_rela diversit_du sol, du climatet despro-
ductionsdes diff_rentesr_gionsdenotreglobe, onreconnaZt
qu'ilexisteentreelles unedivisionnaturellcdutravail,que
chaquer_gionpeutfourniruncertainnombrede produitsen
plus grandeabondanceet _ moinsde frais que lcs autres;
queseshabitants doiventpar consdquenttrouverprofit_ en
entreprendrela productiondeprdf6rence,et'_se procurerpar
le proc_ddde rfchange, ceux qu'ellene pent crdcrqu'en
moindreabondaneeet h pinsga-andsfrais. C'estenemployant
ceproc_d6quel'esp_cehumainepent obtenir la plus grandc
sommedepouvoirs rdparateursde sesforcesvitalesau prix
tie la plus petited6pense, et, tout en augmentantses joltis-
sanceset en diminuantsespeines,arriverh sonplus complet
d6veloppement.

Mais,d_srorigine, l'extension du proc6d_de l'dchangea
rencontr6desobstaclesdiOlcileset lents "_surmonter,dans
le d6fautde s6eurit6et de moyensde communication.L'aire
de la s6curitdne s'est agrandieque suceessivement,darts le
coursd'une longuesuitede si_cles, pendantlesquels chaque
nation6taitobligdede vivre darts l'enceintefortitidcde son
6tablisscmentpolitiqueet rdduite_ secontenter,presqueexclu-
sivement,des articlesde consommationqu'elleypouvaitpro-
duire. Et nousavons vu qu'alorsmgmequ'elle aurait pu se
procurerhmoinsdefraiscesarticles,cn employantleproc_d_
del'_change,la n_ccssit_d'assurer sa subsistanccct son tra-
vail_ une _poqueo6laguerredtait la _gle et la paixrexcep-
tion, lui aurait command_de les produireelle-mgme.A ee
d_fautde s_curitfi s'ajoutaitrabsence ou l'insufllsaneedes
moyensde communicationpourempgeherles fiehangesende-
hors des fronti6resde rl_tatet mgme de la province on du
canton.Nousavonsvuanssi,par rop_vationde quelsprogv_s
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lasecurites'estetenduesurlapresquetotalitede lasurfacedu
globe,commentencore,lapaix,apr_savoir_t_l'exceptionest
devenuela r_gle;comment,enfin,dans le coursdcce si_cle,
l'obstacledes distancesa 6t_entamd,jnsqu'adisparaltI_pour
lescommunicationsimmat_rielleset, demani_rc_n'en laisser
subsisterque la plus faiblepart pour le transportdes pro-
duitsmaterielsetdel'hommelui-mgme.A mesurequecespro-
grbsse sont rdahses,la spheredes echangess'estagrandie,et
l'ona vuapprocherl'6poqueotkla divisionnaturelledutravail
pourrait s'6tablir entre les differentesparties du globe, au
profitgeneralde l'espbcehumaine.

Aumomentoh noussommes,cette oeuvrede la suppres-
siondes obstacle_naturels qui s'opposent"_l'extension des
6changesse poursuitplusactivementque jamais: l'airede la
sdcurit6s'agranditparl'annexionau mondecivilis6desvastes
regionsdu continentafricain,et,chaque annee, desmilliers
de kilometress'ajoutentau reseau des cheminsde fer, des
lignesde navigationh vapem',des telegrapheset des tele-
phones.Cctteoeuvrelibre-echangiste,il importede leremar-
quer, n'est pas seulemententreprise par l'industrie pIqvee
aussitetque l'aplanissementd'un obstaclenaturel est assez
demande,partant assezutilepour lui procurer un profit re-
munerateur,elle l'est frequeamnentpar les gouvernements
lorsquele prolit n'est pas suflisantpour rdmundrer l'esprit
d'cntrepriseet lescapitaux: alors, les gouvernements,s'eri-
geantenjugessouverainsde l'emploi des capitaux de leurs
sujets,mettenl la main sur ces capitaux pour entreprendre
des eonqugtes africaineset autres, erder ou subventionner
descheminsde fer, des lignesde navigationh vapcur et de
teleffraphie,et 6tendreainsile domainedel'echaage.

Cependant,par une contradictionsingulibre,tandisqueles
gouvernementscontribuentd'une main, -- et ils s'en font
gloire -- _ aplanir les obstaclesnaturelsqui empgchentles
echangesentre les peuples,de l'autremain,flsmultiplientet
exhaussentl'obstacleartilicieldes batTibresdouanieres.Cette
contradictions'expliquepar les impulsionsdiverseset oppo-
sees,au moinsdans leurs resultats,auxquellesles gouverne-
mentsobdissent.

Cen'est pointdans l'intentionhumauitairede eontribuer
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lYtablissementdul_rc-dchangequelesgouvcrnemcntsagran-
dissentlc domainede la sdcuritd,crdentou subventionnent
des instrumentsde communicationinternationale,c'esttout
simplenlentpourdonnersatisfaction_ desgroupesd'intdr_ts
in|luents: intdr_tsde laclasse,auseindelaquellese recl'ute
principalementlc personneldesfonctionnairescivilsetmfli-
taircs,etquidemandel'accroissementcontinudesonddbou-
ch_,intdr_tsdesarmateurset des autresentrepreneursdc
Findustriedes transportsquidisposentd'nne influencedlec-
toraledanslespaysconstitutionnels,d'uneinfluencedecour
dansles autres.

Cen'estpas davantagcen rued'emp_cherl'dtablissement
dulibre-dchangequelesgouvernementsmultiplientetexhaus-
sentl'obstaclcartilicieldesdouanes;c'cstpourdonnersatis-
factiond'abordh leurintdr6tfiscal,ensuitc_la coalitiondes
int@Otsprotectionnistes.Or, il convientde remarquerque,
dans l'dtatactueldesehoses,cosdeuxsortesd'intdr6tsexer-
centsur euxunepressiondeplusenplusrive.

Chaque ibis que les gouvernementsentreprcnnentdes
gucrresdevenuesimproductivesctdont le comptese solde
en consdquencepar 1mepcl_ que la ndeessitdde ddployer
unc sommecroissantede puissancedestructivene manque
pas d'aggraver,chaquefois qu'ils augmententleurs arme-
ments, chaquelois qu'ilsempibtentsue le domainedc l'acti-
vitd libre, iudividueUeoucollective,et remplacentles ser-
vice_qprivdspardesservicespublicsquineeouvrentpas leurs
t'rais,ilsvoicnts'dleverle chiffrede leursddpenseset setrou-
vent dans la ndcessitdd'dlever,en proportion,le chifli,e de
leursrecettes.Ilsoat leehoixentredeuxsortesd'impats: les
imp,_tsdirectset visibles,dont le contribuableeonna/t le
montantet qui excitcntpar l'h mgmeson mdeontentement
ehaquefoisqu'il lespaye,et les impOtsindireetset invisibles
qui reneherissentsansqu'ils'endoutesesarticlesdeeonson{-
mation,qu'ilpale sans s'en apereevoiret dont il lui est im-
possible,en touscas, de connaitrela charge.Parmi ees im-
p6ts invisiblesfigurent,aupremierrang,lesdroitsdedouane,
qui ont,en outre,l'avantagedesatisfaire,avecl'intdrgtfiscal,
les intdr_tsprotectionnistes,dontl'appuiest aequisd'avance
an gouvernementqai les dtablitoulosexhausse.II y a,/{la

_-5
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vdrit_,unmomentoh l'int_rgtfiscalet l'int_r_tprotectionnistc
se sdparentet sc trouvcnten opposition,c'est lorsqucle
droitdedouanevienthddpasserle pointoh ila son maximum
de rendcmcnt,maiscommccepoint estcommundmcntassez
61ev6poursatisfaireles industrieslesplusexigeantcs,l'accord
entre ces deuxint6r_tssemaintientd'habitude.

Nous connaissonsla g6n6alogiedes int6rOtsprotection-
nistes. Ils sent issus de l'6tatd'ins6curit_,d'absenceou d'in-
suillsanccdesmoyensdecomnmnication,qlfiobligeaitchaque
nation'hproduireelle-m_meles articlesndcessairesh sacon-
sommation,quand mgmc elle aurait puse los procurerplus
dconomiqueinentailleurs clansles intervallesdopaix. Ame-
sure quc la s6curit6s'est 6tenduc,que les guerres sent deve-
hues plusrares, que l'obstacledes distancesa dt6 surmontd,
les industriescrdeesouprot_g6essousl'empiredeccttendces-
sit6ont 6t6expos6es_ uneconcurrencedeplus en plus pres-
sante de lapart des industriessimilairesde l'6tranger,mieux
situdesou plusavanc6es.Dans ce nouvel 6tat deschoses,
l'intdrgtgdn6ral de la nation commandaitde hisser p6rir
cellesqui 6taientimproprcs au sol et au climat,et n'avaient
pu subsisterque gr',ice"hune protection naturelle qui avait
disparu ct une protectionartificiellequi avait cess6 d'avoir
sa raison d'gtre. Quantaux industries enretard maisnatu-
relies au pays, la prcssion de la concurrencen'aurait pas
manqu6delescontraindreh rcnouvelerleuroutillageetleurs
procddOs,et ceprogr_seut 6t6 d'ailleurs second6par l'ac-
croissemcntde la demandcdes moyensd'6changepour les
articlesqu'il 6tait ddsormaisplus avantageux d'acheterh
l'dtrangerqucde produircdans le pays. Maiscette6volution
n(icessaireexigeaitdeseffortsetdessacrificesactuelsauxquels
r6pugnaientles industriels, pour la plupart routixtierset "_
comterue. Aulieudeseprotdgereux-mginesense mettantau
niveaudesprogr_sde leursconcurrents,ils employ_rentleur
influencepolitiquegrahdissantehfaircremplacerlesobstacles
naturels en vole d'aplanissementpar l'obstacleartificieldes
douanesctilstrouv_rcntdartsl'int_rgtfiscalunconcourssym-
pathiquepourl'aceomplissementde cetteoeuvrer6trograde.

Ainsi s'expliquela contradictionqui se manifesteentre la
destructiondes obstaclesnaturels, que les gouvernements



PROGRAMME ECONOMIQUE 38'_

op_rentpoursatisfairedesint_r_tsinfluents,et laconstruction
del'obstacleartifieieldesbarri_resdouani_res,qu'ils_l_vcnt
poursatisfaired'autresint_r_tsinlluents,hcommencerparle
lent.

II convient(te remarqucrencoreque la constructionet
l'exhausscmentde cesobstaclesartificielssontdevenusplus
profitableshrint_rdtfiscalaussibienqu'auxint_r_tsprotec-
tionnistcs, "_mesureque les progT_sde l'industriese sont
multipliessous l'influenccde l'aplanisscmentdes obstacles
naturelsetquel'accroissementdelapuissanceproductivedes
nationsa d_termin_l'accroissementparall_ledeleurpuis-
sancedeconsommation.Cesprogr_sontprovoqn_l'augmen-
tationcontinuedela demandede nombreuxarticlesquele
solet le climat_(nationaux))se refusentobstin_ment_ pro-
duireetqu'ilfautbientirerdel'_tranger.M_medunslespays
offla murailledouanii_reestla plushaute,le commerceext_-
rieurn'apuscess_desed_veloppel',gracehlasagessede la
Providencequi a rendundcessairesladivisiondutravailct
l'_changeentreles diff_reutesrt_gionsduglobe,cn d_pitde
l'imb_cillit_etde la cupidit_des hommes.Ladouaneest de-
venue,enconsequence,un instrumentfiscaldc plus enplus
produetif,etuneressouree_ laquelleles gouvernementssont
demoinsenmoinsdisposes_ renoncer.Elleest devenueen
m_metempsplusproductivecommeinsh'umentdcprotection.
Malgr_le d_veloppemcntextraordinairedu commerceext_-
rieurdcpuis l'av_nementde la grande industrie,le march6
intt:rieura conserv6,dansla g6n6ralit6despayscivilisds,une
importancesup6rieureh celle du march6_!tranger.Dans un
pays telquela France, dont la productionagricoleet indus-
trielles'dlbveannuellementh treetrentaine de milliards,il
n'y a que trois ou quatre milliardsdeproduitsqui soient
export6s,en 6changedes articlesque la Francene peut pro-
duire ou qu'elle produitavec moinsd'6conomiecluel'6tran-
gcr. Cemarch6int6rieurdontl'hnportanceestpr6ponddrante,
les producteursont le choix entredeuxproc6ddspour le 46-
fendre : le progr_s et la protection.Ils sont naturellement
port6s'hehoisir celuiqui leur cofltele moinsde peine el ils
sont d'autant plus excitesh l'employerqu'il leur rapporte
davantage.
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On voitpar l'_combiensontfortes les positionsdu patti
protectiomtiste,et combienrav_nementdu libre-dchangc
pentsemblerdloignd.D'unepart,les douancsoutpourappui
l'intdr_tfiscaldesgouvernements,intdr_tqui devicntchaque
jourplusexigeantet auquella douaneprocure,chaquejour
aussi,uricsatisfactioncroissante; d'uneautrepart,elles sont
ddfcnduesparles infarcts,demeurdsen majoritd,des indus-
triespour lesquellesle marchdintdrieurest demeurdplus
importantquele marchddtranger.

Cependant,malga'dlapuissancedes dtais de sout_nement
des intdr_tsfiscauxdes gouvernementset des intdr_tspro-
tectionnistesdes industriesarridrdes,lesmuraillesdouani6res
finirontpartitreddmolies.Elles tombcrontbienmoinssons
l'effortde lapropagandelibre-dehangistequesouslaprcssion
continuect irrdsistiblcdu progr6sindustriel,accdldrdpar
l'aplanissementsuccessifdes obstacles naturels.Si dtendu
que soitle marchdnational,il ne peut sufllreauxindustries
dont le progr_sa ddcupld,centupldm_meparfois,la puis-
sanceproductive.Cesindustriesont dfichercheret elles out
trouvdun accroissementdeddbouchddanslespaysdtrangers
quel'extcnsionde la sdcuritdet l'abaissementdes prix dc
transportleura ouverts.Il s'est crddainsiun _ marchdgd-
ndral_o_ttouteslesnationsapportentenconcurrence,lesunes
leursproduitsagrieoles,lesautresleursproduitsindustrielset
artistiques.Auddbutetaussilong'tempsquecetapportestde-
meurdinsuillsantpoursatisfaire"_lademande,lesprix dece
marchdse sontmaintenus"_un niveauassezdlevdpour cou-
vrir les fraisdeproductionlesplus hauts,mais_mesureque
lesapportsse sontaccruset qucla concurrenceestdevenue
plus serrde,les prixsontdeseendus,et le jour n'estpas _loi-
gnd o6 ils ne couvrirontplus que les fraisde productionles
plusbas. De lfi,pour les industriesconcurrentes,la ndcessitd
deplus en plus pressanted'abaisserleurs prix de revientau
minimumsous peine d'gtrecxcluesdu marchdgdndral. Or,
les droits de douane ont pour effet indvitabled'exhausser
artificiellementlesprix de revient,soitqu'ilsaugmententles
fraisd'alimentation,d'entretienet derenouveIlementduper-
sonnelde la production,partant sa rdtributionndeessaire,ou
qu'ils 616ventle prix des agents, intruments et mati_res
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premib_resquiconstituent[e matdriel.Cettcsur_l_vationar-
tificielledesprix derevientn'aurait,toutelbis,d'autreincon-
venientquede restreindrele d_bouch_communsi tomesles
nationseoncurrentesprot_geaientdgalementleurs diffdrentes
industries.Danscccas, les conditionsdc laconcurrencede-
meureraientlesm_3messurlcmarch_[g_ndral,touslesprix de
revientse trouvantsur_lcv_sclanslam_mepropol'tion.Mais
il n'encstplusainsidepuisquel'Anglcterrcadonn¢_l'exemph'
de la suppressionde la douaneprotectionnistepourne con-
serverqu'uncdouanefiseale,rdduitehsonexpressionlaplus
simple.L'industriebritanniquea aequisalorssurle marchc_
g_n_ralun avantage_,quivalenth lasommedes realsdontla
protectiongrevait les produitsde sos eoncurrentsde la
France,de l'Allemagne,de l'Autriche,de la Belgique,etc.;
enunmot,]elibre-_ehangea idtepour"rile_cunemachine"_
produireh meilleurmarch_.>>Lar_formeaccomplieen An-
gleterre ayant_td imit_epar la plupartdesautresnations
industrielles,cet avantagea _tdeu partieneutralis_,et les
produitsfran_ais,allemandset autresontpucontinuerit sou-
tenirlaconcurrencedes produitstmglaissur le march_gd-
n_ral.Ils lasoutiennentplus difllcilementdepuisquelar_ac-
tionprotectionnistea r_ussi"_fairereleverles tarifscontinen-
taux,et l'onpeutpr_dire,hcoup s0r,qu'ilsfiniraientpar_'trc
exclusdu march_g_n_ral,si eettc rdaetiondesintdr_tsh
courtcvuc demeuraitmaitresseduterrain.

Qucconclurede1_,sinonquele libre-_changes'imposed_-
sormaisauxnations,souspcineded_cadenceetderuhmdes
industriesnaturelleset progressivesqui sontles sourcesles
plus abondantesde leur richesse. Alors rot.me ([ue le._
_eonomistess'abstiendraientde fairede la propagandeen
faveurde l'abaissementioude la suppressiondes tarifsde
douane,ellesseraientforcersdelesddmolirsousla pression
croissantedelaconcurrencecommeellesont_t_forc_es,sous
la m_mepressionet en ddpitde touteslesr_sistances,de
mettrcleur vieiloutillageaurebutetde le rcmplacerpardes
machines/_produire_bon march_.

Mais en dtendantla pression de la concurrenceet en
rendantainsin_cessairel'abaissementg_n_raldes fraisde
la production,le libre-_ehangea des elletsbien aulxement
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considerablesqueceuxde l'introductiond'unemachineper-
fectionnde.Losti-aisde productionne consistentpas se1tle-
mentdartsla rdtributiondes agentset dansle cootdes mate-
riaux employds /l la confectiondu produit, ils sont grev_s
encoredes chargeset des servitudesqui sont les fraisgdnd-
rauxde l'6tablisscmentnational.Cesfraisgdn6rauxs'ajoutent
aux frais particuliersqui constituent le prix de revicnt de
tousles produitset services.En soumettantla gdndralitddes
branchesde la production_ la pression de la concurrence
universalisde,le libre-dchangea non seulelnent pour cll'et
d'obhgerchaqueindustrie/tabaisserses fraisparticuhers,par
le perfectionnementcontinude son outillagect de sos procd-
dds, mais encorede contraindrechaquenation de diminucr
ses frais gdndraux,en rdduisantau strictndcessaireles frais
d'assurancede la sdcuritdextdrieure,et en simplifiantdcono-
miquementson appareild'administrationintdricure.A quoi
on pent ajouterqu'il rend plus necessairel'alndliorationdu
gouverncmcntindividuel, dont les ddfectuositdset les vices
se traduisent toujom'spar uneddperditiondes forcesvitalcs
de la nation.

Voil_pourquoi le libre-dchangeest le premierarticle de
toutprogrammedconolnique: c'cst parce qu'il est la condi-
tion indispensabledu progr/'sde la concurrence,qui est le
vdhiculede tous los autresprogrbs.

II. L'ASSUI4&NCECONa'RELAGUEnRF,.-- Le secondarticle
d'unprogrammedconomique,c'est la rdductionau strictne-
cessaire de l'dnorme appareilde guerrequ'entrctiennentet

" augmententsans cesse la plupart des l_tatscivilisdset qui
impose_ leurs populationsdes chargeshorsdetoutepropor-
tionaveclc servicecn rue duquelil est dtabli.Ccpendant,cc
servicequi consistedansla garanticde la sdcuritdexlMrieure
des I_:tatsdoltgtrerempli. On va voir commentil pourrait
l'gtredbs _prdsent par l'applicationd'un simpleprogr6sdu
Droitdesgens.

Si, commenousavonsessaydde ledemontrer,aprbsavoir
dtd productiveet ndcessaire,la guerre est devenueimpro-
duetiveetnuisible,si ellecauseunepertedeforcesvitalesqui
n'est plus compens_epar un accroissementde la sdeuritc
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commune,l'intdr_tgdndraletpermanentdel'esp/_cecornrnande
desupprirnercettenuisancecornrnetoutean,re.De1"_un nou-
vcaudroit,que l'on pourraitnornrnerle (,Droit dc la paix)),
dontnousallonsrdsurnerbribvernentl'origineet les progr/zs.

Aussilongternpsquela guerrea dtdndeessaire_ la sdcurit_
du monde civilisd, le Droit dc la gnerre est derneurdsans
lirnites,quelsque fussent lesdornrnages(luel'cxercieedc ce
droitutile /_la gdnOralitdpdt imposeraux intdr#tspartieu-
liers desneutres.Lesbellig6rantsavaientle droit, universel-
lernentreconnu,d'irnposerauxneutresdesservitudesplusou
rnoinsdornrnageableset gSnantes,tellesque l'interdictionde
fournir_ leuradversairedesrecvues,durnatdrieldeguerreet
interned'autresarticles,de continuerleur commerceavecles
ports d6clar6sen 6tat de blocus; ils visitaient les navires
suspectsde translrnrtcrde la contrebandede guerre, ct al-
laientjusqu"_saisir les marchandisesneutressous pavilion
ennemiet les rnarchandisesennerniessonspavilionneutre.
La gatcrre dtant conforme_ l'intdr_t gdndral, par conse-
quenth l'intdr_tdes neutreseux-rn_rnes,ils n'6taientfi,ndes
ilrdclameraueuneindernnit6pour lesdornu|agesparticuliers
que leurcausaientces servitudes,et, encorelnoins,d'cn cm-
i)_.,.herl'ctablissernent.

Mais,hrnesurequc la prdponddranceeroissautedu inollde
civilisda rcndu la guerre moinsndcessaireitsa sdcuritd,('t
que, d'une atttrc part, le ddvcloppernentde la producti(rnet
l'cxtcnsiondu commerceinternationalont augment6le ehiffrc
desdornrnagesdirectsouindirccts ,lUCrouteguen'einllige it
la gdn_ralitddes peuples ddsormaisunis par h's liens nrnl-
tiples de l'dchange,une rdactions'est opdrdccon,re ledroit
de la guerreet lesservitudesqn'ilimpose.Losneutresseson,
ligudspour lirniterces servitudeset ils on, rdussi,darts le
,'oursdesdeux dernierssii'eles,hfaircrdduirele nornbredes
articles quahfiesde contrebandede guerre, h interdire la
visite de leurs naviresde commerce,la conliseationde leurs
marchandisessouspavilion ennemi,celledes inarchandiscs
enuerniessous leur pavilion, enfin h restreindrc le droit de
biocust. Cependant,enddpitde eeslimitationsdesservitudes

g Xotr les Qm'_ttons d','cortomic poliliqtte el d,' drml pub�i,'. Pr(,grcs rdali._c_
datl.ble.',u,-,agcsde la gucrrc, t. 11,page 2_'7.
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auxquellesles assujettissaitlc droitde laguerre,l'ex_,rcicede
cedroitneleuroccasionuepasmoinsdes dommagesde plus
enplusgraves: dommagesr_sultantdelacrisefinanci_rein°
ternationaleque susciteddsormaistoute guerre, dommagc
eaus_par rintcrruptionpartielledeleurcommerceet, parf'ois
aussi,la privationdesmat_riauxn_cessaires_leur industric:
la guerrede las_cessionam6ricaine,parexemple,cncausant
unedisettedecotonainfligdunepertedcplusieursmilliards
_ll'Angleterre,_ laFranc_,,h l'Allemagnectaux autrespays
manufacturierset r_duit aux plus dures cxtl't_mitdsde la
mis_relesouvriersauxquelsl'industriecotonni_refourI_issait
leurs moyensd'existence.Cesdommagesque le dt:vcloppe-
mentdesdchanffesinternationauxa rendusin_vitablesctqlli
ontcess6d'etrecompens_sparl'accroissemcntdc la s_curit6
commune,les neutresont le droitdes'en prdscrver,ct le soul
moyenefllcacede s'enprdserver,c'estd'intervcnirpour cro-
p,chef les acresnuisibles quiles produiscnt.Ce droit d'in-
tervention,fond_surlanuisanceqn'ellessubissent,cc._ontles
nationsdontlesrelationsinternationalesontle plusd'dtct_dtte.
auxquellesparconsequentla guerrecstle plusdommageable,
qui sont principalementintdresst%s_ l'exerccr. 1)c m_me
qu'ellesse sont ligu_es,"_diverses_poques,pourfairedimi-
nuerou supprimerles servitudesque leur imposaientlos
bellig_rants,ellespeuventse liguerpoursupprilncrlaguerrc
elle-m_me.Or, en supposantqu'une_ Ligue dcs neutres )_,
constitudepourle maintiendcla paixentreles peuplescivi-
lises, joignescs forces_ relies de toutEtatattaqu6,par un
autrc,sousn'importequelmotifoupr_texte,sonintervention
rendraitla guerreimpossible.Cela6tant,les lourdsappareils
ded_fenseetd'agressionquelesclassesintdressdes_t1_pro-
longationartificiellede l'dtatde guerrcaccroissenttous los
jours,cninvoquantles n_cessit_sde la sdcurit6cxt_ricureet
dela sau,-egardede _ l'honneurnational)),devicndraicnt,en
grandepattie,inutiles,etlamultitudequien supportclepoids
en exigeraitlar6ductionaustrictndcessaire.Cestrictn6ces-
sairelxeconsisteraitplusque clansla forcedepolicedestin6e

pourvoir_ la s_curit_int_rieure,et dansun contingcntap-
port6hlaforceinternationale,ayantpourmissiond'cmp_cher
toutcnationcivilis_eou non de romprela paix. La guerrc
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entre les nations dtautddsormaisintcrdite dans la commu-
nautdcivilisdecommeelle l'est entre les iudividusdaus la
communa/_ nationale, los diff6rendsqui surgiraiententre
les ]_;tatsseraientvide,s, soit par la vole de l'arbitrage, soit
pat"des trilmnaux institudsou reconnus par llt Ligue, et
aux verdictsdesquelselleapportcraitsa sanctionmat6rielle.
Cettettassurancede la paix _ procurcraitau mondeeivilisd
toutela sdcuritdextdrieuredont il a besoin, cn prdsencede
cequi restedu mondebarbare, et elle r6duiraitdans la pro-
portiondesneufdixi_mesau moins,les l'raisde sonapparcil
tie ddfense,en luidpargnantlesddpenseseLh,sdommagesde
luttesintdrieurcs,devenuesnuisiblesaprbsavoirdtdutiles

III. L.,tSIMPI,II.'ICATIONDE1,'E'rA'r.-- Aussilongtempsque
_tl'l_tat_ a dtd une forteresse contimicllcmentassidgdeou
menacdede l'_tre,le gouvernementcharg6de ]addfcn(lrca
eu ct dfiavoir pour missionprincipalcd'entrctenirct dc dd-
xelopperla puissancedestmlctiveindispensableh sitsdcuritd.
De cetteconditionndcessaired'existenccde l'l_tatddrivaicnt,
eommenousFavonsvu, lemodede constitutionctles attribu-
tions du pouvoirdirigeant, les chargeset les servitudes de
tout genrequ'il imposaith la population,ct auxquelles clle
se soumettaitpour dchappcrau pdril toujoursimmineutdc la
destructionou de l'asscrvisseincnt.Cepouvoirdirigcantde-
vait _tre investi,pour remplirsa mission,d'uneatttoritt;sou-
veraine et d'attributionspour ainsidire illimitdcs.La ndces-
sitdde pm_rvoirh la sdcuritdextdrieurede l'l_tat impliquait
cellede vciller au maintien de la sdcuritd intdricnre,route
atteinteh la vie et h la propridtddes individus,h plus lbrtc
raison toute rebellion contrele pouvoir, chargdtie sauvc-
garder l'existencede l'l;;tat,dtantunecaused'allaiblissement
nuisible en tous temps et surtoutaux 6poquesct clansles
rdgionsoh cette (t forteresse )) dtait exposdeaux attaques
d'ennemisnombreuxet redoutables.Apr6savoirpourvu hla
constitutionet au recrutementd'unegarnisoncapable de dd-
ployer la puissancedestructivendcessaireh la st;curit6ext(!-

t Voir la Moraleecortomique.Appendtce.Projctd'associalionpour l'etablis-
sementd'uneLtguede.vnetrtres.
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rieure,il fallaitorganiserune policepoLitiqueet civilequi
assur_itl'ordreint_rieur.II i_lait encoreassltrerrapprovi-
sionnementpermanentde la frneteresse,en protdgeantl'agri-
ctdture et l'industriceontre la concurrenceintermittentede
l'dtranger,et m6rne,dans le cas frequentoftla concurrence
derneuraitinsulllsanteh l'int6rieurpour rdglcr utilementics
prix, il fallaitque le pouvoirdirigeantintervintpour y sup-
plder, soitendtablissantuntarif r6gulateur,soitenapportant
sa sanctionaux coutumesqui l'6tablissaicnt,de manibre"_
crop,chef lesproducteurs,lescapitalistes,parfoisanssi les
ouvriers,d'abuserdurnonopolenaturelque leurvalait le d6-
fautde sdcurit6extdrieureet de moyensde communication.
Le pouvoirdirigeant6taitencorefond6h intervenirpourpro-
portionnerle nombredesentreprisesauxbcsoinsd'un rnarchd
limit_,sc chargerde eelles auxquellesl'industrieprivdenc
suflisaitpoint et rngrnepour ernpgcher,par des lois somp-
tuaires,le gaspillagedesrevenusdesparticuliers,sourcedes
revenusdel'l;]tat.Cesdiff6rentesfonctions,il les remplissait
avecplusoumoinsd'eflicacit6: l'Etal,clanslequclellesdtaient
le nfiettxremplies,oh il dtaitle plusc,nnpl_tenmntct exactc-
mentpourvu h routes les ndcessitdsqu'impliquaitl'dtat de
guerre, avaitla plusgrandechancede seconserveretdc l'em-
portersur scs rivauxdansl'arbncde la concurrencedestrllC-
tire.

Mais du momentoh la sdcurit6du monde civilis6s'cst
trouvdeassurde,cetappareilde protectionpouvait_tresuc-
cessivelnentr_duit. 11n'6tait plus ndcessaircde soumettrc
les _ consomrnateursde sdcurit6_ aux scrvitudcspoLitiques
et militairesqu'exigeaitla productionde cet articleindispen-
sable, puisqu'ilsn'dtaicntplusexposdsau risquede destruc-
tionoud'asservissernentquelcur faisaicntcourirlesinvasions
du mondebarbarc. On pouvaitencorerenonccrh les sou-
rnettrcaux servitudesdconomiques,qui assuraientleurs ap-
provisionnementsetloutsnmyensd'existence,auxr6glcments
et aux couturnesqui rcfr6naientdes monopolesquel'exten-
sionde la sdcurit6et le ddveloppementdes communications
faisaientdisparaltre.Toutcet appareil lourdet compliquddc-
venaitnuisibleen ccssantd'etrendeessairc,Les lbnctionsde
l'I_tatpouvaient_tresimplifidesetrt_duitesal'assurancedela
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vie et des biens des individus eontre les risques int_riem's et
ext6rieurs, ceux-ci dimiuu_s sinon annulS.s: en nit_nietemps
la multilmde des impSts et charges qu'cxigeait la vieille
machinery clu gouvernement, pouvaient _tre remplae_s par
une prime d'assuranee que la coneutTenccentre les assureurs,
la servitude politiquc ayant dispaxu, aurait tint par abaisser
au niveau minimum des feats de production de |a s_.curit_i
Nous avons analyst_ les causes qui ant elnpt_ch_la r6alisation
de eette r61'ormed'un r6gime qui avail perdu sa raison d'etre.
Nous avons vu comment les intdrgts engag{;sdans ce r6gime
ant rdussi _ en conserver les parties essentielles, comment ils
ant prolongd artificiellement l'existenee de l'6tat de guerre,
maintenu et d6velopp6 l'appareil de la paix arm6e, aceru all
lieu de les rdduire les attributions et ]es fonctionsdes gouvcr-
nements, Mats, nous avons eonstatdaussi que raccroissement
du hombre des tbnetions et des attributions des gouvernc-
merits est en opposition avcc la lot naturelle de l'6conomie
des forces, que les services publics, l'enseignement, la paste,
le tdl6graphe, etc., etc., sont ineapables de soutenir la con-
eurrenee des services priv6s _.Non seulement les gouverne-

t Voir L,'s Ioi,_nature/b'_. 1.'abolition de la qervitude politique, p. _'18.
"-['ne dvmonstralion detalllec tic l'iuferioritt, des serx ice_ 1)ublic._eoinlmt'c-_

attx .ser_ices privcs, soils le double rapport de la qtlahte et du prtx, exigerait
a elle seule un ouvrage sp/'eial. Nous ayahs e._quisse rettc dt_.monstrationflails
les Soirees de la rue Sairlt-Lazare, et nous n'avons ces._ de la i)otlrStllVl'C,
depuis plus de quarante ans dans la serie de has publications. Avon._-nous
besoin d'ajouter qu'elle a _te un des prilJeipaux objets ties tra_aux de la phi-
part des economistes dignes de ee nora, Adam Smith. J. B. Say. Ch. Dunoyer,
Bast/at, Joseph Gamier. Tous ant (_ d'aceord pour combat/re l'extension des
attributions de rl_Xat.Lettrs successcurs ant suivt leurs traces, et e'est Ie nitrite
des _eonomistes fran{_aisd'avoir rt_sist("r/'solument au soeiali_me d'i_tat,aujour
d'hui predominant en Allemagne, eu Italic, aux l_'taLs-Unts,el I_ropag(' en
Angleteree par l'eeole de Stuart Mdl.

Nous nous bornerons/! signaler sur la quesLion generale de_ attributions de
I'll'tat, le Troite d'eeonomie po/itique, de M. Coureelle Seneuil. ]es Lefons d'ceo-
notate politiquc, de M. Frederic Passy, les l'rogres de la .svienre,,conomtqtte,
de M. Mauriee Block, le Jfanuel d'economie polittqrw, de M. H. Baudrillart,
le Trait_ d'economtepoliliqtw, de Charles Lehardy de Beaulieu, I'P','latmoderm"
et sesfotu'lior_%de M. Paul Leroy Beaulieu, le ,_'ociahsmrd'l;,'tatde M. L¢.on Say.
-- Sur la question speciale de l'Enseignement, los Leftres sor l'ensetgnement des
colleges, dr Ch. Clavel, les articles de M. l|ouxel Idans le dmwnal des l_"cono-
mL*tes.Sur l'mtervention du gouvernement en matiere de credit : Le crt;dttct les
banqtws, de Ch. Coquelin. la Liberte Ides Imnqoes, dc ltorn, l'lttstoire des
banques en France. de M.A. Courtois. la Mormaw,lecredit et /'imt_l, de M. G. du
Puynode, etc., etc.
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mentsproduisent_ plus grandsfrais et enmoindrequalit_
lesarticlesou'ilsontannexes_celuiqui estl'objetnaturelde
lent industrie,maisla dispersionanti-_conomiquede leurs
forcesa pourr_sultatd'enrayerlespro_s decetteindustrie,
lesser_iccsde la justiceetde la policedemeurantpartout
dansun 6tatd'imperfectiongrossi6re; enfin,les imp6tscrois-
sants que n6cessiteeette prolongationet cette aggravation
d'unrdgimequia cess6d'avoirsa raisond'_tre,infligental,x
nationscivilisdesune double charge: celle du tribut qu'ils
pr61_ventet celledes servitudestiscalesauxquellesils les
assujettissentet qui ddpassentfr6quemmentle poidsm0me
dutribut.

Simplifierl'l_tat,rdduirelesgouvernementsaur_')ledepro-
ducteursde sficuritd,en leurenlevantroutesles attributions
et fonctions'qu'ilsontusurp6eset usurpentchaquejour sur
ledomainede l'activit6privde,en un mot, substituer_ l'IS:tat
socialiste,en voiede devenirle produeteuruniversel,l'Etat-
Gendarmedes p_resde l'Economiepolitique,tel est le troi-
si6mearticle, et non le moins important,d'un programme
6conomique.



CHAPITREIV

L'uniflcation des march_s. -- La mobilisation du tl'avail

Latendanee/ll'unificatlondesmarch_sdes produitset descapitaux,end_pil
des entraves,servitudesetcharges,issuesde l'ancicnr/_gime.-- L'imperson-
nalisationdesprix. -- LeamarchSsri_gulateurs.-- Laformationdesprix sur
un march_limit_et surun marchcillimit&.-- Latendanee/tI'cquilihredu
prix eourantau ni,'eaudes moindresfraisde production.-- Lcscausesqui
retardentlesprogresde la prodLzctionettroublentla distribution.--La limi-
tationdesmarchesdutravail.-- Ses effets sur la conditiondes ouvriers.--
Lesobstaclesau dcplacementdes ouvriers.-- L'exp6dientdes coalitionset
des gr_ves. -- Lamobilisabilit_du travailet ses effets.- Conditionsaux-
que]lesellecstsubordonn$e.-- Lamultiplicationetle bonmarch6desmoycns
de transport.-- Ledt!veloppementdu rouageinterm_diairedu commerce
du travail.-- Causesquilc retardeut.-- Lamobilisationdu tra_-ail,solution
de laquestionouvri/_re.

I. L'UNIFIC,(TIONDES MAIICHi_S.--Le maintien et l'cxhaus-

sement des barri_res douani_res qui font obstacle _ la loca-
lisation _conomique de la production, sans parler des pertur-
bations quc causent los changements incessants dans Ie
niveau des tarifs, la prolongation artificielle de l'dtat de
guerre, les frais exorbitants du r_gime de la paix arm_e, la
multiplication anti-_conomiquc des attributions et des fonctions
de l'Etat, occasionnent h l'ensemblc des nations civilis_es unc

d_iperdition _inormc et continuellcment croissante de forces vi-
tales ct augmentent certainement darts la proportion d'un quart,
peut-$tre mSme d'un tiers la duroc du temps que la g_n6ralit_
des productettrs, entrepreneurs, capitalistes, ouvriers sont
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obligesde eonsacrerAla productiondes ehosesn6eessaires
/_lasatisfactionde leurs besoins.Ensupposantquela pro-
ductionfut ddbarrassdedes entraves,des servitudeset des
charg'esde tout genre que lui imposece rdgime surannd,
lespeuplescivilisdsobtiendraientendehanged'unemoindre
sommede travailetdepeineune sommeconsid6rablement
accruederichesseset dejouissances.Cependant,malgr6ces
entraves,cesservitudesetcescharges,l'industrie,danstoutes
sesbranchesne cessepointdeprogrcsser,lesmarch_ss'dten-
dent, grace"hla gdn6ralisationdela s6curit6,_l'aplanissement
on mgme/_la suppressionde l'obstaele des distances,les
rouagescommerciauxetlinanciersquiportentlesproduitset
les capitauxdes lieux de productionauxlieux de consom-
marion, se d6veloppent:prodtfitset capitauxse distribuent
d'une rnani6rcdeplus enplus dconomique,c'est-/l-diredans
les directionsoh ils sont le moinsofl'ewtset le plus de-
mand6s.Le r6sultatde ccsprogT6scombin6s,c'est,avecune
productiontoujourscroissante,unetendanceeroissanteaussi,
eu d6pitde tous les obstacles,h l'unilicationdesmarch6sdes
produitset des capitaux. Les march_s,jadis isol6s ou qui
n'avaient pore"la plupartquc descommunicationsrares et
intermittentesaver le dehors,sontmaintenanten communi-
cationr6gulibreet permanente,lesproduitsetles capitaux,
devenusdepluscn plusmobilisablespassentd'un pay., /lun
autre, avecla m_mefaeilit6et la mgmerapidit_ qu'ilspas-
saient jadis d'un quartier"_uu autrede la mgmetit6. Sans
doute,il n'en estpas encoreainsipour routesles cat6gories
de produits et de valeurs : si lesmatdriauxet les articlesde
grandeconsommationet d'untransportfacile,telsque les e_-
r6ales,les laines, lessoies, les cotons,les lets, les m_taux
prdcieux,etc., tels encore que les valeursmobiti_res,cou-
ponsdes empruntsd'l£tats,actionset obligationsdescompa-
gniesde chemialsde fer, de navigation,des soei6t_sindus-
trielles et commerciales,se repandentde plus en plusdans
routeslespartiesdu mondecivilise,sans gtre arrgtdsparles
obstaclesdesdouanes,dumonopoledesbanquesprivil6gi6es,
des r_glementsrestrietifsdeshourses,ily aencorebeaueoup
de produits et de capitaux dont le mareh_ est limit6et ne
resscntque faiblementrinfluencedesautresmarch_s.Mais
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depuis ['av_nelnent de la geande industrie, et en particulier,
dcpuis l'6tablissement des chemins de fer et des lignes t_ld-
graphiqut_s,ce mouvement d'unilicatiou des nlal'chds est gd-
ndral; on petit pr6voir le jour oh il s'6tench'a h l'universalit_
des produits etdes capitaux mobilisables. Or, la eonsdquence
de l'unification des march6.s c'est l'unification et ce quc l'on
pourrait appelcr l'impersonnalisation des prix.

Sur le marchd g_ndral des cd'rdales,des eotons, des soles,
des autres produits et des valeurs mobilisables, un prix s'eta-
blit en raison des quantit_s disponibles pour l'offre et des
prdvisions de la demande, et ce prix du mar('h6 gdneral de-
vient le r6gulateur des prix de tous les march_s particuliers
qui, se trouvant d_sormais en comnlunication, ne sont plus
que descompartiments du march_ gdn_ral. Cesprix s'augmeu-
tent sur certains mtu'chds du montant des &'oits de douane et
des charges locales dontils sont grcvds, mats ils n'en sont pas
moins d6terminds et regl6s par le rapport exis"tantentre les
quantit6s disponibles pour l'ofli'octprdvues pour la demande,
sur le march_ gdn_ral. Le prix r_sultanLde ce rapport est
fixd d'une lnani_ra imperson.ueUe,en ee qu'il dchappe h l'im-
pulsion plus ou moins intense du besoin devendre de chacun
des vedtdeurs, du besoin d'acheter de ehacun des acheteurs.
Tandis que sur un marchd limit_ et dtroit, le prix est d6tcr-
mind le plus souvent par l'impulsion in_galelnent intense des
besoins en prdsence, sur un march_ illimit6, offune multitude
de vendeurs se font concm'rence pour olli'ir un article, etune
multitude d'acheteurs pore"le demander, les indgalitds d'in-
tensit6 des besoins de vendre et d'acheter se eompensent,
s'annulent, et la balance de l'ofl're et de la demande n'est plus
all'cctfe que par les quautit6s _. Cette balance n'en est pas

L'analyse de la formation du prix courant donne l'explieation de ce pheno-
mene. Le prix courant est determin_ par l'mtens_te respective des besoiixs de
vendre et d'acheler. Lebe._oin le plus intense augmente darts une proportion
plus forte que le moins intense la quanttte quhl offre /l l't_ehang'e,et e'est au
moment o/t les dettx quantit_s reeiproquement oflertes se font _quilibre, ou
elles reprt'.sententinversement une somme _gale d'utflitL.,que l'eehanffes'op_re.
Matsdeux eas peuvent se pr_senter : lemarch/: peut gtre limite ouillimitt_..Dans
le premier cas, e'est l'm_.ffaleintensite des besoms des _changistes en presence
qui decide du prix, apres un debat ou ¢mnrehandage • dans lequel chacun s'eG
force de dissimuler l'mtensit¢ de soil besoin de vendre ou d'acheter, -- d_bat
qni 9eprolongeplus ou moths longtemps, scion le degr_ de tenacitb des _chan-
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moins d'une sensibilit_ extra.me, l'apport ou le retrait d'une
quantit_ en progression arithmdtique d_terminant une baisse
ouunc hausse du prix en progression g_om_trique.Mats cette
hausse ou cctte baissc est impersolmelle :elle dfirive d'un
lnouvement du march_, sur lequel chaque vendeur ou ehaque
acheteur de la marchandise n'exercc ',qu'tmeactioninfinitdsi-
male. Des _'cndeua'squi ddtiennent une portion consid(_rable
de l'approvisionnement prudent "_la v_rit_ se coaliser pour
diminuer l'ofli'e, faire la disette, provoquer par l'impulsion
de la lot de progression, une hausse du prix hers de propor-
tion avecla diminution des quantit_s et r_aliser ainsi un b_-
ndlicc extraordinaire, surtout s'ils op_rent sur une denr_e de
premieren6cessitd, dent la demande r_pond _ unbesoin par-
ticuli_rement intense. Mats eette <cmanoeuvre d'aceapare-
mcnt )) qui peut r_ussir sur un mareh_ lhnit_ et ais_ment
nionopolisable est promptcment suivic, lorsqu'elle s'op_re
dans tin march_ illimitd, de l'apport d'une quantit_ supplt_-
mcntaire, atth'_e par la hausse du prix ; d'od uricbaisse qui
oeeasionnc d'h',Lbitudela dissolution et la ruine de la coali-
tion, du tru._{,corner ou syndicat.

C'est done le mouvcment itupersonnel de l'offre ct de la
demande qui ddtermine le prix du marchd g_n6ral. Mats ee
nlouvenlenLr_gulateur du prix eourant est ddtermind "_son
tour, quoiquc d'une faqon inapercue, par Ins frais de la pro-
duction ct leprofitndcess_rc des producteurs. N'oublions pas,
en eil'et,qu'aussitSt que le prix com'ant vient _ d_passer Ies
frais de production et le profit n_cessairc des producteurs

gistes, et la valeur qu'ils attachent it.leur temps, scion encore qu'ils apprt_hcn-
deiit plus on moins I'intcrvcntion d'un concurrent dent lebesoin de veudre soit
moths intense ou le besoin d'aehcter plus intense que le lcur. 1)ans un marcht"
limJt_ou ia concurrence est entravce par des obstacles naturelsou artiliciets, la
probabilite de entreintervention est d'autant plus rt_duitequela concurrence est
plus restreinte. Dans un zuarch_ illimit_, au eontraire, od la concurrence est
l_bre d'entraves, ou l'apport des produits k l'eehangc ne rencontre point d'ob-
stueles, cette probabilitc cst constautc, et n'a d'autr¢ limite que cello des quan-
tile'sdtspuniblcs ;l'mtensit(', llxcgaledes besoins disparait, lc prix se fixe d'apr_s
l'cstimatJondes quant_t_s qui peuvent _tre offcrtes d'une part, demandces de
l'autre. C.etteestimation faite, le prix du marcht_s'*lablit, ct il fait loi d_mstous
los eehanges qui s'operent sur le mare.he, eo supprimant toutd_bat, tout mar-
chandage. C'est amsi que le prix du march_ _,_n_ral d*termine dans route
l'ctendue dc cemarehe le taux dc J'interet des espitaux, le prlx des ct_rt_ales_
descotons, des lathes et des autres articles sufflsammeut t mobilisables.
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d'unarticle quelconque,l'esprit d'entrepriseet les eapitaux
sont attirdsdans eeriedh'ectionjusqu'_ ceque le prix cou-
rantretombeau niveauduttprix naturela, etquele mouve-
mentinverseseproduitlorsque]eprixcourantdescendau-des-
sousdes frais deproductionet duprofitn6cessaire.La ten-
dance"_l'dquilibreau niveaudes fraislesplushasest,eomme
nous l'avonseonstatd,le ph6nombnedominantdumonde6co-
noinique,etcephdnom6ned(lhl'aetioncoinbin6edes loisna-
turcllcsde l'6conomiedes forceset delaconcurrence,d6tcr-
mineAla ibisl'abaisseinentdes frais de la productionet la
distributionutilede sesr6sultats.Seulcinent,il n'estpastou-
joursau pouvoirde l'hominederdglersa production,de ma-
ni6re,hrt}ahsercet6quilibre: la productionagricole,en parti-
culler,est soumise_desinfluencesqui6chappent_lamaitrise
del'homme,Inaisdont le progr_sdesos connaissanceset de
sonindustriepeut toujoursamoindrirl'actionperturbatrice.
En revanche,ii est toujoursle maitrederdgler sa consom-
mation,et de la proportionnerh la production.II eonvient
de reinarquer qu'il ob_it coinmundinent"_cette r_gle : la
haussedes prix a pourefl'etderestreindrela consommation,
la baissedes prix a pore"effetde l'auginenter.L'ordreutile
qu'_tablissentles loisnaturellesn'en estpasmoinsincessain-
ment trouble},tant6t du fait de l'hommetant6tdu/'aftde la
nature clle-mgine,inaisen ddpitde routeslescausesde d6s-
or&'e,le progr6s s'aceoinplitsous l'iinpulsionde ces lois :
l'industrieseperfectionne,les lnarchdss'dtendent,lesprixse
rdgularisent.

L'_liminationdes causes qul retardent los proga'6sde la
productionouq,ritroublentla distributiondesproduits,peut
Iournir encore la Inatib,'ed'un g,'and hombre d'articles ,",
ajouterh ceuxquenousavonsd_jh inscritsdansnotre pro-
gramme dconomique.Parini les causes qui retardent les
progr_sde la production,nous signaleronspar exemplela
limitationdarts l'espaceet le tempsde la propri_t6littfiraire,
artistiqueet industrielle(propri6tfides inventions),la pro-
tection accord_eaux tbrmes arri_rdesdes entreprises,au
d6triinentdes forinesprogressives,les chargesparticuli_res
dontcelles-cisontgrev_es(iinpStsur lesvaleursmobili_res)
l'imperfectiondum6canismeet dugouvernementdes entre-
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prises, notammentdes entreprisescollectives,lesobstacles
opposds all ddveloppementdes rouagcsdistributeursdes
produitsct deseapitaux,l'imperfeetiondes instraimentsde
circulation,rdsultantde l'attributionh l']_tatde la fabrica-
tionde lamonnaieiet desprivilegesdesbanquesd'dmission,
le ddfautde capacit_etdeprobit_dansla gestiondesentre-
prises de toutgenre.Parmicescausesderetardet ded_s-
ordre, lesunespeuvent_.treimm6diatement_limin_es,tan-
disqueles autres ne peuvent l'gtre,-- encoreest-ced'une
mani_reincomplete-- qu'avecl'auxiliairedu temps. Mais
aussilongtempsqu'ellessubsisteront,elles produirontdes
ddperditionsdeforcesvitales,partantdessouffrances.

II. LA MOBILISATIONDUTRAVAIL.-- Les progrbsquiont
d6termin6la raiseencommunicationet l'unifieationdesmar-
ch6s jadisisol6s des capitauxmobilicrset des articlesde
grandeeonsommation,lesc6rdales,les eotons,lcslaines,etc.,
en cr6antun march6g6n6raloh le prix se fixe d'une ma-
nibre impersonnelle,d'aprbsl'estimationdesquantit6s, ces
progrbsn'ont encoretransformfietagrandiquedanstreeme-
sureinsuflisantelesmarehdsdes((capitauxpersonnels))oudu
travail.Cesmarchfs sont demeur6splus oumoinsisol6set
limit,s, et l'intensit6in6galedubesoindevendrcet d'acheter
n'a pascessdd'y _tre le facteurprincipalde la fixationdu
prix. Or, ecttein6galit66tait d'abordpresque toujoursh l'a-
vantagede l'entrepreneur,acheteur detravail. Commele re-
marquaitAdamSmith,-- et eetteobservationdtaitparticu-
li_rementexaeteh son_poque--((h la longue,il sepeutquele
maltreaitautantbesoinde l'ouvrier quecelui-cia besoindu

' Ceseraitune histoireint_ressantebfairequecelledesperturbationset des
maux caus*sparle monopoledelafabricationdela monnaieques'estattribue
I'll'tat.Sousl'ancienr_gime,lesgouvernementausaienthabituellementdeeemo-
nopolepourfalsiiierlamonnaiemetallique.Siles gouveraementsmodernesont
abandonn_ceproccM6peu scrupuleux,c'estuniquementparcequ'llsPontrem-
plac*d'unemanibrca la loisplusprofitablepoureux,etplusoa6reuseauxpopu-
lations,parl'emissionetlasur&misaiondupapier-monnaie.Onpourraitajouter
que lq_tatarri_r_de lamachineryde hicirculationmon_taireaprincipalement
pourcausel'interveationdesgouvernementsdanshafabricationde lamonnaie,
et ]'_:tablisaementde l'_talonmonetaire._doir/tce su_et,Coatsd¥,eonomiepoll.
t_qae,t. II, _ixiemelemon,le notweaur#gimemorwta_re,et dixi/_meleqon,h,,
intermediairesdu Credit.
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maitre; maisle besoindupremiern'estpassipressant_),Sou_
le r6gimede l'esclavageet duservageleaeffetsde cettein6ga-
litd6taientatt_nu6s,danscequ'ilspouvaientavoird'exeessif,
parl'intdr_t(Illmaitre : lepropridtaired'eselavesoude sert_
_taitintdrcssdh conserverintactesdes forcesproductivcsqui
constituaient,d'habitude,la part la plus consid6rablcde son
avoir: it s'abstenait,dartscebut, de soumettreles enfantsit
untrawfilprdmaturdet de nature"hempgcherleurcroissance
et le ddveloppementnaturelde leurs forces,commeausside
surmencrles adultes; enfin, il t3taitintdress6h assurer la
subsistancede ses esclavcs,serfsousujets.11n'cna plus6t6
ainsi lorsqucl'ouvriera dtdaffranchi: s'il lui a _t6possible
d'obtenirpour lui-lnfilne,ensus de sesfraisn6cessairesd'en-
tretien,la partde profitques'attribuaitauparavantsonmai-
tre, enrevanche,leprix de son travail apu gtrcabaissdau
dessousde celui du travailde l'esclaveoude la corv6.edu
serf:des entrepreneursavides ou pressespar la concur-
rcnceoutpu profiterdel'indgalit_queconstataitAdamSntith
pouraugmenterla dur6edu travailde l'ouvrierct diminuer
son salaire,en ne s'arrOtantqu'au minimulnindispensableii
l'entretienactuel de ses forces.Sansdoute, ils s'exposaient
•h abaisserla qualitddu travail,el, /_la longucaussi, "hen
diminuerla quantitd,maiscerisque6taitlointain,tandisque
le profit qu'ils retiraient de FabMssementdu salaire dtait
imm6diat.

Losou_:riersne pouvaienteorrigerquepar deux moyens
cette indgalit6de situation,quc les progr/_sde l'industrie
aggravaienten remplaqant un grand hombre de petits
patrons par un hombrede plus en plus rdduit de grands
enla'epreneursindividuelsoucollectifset endiminuantahmi,
sur le mgmemarehd,la concurrencedes acheteurs.Ils pou-
vaientaller offrir leur travail darts un autre march6, ou
s'assoeierpourr6tablirl'6quilibreentre lebesoindu vendeur
et celuide l'acheteur.L'emploidu premierde ces procgd6s
rencontraitmalheureusementdes obstaclesde tonsgenres:
absencedes ressoureesindispensables_ tout d6placement,
raret_,lenteuret chert6 des moyensde communication,
d6fantpresquecompletd'informationssur la situationdes
autresmarch6s,les prix des subsistanceset des salaires,
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manqued'interm6diairespourles guider,lois restrietivesde
l'6migration,mesureset institutionssoi-disantphil_mthro-
piquesdestin6eshattacherl'ouvrier"_l'atelierpal"dessecours,
des pensionsde rctraite,etc., etc.Cesobstaclesqni 6talent
clanstoute lear forceh l'6poqueo_tles classes ouvri_res
sentdevenueslibresdedisposerdeleurtl_,tvail,ont dispal-u
cn pattie: leprogr6sdes moyensde transportnotammenta
faeilit6les d6placements,l'6migrationint6rieureet ext6rieurc
s'estaccruedansdesproportionsextraordinaires;n6anmoins,
fautesurtoutdurouageinterm6diaireqnimobilisaitle travail
eselave,lcs march6sdu travaillibre sentdemem'6splus ou
moinsisol6set limit,s.

En pr6seneedesobstaclespresqueinsurmontablesquiles
immobilisaientdansces march6slimit6s,lesouvriers onteu
recours,end6pitdesloisoppressivesquile leur interdisaient,
au proc6d6des gr_ves, des coalitions,des unionsou des
soei6t6sder6sistaneeetdemaintiendesprix.

Darts ees march6s06 la concurreneene pouvaitexercer
pleinementson actionrdgulatrice,oh l'intensit6respective
des besoins demeuraitle facteurprincipaldesprix, lepro-
c6d6des gr6veset des coalitions,malgr6ce qu'il avaitde
coilteuxet de dommageable,pouvait seulrem6dier"_l'in6-
galit6de situationdes deuxparties.Si ignorantsque fussent
les ouvriersdes lois qui r6gissentl'6change,ils ont appris
parune dareexp6rieneeque l'ouvrier isol6et vivantle plus
souventanjour lejourest pluspress6devendreSOiltrav_dl
que l'entrepreneurdel'acheter,et quele besoinderentrepre-
neurestd'autantmoinsintensequ'ilemploieun,hombreplus
consid6rabled'ouvriers,par eons6quentque le retrait d'tlli
seullui causeunediminutiondeproductionetde profitrcla-
tivementmoinssensible.Cetteexp6rienceaprovoqu6l'inven-
tiondu proe6d6du retraitcolleetifdel'offre,ou de la mise
cngr6ve,etce proc6d6,l'exp6riencea d6montr6encoreaux
ouvriersqu'ilf,aLlaitchoisirde pr6f6rencepourle mettreen
oeuvrele momentoh la demandedes produitsdu travail
6taitla plus active,oftla gr6vepouvaitcauserle plusgrand
dommageaux entrepreneurs.Le succ6soul'insuce_sdela
gr6ve est une questiondetemps.11s'agitdesavoirlesquels
desouvriersoudesentrepreneurspeuvent sepasserle plus
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longtemps,lesunsdusalaire,lesautresdutravail.L'issuede
la lutted6penddumontantdesressourcesdontdisposentles
deuxp_rties,de leurt_nacit6etdescirconstancesdumoment.
Si lesentrepreneursestimcntque les ouvriersposs_dentdes
ressourcessu/llsantcspour prolongerleur abstension,s'ils
ne peuvent se procurerdartsla mgmelocalitdoufairevenir
du dehorsdesouvriersenassezgrandhombrepourremplacer
les'gr_vistes,s'ils out des commandesurgentesh ex_cuter,
ils compareront le dommagequ'ils subiraientpendant la
durde probablede la gr6ve au sacrificeque leur coflterait
l'augmentationdu salaireou la diminutionde lajourndede
travail, ils entreronten n_gociafionavecles grdvistes,rdcla-
merontaubesoinlesborisofficesd'unarbitre, et finirontpar
c_der.Si, au eontraire,ilsjugentque lesouvriersne peuvent
suspendre longtempsleur off're,faute de ressources,s'ils
n'ont pas de commandespressdes,s'ils peuventremplaccr
facilementles grdvistes,ils rdsisterontet finirontpar l'em-
porter.C'esturiclutte quia sa tactique,et dontles procfid_s
se perfectionnentpar l'expdrience,maisqui, hmesurequ'clle
meten mouvementdesforcesplusconsiddrables,devientplus
co_teuse.Mgmequandlesouvriersl'emportent,ilssubissent
uneperteinevitable: celledumontantdeleursalairependant
la durde de la gr6ve.Si la gr6ves'estprolongde,il fautdes
moiset mgmedes anndesavantquel'augmentationdusalaire
leur air fair rficupdrercette pez_e.Ils risquenten outrede
voirla clientele,dont la gr_ven'a pas permis d'ex_cuterles
eommandes,se ddtournerde l'industriede leur localitd,et
ddterminerainsiune diminutionde la demandede tra_'ail,
quiles placeraplusque jamais"hla mercidesentrepreneurs.
Le procddddescoalitionset desgr_ves,malgrdcequ'il a de
co0teuxet de dommageable,n'en est pas moins,dartsun
march6 limitd,le seul moyeneflicacequeposs_dentlesou-
vriers pour corriger l'intensit6indgaledesbesoinsduven-
deurdetravailet del'aeheteur,surtoutlorsquel'ou_Tierisol_
se trouve en pr6senced'un petithombred'entreprisespuis-
sautes '

Maissupposonsquele travaildevienneplus_mobilisable_,

Voir Le mom,ement so_,ialiste.£t,s gr_;¢,eset le_ Trndds Union_,p. _.
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que les march6s isol_s et limilMsde cette marchandise soient
mis en communication, de mani_re h constituer un ((marchti
g6n6ral )), oh la concurrence puisse agir sans rcncontrer
d'obstacles, le prix du travail sur ce marchd illimitd ccssera
d'avoir pour facteur l'intensit_ des besoins des 5changistes ;
il sera d6termin_ uniqucment, commc l'est d_jh celui des
cdr_ales, des grandcs mati_res premibres, des capitaux mobi-
liers, pat"le rapport des quanti_s. Alors l'emploi du proc_d(!
des coalitions et des ffr_ves cesscra d'etre n_cessaire pour
devenir nuisible h ceux-l'_m_me qui y anront recours. Toute
coalition ayant pour objet d'accaparer le travail et d'cn sus-
pendre Foll'resue un mareh_ illimit5 _chouerait commc out
dehou¢3les coalitions pour l'accaparcment des suifs, des
cuivres, elm.,et cet _chec, devenu certain, dhterminerait l'a-
bandon d'un proeddti passd h l'6tat de ((vieillc machine )).
Sous l'impulsion r6gulatricc de la concurrence, d_sormais illi-
mitre, le prix courant du travail graviterait, comme celui des
autres marchandises, placdesdans les m_mesconditions, vers
le montant des frais de production augmentt:sdu profit ndees-
sairc, et la guerre eivile du capital et du travail prendrait fin,
commc il est arrivt! pour celle d,:s eonsommateurs et des
producteurs des denr_es n_cessaires h la vie, lorsque le mar-
ch_ de ces denrdes est devenu pleinement accessible h la
concurrence.

Augmenterla mobilisabilitd dtl travail, tel est donc le pro-
gr_s qu'il s'agit d'accomplir pour rdsoudrela question ou-
vri_re. Ce progr_s est subordonn6 h deux conditions: la
premiere c'est la multiplication et l'abaissement du prix des
moyens de transport ou de mobilisation du travail, et l'apkt-
nissemcnt des obstacles naturels ct artificiels qui entravcnt
cette mobilisation, la seconde, c'cst le d_veloppement du
rouagc interm_diaire ducommerce du travail, "_l'_gal de celui
du commerce des capitaux mobiliers et des produits de tous
genres. Depuis undemi-si_ele surtout, le premier de ces pro-
gr_s esten pleine vole de r_alisation : grficeaux chemins de fer
et h la navigation h vapeur, l'homme a tess6 d'etre ((detoutes
les esp_ces de bagages la plus difllcile _ transporter, )) et la
circulation ext_rieure aussi bien qu'int_rieure du travail s'est
continuellcment accrue. En revanche, le second progr_s et
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nonle moinsndcessaire,savoirla reconstitutionall profitdu
travaillibredurouageintermddiairequidesservaitlc travail
esclave,estdemeurden retard.Lescausesquiont emp_chd
jasqu'_prdsent,leddveloppcmentet leperfectionnementdece
rouagequioccupaituneplacesiconsiddrablcdansrdconomie
des auciennessocidtds,ces causessotltdedivcrsesnatures.
Ellesrdsident,d'unepart,danslesentravesldgalesouadminis-
tratives,opposdes_ l'dtablissementetau fonctionnementutile
desbureauxdeplacementetdessocidtdsd'_migration;d'une
autrepart,dansl'hostilitddes ouvrierset desentreprenem's
eux-mgmes,_l'dgarddes intermddiaires.Commenousl'avons
rclnarqudaillettrs_,c'est la mgmehostilitdqui animaitjadis
les consommateurset les producteurscontre les marchands
de grains et qui trouvait son explicationsinon toujours sa
justificationdartsla limitationdes marchdset dans lesma-
noeuvresd'accaparcmentqu'elle rendaitpossibles.Les ou-
t'tiers redoutentde se trouver_ la mercid'intermddiaires,
appurtenantgdndralemcnt_une bassecatdgorie,dont la con-
currenceest limitdedunsle marchddtroito6 ils opbrent;les
entrepreneurs,qui dtaientles maitres de fixer les salaircs
leurgrd, h l'dpoqueoOles ouvriersne possddaientnile droit
de s'assoeierpour suspendreleuroffre duns le temps,ni la
possibilitddele mobiliserdunsl'espace,se montrentpeudis-
posds_favoriserle ddveloppementd'un rouage quiachbve-
rait de ddtruireloutmonopole.Malgrdcesobstacles,le besoin
attquelrdpondle <_commercedu travail>>finira commetout
autrebesoinpargtresatisfait,etil leseraitddjh,selontouteap-
parence,si lesobstaclesqui rentraventet losrisqucs qui le
grbventn'avaientempgchdsesprofitsdes'dleveran taux n6.-
cessaireet retenul'esprit d'entrepriseet les capitauxde s'y
po_'ter_.

Coursd'economiepolitique,t. let.dixicmcleqon,la Partdu l_'a_,,d.
"-Voirpourdeplus amplesdeveloppementssur Itscausesquiralentissenlles

progr_sdu commercedutravail,et qui sont en vole de steriliserl'etabhs-
sementdes Botwsesdu traeait: Les Sou'_;eade la rue Saint-Lazare.6"soiree.
les Questionsd'_conomiepolitiqm',et dedroitpubhc; la Publicilcdu Iravail,t. 10,,
p. t83;le mom,ementsoclaliMe; le Commercedu travail,chap.iv, p.330;l'_'_'o-
httionJc.onorntqtw.dtt .'(IX"siecle,p. 330,lexl.oasn_lurelles,laG_lerrceivilcdu
capitalet dutravail. Appendice,lc Journaldes ]_'conomistas,septembrejx888,
la Boursedu travail,etc. etc.

_'tjoutonsque l'on commencea voirscdessincr chc_le_entrepreneursd'm-
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En rdsumd,la solutionde laquestionouvri6rer6side dans
l'dtablissementd'unmarehdrdgulateurdessalaires,eteemar-

dustriemenacespar desgr6vesorganiseessur un plandepins en plus vaste,
une tendancea abandonnerIc vieux proc6dedu loclcoutou de la buppresmon
gen6ralcdu travailpourle proe6d/-autrementeflicacede la concurrenceaux
trcu_.,'sunionset aux autres associationsouvrieres,parla concessiond'avan-
tagesque celles-cisonthors d'dtatd'accorder/t1cursmembrcs.

Voieieeque nous lisons_ cesujetdans l'lruf_penaaneebelg,e du t_;axril.
¢Vif dmoidunslc mondeouvrieret socialigte,stirla nouvellequc la redou-

table F,_derationdes armateurs(ShtppingFederation)form6eentre,patrons
pourrdsister/tla Llguedes matclots,ouvriersdesdock,, etc.,pe6pare,depuis
quelques jours, une mesure destinee /t exercer le r61cd'unwolent element
dtssolvantparmiles unionsouvrieres.II s'agttd'unprojctaux termesduquel
la Fdddrationaccorderait/lpeu presgratuitementunc assurancesurla vieet
con!re les accidents/ttons les marins nonaffiliesaux Ilgaiesd'ouvrierset qui
servent hbrementsur les navtresde la F6d6ration.Lesditsmarmspayent un
droitd'unshellingpourleur livretd'inscriptioncommeemployt_sdela Fdde-
ration des armateurs.D6sormaisce livret reprt_senterait,sans fratssupple-
mentaire,une assurancede"_livres ,,terLing(6"z'_fr.)payable,en cas de mort
du matelot,a celui de seshdeitiersqu'il auraitd_,sign6d'avance,ou payablea
lm-m6me,eneas d'aceident.

• Deplus,si le marindesires'assurerpourunc sommesuperieurea _ livrcs,
il le pourramoyennantune primeextrememcntminime,la Federahondes
armateursayant obtenudesgrandescompagniesd'assurancesdes conditions
tres avantageuses;en outrerile mettradesa pochetout cequ'fl faudrapour
redu_re/tpresquerienla chargequcs'imposeralc marin,du fairdePassurance.
Vousdevinezl'effetprobabled'uncpareilleeombinaison: alldchesparceg/dean
de l'assuranee,des milliersde matinsromprontapparemmentavecles ligues
ouvr_erespourpassera la F6ddrationdes patrons;et los coalitionsg_vistcs
deviendronta pcu pr6simpossibles.

C'estuu premierpasdansunc volenouvelle.Quedesg_ves internationales
vimmen!a 6clater.en vcrtud'und6eretdescongr6souvriers,lesentrepreneurs
et loscapitalisteslcm-sassociesouleurseommanditaircs,irontplus avantduns
cette voie. Ils s'apereevrontde quel secoursleur seraitet quclle _eonomic
puurraientleur procurerdes interm6diairesbien pourvus de eapitauxqui
feralentconcurrenceaux associationsouvri/:respourle placementdutravail
ct se chargeraient m_mcd'une partie des opdrattonsd6volucsaux eapitaux
d'exdcution,cnd/_.tcrminant,par ceprogr6s,un abaissementdesfralsdc la pro-
duetion (a).Sansdoute,les entrepreneursd'industricne pourraientplus alors
proflterdel'mdgali_de situationqui leur permettait_tropsouvent,d'abaisscr

leurgr6 le salalrect d'augmenterla dur6ede la journde,maiscetteiu6gali!6
va s'effae,.antde jourenjour,pendantque rabseneeou l'inanflisanccdesinter-
mediaircsles exposea subirle dommagedes coalitionsetdes gr6ves.Quedes
socict_spuissantes,analogues/tcellesdont nousavonsesquiss_le typeetles
forte!ions(b)se constituent;qu'ellesse substituent,par la vole de la concur-
rence,aux trades aagoaset aux autresas_eistions ouvri/_res,quele prix du
travailse fixed'unemaniereimpersonnellesurun marchddcvenuillimitepar
ropdratJondecerouagen6ecssaire,eLla guerreciviledu capitalet du travail
prcndrafin,au doubleavantagedesentrepreneursetdes ouvrierssansparlor
des consommateurs.

(al_ na/ur_/¢_p.SgS.(b)l/r_.
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ch_regulateurne peut s'_tablirque par la mobilisationdu
travail. La suppressiondes entraveset l'abaissementdes
risque_qui empgchentla mobilisationdu travaildoivent en
cons6quencefigurerparmiles articlesprincipauxd'unttpro-
gramme6conomique_.



CHAPITREV

Le self government. -- La tutelle.

Qu'uncgrandepartiedes mauxdelasocidteprovientdesvicesdu s,'lfgocern-
ment de I'individu.-- Comparaisondes destineeade deux familiesd'ou-
vriers.- Lepassifet l'actifdubilan de I'existeneeindivlduelle.- ]_eonomies
que procureraitit la Soeii'teun l)onself government.Lebudget • des paa-
sionsdes bommes_. -- Commenton peut ]edimmuer. -- L'appareilde la
repression.-- Ix,perfeetionnementde l'individu.-- LanSeessitbde latutelle
de_ineapables.-- Latutelleimposeretla tutellelil)re.-- Raisond't;tredela
tutelle imposdesous l'aneienr_g'ime.- Son organisation,seaavantagesel:
sea ineonvenients.-- Qu'ona eommiala fautede la remplaeerpar ie self
_ov_'rnmentobligatoire.-- Que le besoinde tutellecontinuantde subststel'.
iIya erepourvuaumoyende la tutellegou_ernementale.-- Vicede latutelle
g[)uvernementale.- Quele progri's consisteh la remplaeerpar la tutelle
libre

Lesd6pcrditionsdeforcesvitaleset les mauxdontellcs
sontlasourceetquirctombent,pard'in6vitablcsrdpercussions
surlcspartieslesplusfaiblesdncorpssocial,neproviennent
passeulement,commelessocialisteslesupposent,desvices
des gouvcrnements,dies proviennentencore,et peut-fitre
dansune proportionplus forte,de l'imperfectiondu self
governmentdesindividuset descollectivit_sparticuhbres:

Lesinstitutionshumaines,disaitMalthus,quoiqu'ellespuissent
occasionnerdegrandsmaux"_lasocidt6,nesontr6ellementque
descausesIdg6resetsuperlicielles,semblables.:,desplumesqui
flottentsurl'cau,en comparaisondessourcesplusprofondesdu
mMquiddcoulentdesloisdelanatureetdespassionsdeshommes.
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Il y a certainement de l'exagdration dans ce passage cd-
l_bre de l'Essai stir le principe de population. Les charges et
les se_'itudes d'un r6g'ime politique ct dconomique qui a
cessd d'gtreadapt6 aux conditions actuelles d'existence des
soci6t_scivilisdes ne peuvent _treraisonnablement assimildes
.5des _ plumes qui flottentsur l'eau _ ; en revanche, c'est une
autre exagdrationde rendre los gouvernemcnts exclusivement
rcsponsables des maux de la socidtd.Une bonne part de cette
rcsponsabilit6, probablement mgme la plus forte, revient au
self government priv6, au ddfaut de eapacitt_.intellectuelle et
morale qui vend les individus plus ou moins impropres h
gouvcrner utilemcnt leur production et leur consommation,
lcurs aft'airesct leur vie, utilemcnt, c'cst-h-dire sans nuirc/t
eux-nlgmeset .5autrui. Si l'on veut avoirune idde de l'impor-
tance du rSle du selfg'overnment, que l'on prenne, dans une
spherehaute ou basse, deux families, l'une composdc d'indi-
vidus poss6dant, .5un dcgr6 61ev6, les qualitdsintellectuellcs
et morales qui constihlent la capaeit6 gouvernante, l'autrc,
non moinsbien doude sons le rapport des qualitds physiques
et des aptitudes productives, mais pourvuc hun faible degr6
des qualitds n6ccssaires au gouvernement de soi-m_me, et
quc l'on compare lcurs destin6es pendant une pdriodc de
quelque dur_e. La premierepourra bien essuyer des revers :
si c'estune famille d'ouvricrs, cues souffrirade l'insuffisance
des salaires, du poids des impSts, des chSmages, des acci-
dents du travail, mais .5 ibrcc de labeur, de prdvoyanee, de
sobri_td-etde rigidit_ dans l'accomplissement de routes ses
obligations morales, ellc rfsoudra .5 son avantage le pro-
bl6me de l'existencc et s'6l_vera, scion routesprobabihlMs,
d'un ou de plusieurs degrds dans la hidrm'chie sociale. La
sccondc, au contraire, si haut qu'eUc soit placdcdans cette
hidrarchie,et queUequc soit l'importanee de son capital de
forces vitales, finira par le g-aspillcret le perdre, faute des
qualitcsndcessairespour en gouverner utilemcnt l'emploi, et
pardescendre, de chute ea chute, dans le caput mortuum des
rebutsde la societe.

Si l'on consid_,l'Cdone la soeidtd, ou pour micux dire,
l'esp_ee humainedanssonensemble,on trouve que saprosp_-
ritd, ses progr/_sou sa d_cadenee ddpendent de chaeun des
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individussuccessifsquila composent.Chaqueexistenceindi-
viduellca sou doit et sonavoir, sonpassifet son actifet se
soldepar une perteoupar unprofit.Le passifde ce eompte
comprendd'abordle capitald6pensdpour l'dl6veet l'dduca-
tionde l'individu,ensttiteceluiqu'il a ddpensdlui-mgmeou
qui a dtdd_pensdpolwlui jusqu'h la finde sa x'ie.L'actifse
composedu capitalqu'il a credet accumuld,par son activit_
productive. Si, l'existcnce tcrminde,le capitalddpcnsdse
trouvereconstitu6avec unsurplus, la socidtdou l'esp6cesc
trouve enrichiede ce surplus: l'cxistcncede l'individu se
soldepar unprofit. Si le capitaln'estpas entibrementrccon-
stitud,l'existencesesoldepar uneperte.Toutetbisendressant
cc compte,h supposerqu'ilpuisse('-tredressd, il importede
fairele d6partde ceque l'individua acqlfisattx ddpensd'ml-
trui et de ce qu'il a d6pensdau profitd'autnfi sansen etre
r6tribud.Telleexistencepeutsesolderparunprofitindividuel
apparentet par une pertepour l'espbce, relicautre pent se
solderpar uneperte individuelleet pat"un profitpour l'es-
pbcc.

Ceqafiddtcrmine,avanttout, la balancefavorableouddfa-
vorablede ce compte,c'est bicnmoins le montantplusou
moinsconsiddrabledesforcesvitalesdorrtl'iudividuestdou6
ou dontildisposecluesonaptitude_lesdirigerutilcmcntpour
lui-mgmeet pour autrui. Toutesles crdaturesvivantessont
pourvuesdc forcesadapt6es_ leur destination, c'est-_.dire
/_la conservationct h l'accroissementdela vie de l'individu,
partant de l'espbcc.Maisces forcessont, les unes insuffi-
sautes, los autres surabondantes.La _che des facult6sdiri-
gcantes,quisontles instrumentsduselfgo_,ernment,consiste
h stim_derles unes et h refr6nerlesautres: fautede ce sti-
mulantct de cefrcin, celles-l'_ne produisentpus ce qu'elles
pourraientproduire; celles-ciconsommentau-delhde ce
qu'ellesdevraientconsommer.Lh, c'est la paresse; ici, sous
desformesdiverses, l'intempdrance.La combinaisonde ces
deuxvicesexcite l'individu_ consommerplus qu'ilne pro-
duit : ils sontencoreles facteursde la tendancefi s'enlparer
dubien d'autrui, et cettetendanceest la causeprincipaledes
mauxqui aflligeutl'espbcehumaine, taut pro'les 'frais que
cofitentlesappareils,toujoursinsuflisants,qu'il a fallu6tablir
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pourla r_primerquepar les risquesdontelle gi_vela pro-
ductiondes forcesvitales.

Supposons,enefl'et,quelatendance"_s'emparer,parvio-
lenceouparruse, dubiend'autruicessiltd'exister,onquerin-
dividuacquitunecapacit6deselfbro_,ernmentsuflisantepour
la r6primertoujours,le cofiteuxappareilh l'aideduquelcha-
curiedes soci6t6s,entre lesquellesse partagel'esp6ce,pour-
volt "_sa s6curit6int6rieureet extdrieure,deviendraitinutile
etpomwaitgtresupprimd.A l'6normeeconomiequelasocidt6
rdaliseraitde ce chef, viendrait s'ajouter le prolit rdsultant
de la suppressiondesprdcautionsque chaeunest obligdde
prendre et du tempscpfilestobligdde d6penserpour se prd-
serverde la malhonngtetdd'autrui; enfinun autreprofitplus
consid6rableencore,provenantde l'accroissementde l'exci-
tationh produiredansan 6tatsocialo_ l'on seraitpleinement
assurdde jouir soi-mgmedes fruits de son travail et de sa
peine. Le budgetde la tendanceau vol apparaitdoriccomme
le plus lourd de tous. A la vdritd, le vol procureh crux qui
le pratiquent avec succ_sdes profitspatrols consid6rables,
mais ces profits partieuliers du vol sous ses diffdrentes
formes, publiques et priv6es, collectiveset individuelles,
monopolc, protectionnisme,sindcurisme,vol simple avec
ousans elrraction,tromperiesur la qualit6 et le poids des
marchandises,falsifications,escroquerie,banqueroute,etc.,
ne constituent qu'une quantit6 infinitdsimaleen compa-
raisonde la perte de forcesvitalesqu'ils infligentit l'esp6ec.
Onpeut en dire autantdes faiblessesetdesvicesqui sont les
facteursde la tendanceau vol, mgmelorsqu'ilsne poussent
pas l'individuh s'emparerdu bien d'autrui, lorsqu'ilsne pa-
ralysent ou ne d6truisent que ses propres forces ou ses
propresressources.Le budgetdes _passionsdeshommes,,
pour nous servir de l'expressionde Malthus,se chill?epar
milliardstant par les forcesvitalesqu'il ddtrnitqueparcelles
qu'il empgchede produire, et ce budget, c'est l'insuflisailce
de eapacitdduselfgo?ernmentindividuelqui obligel'espbce
humainehle payer.

Les imp6ts qui alimententee budget,aucuneorganisation
soeiale,si parfaitequ'onla suppose,ne rdussirait$ les sup-
primer; ils sont la dette de l'imperfectionde la nature hu-
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maine; on peut seulementen all6gerle poids, soiten aug-
mentantl'el'ficacit6de l'appareilr6pressifdesmfisancesque
produisentles, passionsdeshommes, soitenperfectionnaut
l'individuetsonself governmentouen soumettantlesmoins
capablesde se gouvernereux-mdmes_tlatutelledesplusca-
pables.

I. L'APPAREILRi;PIIESSIF.-- L'appareildont les soci6t6s
disposentpourr6primerles nuisancesindividuellesou col-
lectives,et cn emp6eherparh_m6mela production,se com-
pose de troisgrandsrouages: l'opinion,le pouvoh"soeialet
la religion.C'estl'opinion,d_termin6epar /'observationet
rexp6rience,quijugeet d6eidederutilit6oude la nuisibilit6
desaetes,et qui 6tablit,enconsequence,sousformedecou-
tutorsou delois, lesr6glespositivesdudroitetdela morale,
qu'elle se chargeensurede faireobserveraver le coneou,'s
dupouvoirsocialet du pouvoirreligieux.Maisl'opinionest
faillibleetses jugementssontd'ailleursfauss6sparl'int6r_t
particulierdecruxqui laeonqoiventet l'expriiuent.Enoutre,
l'opinionn'estpas <cune_): l'opinionde la multitudesuele
caract_rcd_utilit6oudenuisibflit6des acresdiflbrefr6quem-
mentdecelledela elasseen possessiondupouvoirsocialet
eelle-eine s'aceordepas toujoursavec l'opiniondn pouvoir
religieux.Cependant,il estun certainnombred'actesdontle
caraet/_rcdenuisibilit6estpartieuli6rementgraveetsaisissant,
qae les trois pouvoirsr6pressifss'aeeordent_ condamner
et auxquelsils opposentehacunla peinequi est"_sa disposi-
tion.La multitudeex6eutesonverdictparle blameetla raise
en quarantaine,nous dh'ionsaujourd'huile bo.)'colagede
eeuxqu'ellea eondamnds.A eettepeine,"hla ibismoraleet
matdrielle,le pouvoirsocialet lepouvoirreligieuxjoignent
les leurs.G_ee ";teetripleapparefldegouvernementClafifixe
etd61infite,enprenantpourrbglel'inl_r_tg_n6raletpermanent
del'association,rattaeh6ounon-aeeluidel'espeee,lesdroits
et lesdevoirsdeehaeun,lessoei_t_speuventsubsister,mais
non sans subiruned6perditionconstantede threesvitales,
taut parla fixationet la d61imitationinexaetesdesdroitset
des devoirsque parle d6fantd'adaptationet de proportion
desp6naLit6sr6pressiveset I'ineertitudede leurapplication.
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Le perfcctionnementsuccessif de cet appareil de r6pression
des nuisances, qui diminuentles forces vitales de la soci6t6,
et de l_esp/_ccou en ralentissent l'accroissement, dolt encore
tigurerau nombredesarticles d'unprogrammeeconomique_,

II. LE PROGRI_S DU SELF GOVERNMENT. LA. TUTELLE.

Cependant,un progu'_splus utile encore quc celui-l'_,serait
celuiqui dispenseraitlos soci_t_s de maintenirrimparfait et
cotlteux appareilde lar_pression, nousvoulonsparler du per-
fcctionucmentde l'individu et de sa capacit_de se gouverner.
En admettantque ce progr_s soitunjour pleinementr_alis_,
que lamultitude des individussucccssifsquiconstituel'esp_ce
humaineacqui_re,avecla capacit_deconnaitreexactementses
droits et scs devoirs, la forcemorale n_cessairepourexercer
les uns et accomplir les autres, que la r_action de la con-
science individueUe eontre les infractions aux droits et les
manquementsaux devoirs devienneassez puissantepore"dis-
penser de touteautrcr_prcssion, querindividur_ussisseainsi

sc gouverner de la mani_re la plus conforme "_l'int_r_tg_-
n_ral et permanentde l'esp_cc, le r_sultatserapore"celle-cila
production d'unmaximumde forces vitales en _changed'un
minimum de d_pense, partant le plus grand accroissement
possible de sa puissance d'expansion et dedur_e.Enfin, en
supposant que la destin_cde l'individusoit attach_c_cellede
l'esp_ce, cette conduitc, quels que soient les sacrificeset los
peines qu'elle lui impose, sera la plus conformc _lson int_r_,t
sinon actueldu moins futur.

Malheurcuscment,cctte capacit_ intellectuellc et morale
ll_cessaireau gouvernementde soi-m_me, aucunedes indivi-
dualit_s constitutivesde resp/_cc ne la poss_dc et ne laposs_-
dcrajamais dans toutesa plenitude ; elle lcur fair compl_tc-
ment d_fautclanslapremibrep_riode de la vie, souvent m_me
dans la derni_re,et elle sctrouvein_galementdistribute entre
elles, dans lal_riode interm_diaire.De 1_, la n_ccssit_de la
tutelle, c'est-_-diredu gouvernementdes ineapables ou des
moinscapables parles pluscapables.

, Voir,pourlesd_veloppement_decettepar[ivdu programme,laMorale
_conon_/ue.
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Latutellepentetre impos_e: telle est latutellegouverue-
mentaleetcelledup_redefamillejusqu'_l'6poquedel'_man-
cipationl_galedes cnfants; eUepeutetre libreet el|e l'est
dunsles casnombreuxoffunindividusubordonnesa volont_

eelled'uaindividuou d'uneco|leetivit_qu'ilreconnaitplus
capableque lui-memede dirigersa conduited'une mani_rc
conforme_ son int_ret. Maisla tutellen'estutile qu'autant
qu'ellen'empechepusle d_veloppementde la capacit_gou-
vernantedupupille;elle doitetremesur_e_ l'insuffisancede
cettecapacitY,et,saufdartsle easoffl'individuest compl_te-
mentincapable,il est le meilleurjuge du besoinqu'ilcn a.
Led_fautprincipalde latutelleimpos_e,c'estdes'appliquer
_galement_ des individusin_galementincapablesdu self
gocernmentet meme_ desindividusenpossessiond'tmeca-
pacit_sufl]santepourle pratiquer.

Dans les anciennessoci_t_s,la tutelle impos_e_tait la
r_.gle; elleconstituaituneservitudeg_n_rale_ laquelletoutes
les classesde la societY,classesgouvernanteset classesgou-
vern_es,maitres,eselaves,serfsou sujets_taient,_ desde-
gr_sdivers, assujettis;eUeavaitsaraisond'etre,d'uuepart,
dunsl'insuflisancepresqueg_n_raledelaeapaeit_duselfgo-
,,eminenttant par le faitde l'ignoranceoil chaeunse trou-
vaitdes limitesdc sondroitet de sondevoirque du d_faut
de force moralen_cessairepoury renfermersonactivitY;
d'uneautrepart,dunslesp_rils toujoursimminentsquela
pressiondelaconcurrencedestructivefaisaitcourirauxsoei_-
t6s,etquiles obligeait,clansl'int_retdusmutcommun,_ im-
poser_ leursmembresunedisciplined'autantplusrigoureuse
qu'ils_taientmoinscapablesde se gouvernereux-memes.
Cependantcette tutelleimpos_en'_taitpas uniforme,etellc
avaitpourcaract_reessentield'etresp_eialis_e.Chaquecor-
porationpolitique,religicuse,industrielleavaitla sienne, ct.
au-dessousde ces corporationscntre lesquellesse distri-
buaientles classeslibresou r_put_estelles,la multitudedes
eselavesetdes serfs_taitassujettie_latutellediser_tionnaire
dumaitreou duseigneur.Les membresde lacorporationpo-
litiquequi poss6daitl']_tat,soitqu_ellefQtgouvern_epar un
dictateurh_r_ditaireou par une assembl_ede chefs _tus,
_taicntsoumis"_unr_gimepr_vcntifdesactesjug,s nuisibles
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/il'iutdr6t de la corporation, et ce rdgime dtait plus ou moins
restrictifde leur liberte, scion que l'cxpdrience avait ddmontrd
qu'il_ dtaient phls on moins capables d'agir d'une manibre
conforme h l'intdrt_tcorporatif. Les membresdes corporations
industrielles dtaicnt sounds "_une rdglementation ayant le
m6,ue objet. Cctte rdglementation prescrivait, par exemple,
le mode de fabrication des dtoffeset interdisait l'cmploi des
,natdriaux de basse qualitd, ellc obligeait i, pratiquer publi-
quemcnt les op6rations de ccrkiins mdtiers, en rue d'emp_chcr
les falsilications et les fraudcs. Los l)ropridtaires d'eselaves
et dc serfs exert'aleut sur cctte catdgorie nombrcuse d'indi-
vidus unc tutelle bien autremcnt dtenduc : ils r6glaient no-
tamnlent leur multiplication, ddcidaient du m6,tierou de la
profession quc l'csclavc dcvait exerccr, imposaient aux serfs
l'obligation de cultiver certaines denrdes de prdfdrence /a
d'antres.

Cctte tutclle imi)osde,qui caractdrisait l'organisation des
anciennes socidtds dtait ddl'ectueusc 'hbien des dgards. C'est
ainsi quc la tutelle industriellc', tour cn cmp6chant dans qucl-
quc mesure des individus avidcs et peu scrupulcuxd'abaisscr
la qualitd des produits aux ddl)ensde la bonnc renomlnde de
la corporation, lhisait obstacle aux progrbs que la libertd eftt
permis de rdaliser : c'est ainsi encore quc la tutelle arbitrairc
h laquclle l'esclave _,tait assajctti l'cmpdchait frdqucmmcnt -
dechoisir le mdticr auquelil dtait le plus propre ; en revanche,
los restrictions (IUeca rdgimc imposait h la libertd de chacml
6talent rachetdes par la sdcuritd qu'il proeurait. La corpora-
tion politique ou industrielle 6tait intdressde _ la prospdrih!
de ses melnbres, et elle venait -_leur aide, en cas de ndces-
sitd, le maRre ou le seigneur l'dtait plus encore h la conser-
vation de ses esclaves ou de ses serfs. Cette assurance se
payait h un prix dlevd, mais si les assurds ravaient trouvde
trop chbre et s'etaient sentis capables de s'en passer, am'aient-
i_lscontinual,pendant de longs si_cles, h la payer?

Sous la double influence de l'aeeroissement de la eapaeihl
du self ffo_,ernmentet de raflhiblissement graducl de la pres-
s ion de la concurrence destructive, la tutelle imposdeet spd-
cialisde des corporations, de resclavage et du servage a fini
par disparaitre des soci6tds civilisdes. L'dmancipation s'est

.°7
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faite.Le self governmenta non seulementrernplac6la tutelle
maisencoreil a6t6renduobligatoire,iNoussavonsquelsont
6t6les r@sultatsdeee changcmentde r6gime: si, pour les in-
dividualit6scapablesduself government,la suppressiondes
entravesctdes g_nesinh@rentesh toutr_gimede tutellea 6t@
avantageuse,ellc a _t6nuisible h cellesqui ne poss@daient
cette eapaeit6que dans une mesure trop faible pour user
utilementdes droitsqu'elle leureonf6raitet remplirles obli-
gationsqu'cllcleurimposait.L'exp@riencea ddmontr_,en un
mot, qu'onsupprimantla tutelle,on n'avaitpas supprim_le
besoindetutelle.Ad_fautdesinstitutionsabolies,institutions
grossi_ressansdouteetquin'_taientplusenharmonieaver les
conditionsnouvellesd'existencedes soci@t_s,qu'a-t-onfait
pourpourvoirh eebesoin? On s'estach'ess6h l'Etat, c'est-h-
direhla seuleinstitutionqui futdemeur6edebout,au milieu
desruines de l'ancienr6gdme,et on luia demand@de relnpla-
eer la tutelleque l'onavaitcommisl'imprudeneede supprimer
au lieude eesserdel'imposer.

L'l_'tatmoderneardpondu"_cettedemande,devenueplus
pressanteh mesureque les maux causdsparl'insuflisancedu
selfgovernmentindividuelse sont aggrav6setmultipli6s.A
la tutelle restreinte que ses fond6s de pouvoir exerqaient
jadis sur la corporationpolitiquea succdd6une tutellegdn@-
rale quis'dtenddansses applicationsdiverseset multiples
toutesles classesde la socidt6,tant_tsous forme de loisou
de rbglementspr6ventifsdes nuisancesproduitespar l'inca-
pacit@du selfgoverntm,_nt,tant6t sousformede lois depro-
tectionon d'assistance.Cettetutelle,l'l_'tata m_meentrepris
de la monopoliser,en interdi_antou enentravant la crdation
ct la raiseen _uvre des institutionsqui pouvaient lui faire
concuiTence.

Cependant,l'expdrieneen'apasLard6h d6montrerl'ineapa-
cit@de l']_tat"Aremplh"la fonetiondetutenr.Levicecapital
de sa tutellc est eelui-lhm_mequi avaitprovoqu_la des-
tructiondes anciennes institutionstut@laires,e'estd'etre
impos_e,de s'appliqneraussi bienaux individualit6scapa-
bles du self Kovernmentqu'._celles qui ensont ineapables,
d'opposerainsides obstacles_ l'exereieeutile de la eapacit@
des tinesafin de pr6server les autres des effetsnuisiblesde
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lem"ineapaeit6,et de d6terminer,en derni_reanalyse, urte
d_per.ditionde forcesvitalesaud_trimentde la soei_t_etde
l'esp_ce.Leprogr_seonsistedoneaujourd'hui_ substituerh
la tutelleimpos6eet g_n_ralis6e,tellequel'exercel'ELat,une
tutellelibre, sp6eialis_eet mesur6esur le besoinde tutelle,
en laissantauxindividusle ehoixentre leselfgovernmentet
la tuteLle._rousavonsvucommentveprogr_speut_trer6a-
lis_t ; il le sera d'autantFlusrite que lesmauxprovenantde
l'insutllsancedu self ffovernmentiront s'aggravantet que
l'exp6rieneed_montrerapluscompl_tementl'impuissancede
la tutellegouvernementale_ y rem_dier.

Le perfectionnementde l'individuet du selfgovernment
individuel,la substitutionde la tutelle libee et sp_eialis6e
•hla tutelleimpos6e,g_n6ralis6eetmonopolis6ede l'l_tat,tels
sontlesdernlers,maisnonlesmoinsimportantsarticlesd'un
_programme_eonomique.,

Yoir les Lois nalurelles. Appendiee. Projet d'une Societ/"a b(,nt:lit'eshmi-
tes, etc.,p._.



CHAPIFRE VI

Port6e limit_e du programme _conomique.

Que la demaJ]ded'unerdformedes institutions politiques ct leconoiniques
se produit lorsqu'ellesdeviennentnuisiblesapri's avoir6teutiles. -- Qu'elle
se manifestoaetucllementsousI'inlluencedes l)rogrchdu matt?riclet des arts
de la destructionetde la production.-- Qu'elleestddtermindeencorepar la
suppression hative et radiealede l'aneiennettttelle.-- Vicedes conceptions
ffui ont r(;l)ondu0.eette demande. -- Le d6fautde eonnaissaneedu meea-
ni,_mede la Soeiet6.-- L'illusionet Fexag('ratlonde I'elfleaeila:des rt2formes.
-- L'exagcrationde leur prix de revienl. -- Le dtsert_ditde_ rtal'ormespoh-
liques. -- Les deceptionseertainesdes r_fnrmeset des experimentations
socialistes.-- Pourquoile programme /'conomiquene scra ri.alis_qu'apres
l'eeheedes programmessoeialiste_.-- Que ]es rt"formcsconteuuesdansce
pr_)grammelie peuveut avoirle._effetsd'tlllepanacee.-- (Quel'_uvre du pro-
gresest multipleet successive.-- Qu'onpeut aehetcruu progres trop chef.

De tous tempset danstoutesles soeidtds,le besoindepro-
gr_s s'cst fair sentir et il a provoqu6 unc((demande))de
changementdarts les institutionspolitiqueset dconomiques,
dans los r_gles de eonduitcdesindividuset dansl'outillage
de leur industrie.Cettedemandeestpartieuli_rementactive
aux _poqucsetdans lespaysofflaconcurrence,sous sal'ormc
destructiveou productive,exerceunepression plusrive, off
une exp6rienceddsastreused6tnontrel'insuflisancedes ins-
truments et des proc6d6ssuranndsqui sont ntis en _uvre
pour la soutenir.Elle l'est encore, lorsque les conditions
d'cxistencede la socid_venanth semodifier,sousl'influence
m_medesprogrt,saccomplis,l'organisationadaptdehl'aneien
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_tatde ehosesacess6dcl'_treaunouveau.C'estainsiqueles
progr_srdalisdsdans les artsde la destructionet de la pro-
ductionout rendu nnisiblesdes institutionset despratiques
quidtaientauparavantn6cessaires,tellesqueladictatureh_-
r_ditaired'une oligarchicou d'une maisonsouveraine,la
pratiquede la guerreentre lespeuplescivilisesaveclesser-
vitudesqn'ellcimposeh laproductionet aux dchanges: c'est
ainsienfinque le ddveloppementdesfacultdsgouvernantesa
rcndu de m_inenuisibleetintolerablela tutclleimposdesous
les formesprimitives et grossi_.resde l'esclavageet du
servage.

De Ill, la demandeextraordinairede progr_squi s'est
manifestdesurtoutdepuisque la transformationdumat_riel
de la destructionadefiuitivementassurdla s_curit_dumonde
civilisdet quecelledumatdrielde la productiona commene6
h internationaliseret "hsohdariser les intdrgtsdespeuplcs.
De lh aussi,"_la suitedeFabolitiondesaneiennesformesde
la tutellc, et des mauxdontcettcabolition,trop gdndraleet
trop souventhative,a _tdla sourcepour lega'andnombredes
incapablesdu self government,la demanded'unnouveau
rt!gimedetutelle.Cesdenmndesn'ont pasmanquddeprovo-
querdes o[rresdestinies"_les satisfaire.Lesr¢!formateurs
politiqueset soeialistcsont encombr_le march6de leurs
produits.Maiscesconceptions,improvisdespore"rdpondre.h
la demandedu moment,sontentach_espourlaplupartd'un
viceradical,en cequ'ellesweticnnentaueuneomptedeslois
naturellesqui rdgissentla vie des soeidt6s.Leursauteurs
pr6tendentreformerle pluscompliqu_et le plusddlicatdes
mdcanismes,-- celuidela socidt_-- sanss'_tredonn¢ilapeine
d'dtudierla mdcaniquesoeiale.Cetteabsenced'unescienee
ggnantea pour effetnaturelde lesporterh s'exagdrerl'efll-
eacit6des _(syst/_mes>)dontils sont les inventeursoules
promoteurset de les persuaderqu'onne sauraiten aeheter
tropcherl'application.Auxyeuxdesrdformatem'spolitiques
de la fin du sibcledernicr et de la premi6remoitifide ce
si_cle,par exeinple,la substitutiond'une formede gouver-
nement h une autreou bien encored'unr6gimede suffrage
universelh an rdgimede suffragelimitd,devaitavoirpour
r_sultatinfailliblel'amdliorationradicaledela conditiondela
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soei6td,etil ne fallaitpasregarderauprixqu'ilpouvaitcofiter.
Si dlevdqueffitceprix, le rdsultatnepouvaitmanquerde le
rembourserau ccntuple. Sur cette assurance, facilement
accept6epar la multitudesouffranteet ignorantc,des rdvo-
lutionsout 6t6faites,l'ancien r6gimepolitiqueadr6renvers6,
an nouveau rdgimea _t6dtabli, au prix d'_normessacrifices
de sang et d'argent. Mais tant(_tles institutionsnouvelles
6talentmoinsadaptfiesque les anciennesh la situationde la
socifit6,tant6t le progr_srdahsdne compensaitpas les frais
cpl'ilavaitcofitds.Alorsqu'est-ilarrivd?C'estqne l'exp6rience
ayant ddmontrdque les rdformespohtiquesn'avaientpointla
vertu d'une panacde,qu'elles n'am6lioraientque darts nne
mesure limilAela conditionde la multitude,quandellesl'a-
m61ioraient,elles sont tomb6es, peu h peu, en discr6dit.
Cependant,le besoinde rfiformescontinuantplus q-uejamais
h se faire sentir,auxr_formateurspolitiquesout succ6d6les
rdformateurs socialistes: ceux-cinesc sontpascontent6sde
la i_forme, dfisormaisreconnueinsuflisante,des institutions
politiques, ils out entreprisde changerl'ensembledes insti-
tutions soeiales,en affirmant,commcle faisaientan surplus
leurs devanciers,quel'applicationde leur syst_me,commu-
niste,fouri6riste,collectivisteou anarchiste,supprimeraitin-
failliblementtouteslesmis_res,gudriraittouslesmauxetinau-
gurerait l'_redu bonheuruniversel.Malgr6les d6ceptionsdu
passe, ils out recrut6et ils reerutcnt tousles joursdesadhd-
rents de plus en plus nombreux,taut est pressantle besoin
de la rdformed'unr_gimequi a cessdd'gtreadapt6auxcon-
ditionsactuellesd'existeneedessocidt_scivilisdes.II estclone
h craindre qu'_ la phasedes exp6rimentationspolitiquesne
sueebateeelle des expdrimentationssocialistes,maisonpeut
pr_dire"_coupsgr que celles-cicommecelles-l'_aboutiront'_
des d6ceptionseoilteuses, et qu'elles seront suiviesd'une
r6aetion analoguek eelle qui a discrddit6etenray6 lepro-
gr_spolitique.

Nousne pouvonsnousdissimulerqu'un programme 6co-
nomique, fond_ sar les lois naturelles,r_pond beaucoup
moins,dartsl'dtataetuel desesprits,k la demandede progr_s
que les programmespolitiqueset socialistes,et que c'estseu-
lement apr_s que l'exp6rienee en aura fair _ustice qu'il
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pourra avoir son tour. D'uncpart, ilne prometaux ((pro-
ducteurs_)du proga'_sdconomiqueet socialqu'une rdcom-
penscpurementmorale,de l'autre, il ne pout donneraux
((consommateurs)_,quidemandentceprogrbs,qu'unesatis-
factiontoujoursincompl6te.Chacunedesrdformesquiy sont
comprisessupprimeraunccertainequantitdde nuisancesou
produiraunecertainequantit(!d'utili_s,mais,hla difl'(irence
despanacdespolitiquesousoeialistes,cesrdi'ormcslaisseI'ont
toujoursdesmaux_ g'u6rirct desprogr_s"hr6aliser.Si l'_ta-
blissementdulibre-dehangeetdeFassuraneecontrelagucrre,
lasimplificationde l'I_tat,la mobilisationdutravail,la substi-
tutionde la tutellelibre"hlatutelleimposde,conta-ibuent-_amd-
lioreret"hdoversensiblementlaconditiondel'esp_cehumaine,
ils ne tariront point cependantla source de ses maux. Si
perfectionnt!squ'onlessuppose,le m6canismede la produc-
tionet de la distributiondela riehesse,le selfg'oeernmentet
l;ltutellclibre nc seront jamais parfaits.Or, il ne fautpas
oublicrque touteimperfectiondartsles rouagcset la miseen
oeuvredu lndcanismeau moyenduquclse produiscntet se
distribucntles tbrccs vitalcs, toute fautecommisedons lc
gouvernementindividuelou collectit"qui r_glc leur cmploi
utile, setraduit parunenuisanceet produitunesommeplus
ou moinsconsiddrablede souffrances,qafivontserdpercutant
deprocheen prochedanstoutes les partiesducorpssocial,
cn affectantsurtout les parties los plusfaibh.sde ce vastc
et ddlicatorganisme.Enfin,en admettantmfimequele indca-
nismeproductem'et distributeuraussibicnque le gouverne-
mentindividueloucollectifsoicntparfaits,l'impcrfectiondu
milieu, les troubles des saisons et les autres accidents
auxquelsl'hommene pourrajamais, sciontouteapparcnce,
rem6dicrenti_rement,continuerontd'6trcpour l'esp_ceune
sourcede mtisanceset de soufli'ances.

En r6sum_,-- et c'est la conclusionqui ressortde l'dtude
attentivedu phdnombnedu progr+s,-- l'amdliorationde la
conditiondes socidtdset des individusne peut dependrc
d'uneseuler6forme,si importantequ'ellesoit.C'estune illu-
sion orgueilleuseet naive des rdformateurssocialistesde
croirequ'il sufllrad'adopterleur syst6me,d'dtablirle com-
munisme,le tburidrisme,le collecti_'ismeou l'anarchisme
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pourrendretoutprogri:sultdricurddsorn_aisinutilc,cnsortc
quel'hnmanit6n'aitplusautrechosehfaircqu'/ljouirdes
bienfaitsd'unsystbmedontlaconceptioncstdueaugdnie
d'unnouveauMoise.Iln'envapasainsi.L'oeuvreduprogrbs
estmultipleetsuccessive;elletransformecontinnellcmentles
institutionspolitiques,lesrouagcsdconomiquesetlespra-
tiquesmoralesaussibienquel'outillagedcl'industrie,et
touteinvention,touteddcouverte,touteacquisitionquiaccrolt
lasommedesforcesvitalesderesp6ceetdiminueladdpcnse
ndeessaircpourlesacqudrircontribue,dansunemesureplus
oumoinslarge,itcette_euvre.Dansl'dtatdetransitionoft
noussommes,entreunrdgimcfond6surlandcessitddela
[,,llerreetun autrerdgimequiimpliquelandeessitddela
paix,la_chequis'imposeauxproducteursduprogr6sest
sansdouteplusconsiddrableqn'ellenel'adtdhaucnnedes
autrespdriodcsdel'histoire:ilncs'agitderienmoinsque
deddmolirrapparcildefortificationsetdescrvitvdcsquia
protdg6le premier figede l'humanitd,et qui, dcvenunn obs-
tacleaplqesavoir 6td un sccom's,retarde l'6tablisscmentdll
rdgimede libertdet de paix, adapt6il sa maturitd.Mais,cette
_uvre aeeomplie,le nouveaurdgime aura ses ddfeetuositds
attxqnellesil faudraremddierpar d'autresprogr6s.

Toutprogr_sn'a donequ'une portde limitde.Cetteportde,
il ne faut point l'exagdreret prdsenter commeuue panaede
un simplerembde.II fautealeuleraussiee que eofiteehaque
progrb.set ee qu'il estclanssa nature de rapporter.On pent,
-- et e'estmalheureusementune eonsiddrationh laquellcne
s'arrgtentpoint les rdtbrmateul'spolitiquesou soeialistes,--
aeheterun progTb.Strop chef si l'on ddpcnsepour l'aequdrir
une somme de forces vitales supOrieureh eelle qu'il peut
produire.
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Les m_thodes socialistes et la m_thode _conomique.

Quele premieret n(-eessaireobjectifdusocialismeest la main-raisesur l'l'itat.
-- Lesdeuxm_thodesde conqubtede I'l::tat.-- Lamethoder('.xolutionnaire
et la me!rhodeconstitutionnclleet parlementaire.-- Ceque cofitee[ ceque
rapportela premiere.-- Quetoute revolutionest eondamn_ei_un avorte.
ment.-- Moded'op(.rationdc la scconde.-- Sos r_sultatsnbgatifs.-- La
mbthode_conomique.-- Qu'ellea pourobjectif,non la conqubtede lq",'tat,
maiscellede l'opiniDn.-- Sesinstruments.-- Obstaclesqu'ellerencontre.--
Commentelle peut les surmonter.-- Utllitede la concurrencedes fauxsys-
ti,mes. -- Lapuissancedel'ol)inion.-- Laforceapparenteetla faiblesser_elle
des institutionsqu'il ,,,'agitde rbformer.-- Immoralitddes imp6tsindireels,
du papier-monnaieet desempruntsl)erp('tuels,quiles soutiennentetles l)er-
p_tuent.-- Qu'il suffitd'eelairerl'opinionet de la laLsser.faire.-- l'tilitb
d'une .,I.usocinttoncosmopolitepour la realisation du programmebeono-
lnique.

Lcsdoctrinessocialistes,actuellementenvogue,toutendif-
f_irantsur le moded'organisationde la productionet sur le
r_gime de la distributionde la riehesse,s'accordentsur un
pointfundamenkal: c'estqueni la productionni la distribu-
tionne sontrdgiespardesloisnaturellesauxquellesl'homme
esttenud'ob_iret qu'iln'est pas en sonpouvoir de changer.
Il n'ya pas lieu,en cons6qnence,de tcnireomptede ees lois
naturellesqui n'existentpas. Chaeunedes socidt_sou des
nationsentrelesquellessepartagel'esp6cehumaineest maI-
tresse der_glerh sa guiseson 6conomiein_rieure, en favo-
risant tant6tune classetant6tune antre,sans craindrede se
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heurterfides loissup6rieurcsdontla m6connaissaneed_tcr-
minesa d_cadenceet saruinc.L'I,'tat,organede la societY,
cst souverainen cetteinati_re,il n'y a pas de puissanceau-
dessusdela sienne.Il s'agitdoneavanttout d'enleverl'I_tat
auxclassespropridtaireset capitalistesquien ont fait l'ins-
trumentde lcurdominationet deleurexploitationpom"le res-
tituerau pcuple,auquel il a (it6originairementravi par un
abus dela force.Lorsquele peupleaurareeouvr6la posses-
sion dc cettc toute puissaJttcmachine,il s'en servira pour
fairedes loisquiorganisentla productionet la distribution
de la richcsseau profitde la g6ndralit6,de m6meque les
classespropri6tairess'en sont servies et continuentfi s'cn
servir pours'attribuerla meilleurepartdesfruitsdutravailde
la multitude.

S'emparerde l'l_'tat,tel est lepremieretndcessaireobjectit
du socialisme.Pourattelndrecet objectif,on peut employer
deuxin6thodes: la m6thoderdvolutionnaireet la m6thode
constitutionnelleetparlementaire.Lapremibreconsistehrcn-
verserpar la ibrcele gouveI'nement_itabli,aristocratiqueou
bourgeois,et h le remplaccrpar le gouveruementdupeuple
ouvrier.Laseconde,phis lente maismoinsp6rilleuse,rdside
dansl'extensiondesdroitspolitiques,autrementditdansl'6ta-
blisseinentdu suflYageuniversel, ayant pour cons6quence
indvitablequoiquepeut-0trelointaine,la ternisedelamachine
h faireIesloisauxmainsdesmassespopulaires.

Cesdenxm6thodessont6galement16gitimes.En vertu dc
l'adage: adversushostema_ternaest auctoritas,le peuplea
toujoursle droitde reconqudrirle pouvoirsouvcrainquilui
a 6t6d6rob6et aucunscrupulenedoltl'arr_terclansl'exercicc
dccedroit.IIestlemaitredechoisirsonheur¢et sesproc6dds:
il peutrecouriraux conspirationsseci'btesouhl'insum'ection
ouverteet sessem'iteursne doiventpasreculerm_medevant
l'assassinat.Carlorsqu'ils'agitder6tablirlajustice,lafinjusti-
fielesmoyens,et touteobjectioninoraledolt_'e 6cart6een
pr6seneede la souverainet6dubut. Toutefoissi la m6thode
r6volutionnaire,incontestablementla plusexpdditiveet la
plussQre,nepeut 6treemploydeavecdeschancessuflisantes
de succ_s,le peuplepeut, en attendantdes circonstances
pluspropices,recourirh la m6thodeconstitutionnelleetpar-
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lemcntaire.C'estunequestionde possibilit6et d'opportalnit6.
La m_thodeeonstitutionnelleet parlemcntaireimpliq_lela
constitutiond'un patti politique,ayant pour missiondepr_-
pareretdevoterl'ensembledes loisd'organisationde lapro-
duetionet de la distributionde larichesse,contenuesdansle
programmesocialiste.Ceparti,lesmassespopulairesqui for-
merit,sousunr6gimedesuffrageuniversel,la majorit661ecto-
tale ne peuventmanquer, lorsqu'ellesserontsuflisamment
6clair6es,de le mettreen majorit6dans le parlement.A son
tour, il ne peutmanquer,d_sson arrivdeau pouvoir,de r6a-
liserfid61ementlc programmeque ses 61ecteurslui auront
impos6,au besoinpar unmandatimp6ratiL

Tellessont les deux m6thodesd'applicationauxquelles
s'arrgtentlesdiff_rentesdcolessocialistes.IIyen a bien une
troisibtne,celledesanarchistes,maiscelle-cin'est qu'uneva-
riante dela m6thoder6volutionnaire.Lesanarchistesveulent,

lafois, renverserle gouvernementt;tablisans enconstitucr
un autre, confisquersansindemnit6et supprimerla propri6t6
individuelle.Seulement,h moinsqu'avecla propri6t6ils ne
supprimentles propridtaires,on ne voitpas bien comment
ils r6ussiraient_ arriver h leurs fins,s'ils s'abstcnaientde
reconstitucruneforcecapablede brisertoutcslosrdsistances,
c'est-h-direungouvcrnement.

Cesdcuxm6thodessont,commenousl'allonsvolt,presquc
6galementco_tteuseset d6cevantes.Analysonsd'abordlapre-
miereet faisonsle comptede cequ'ellecoftteetde cequ'elle
rapporte.Ee renversementd'ungouvernementexige,comme
routeautreentreprise,lar6unionetl'emploid'uncapital,des-
tin6_ recruter, _ outilleret _ entretenirunearmdede cons-
pirateurs et d'insurg6s.A cospremiers frais de production
de l'entreprise,il fautajouter les dommagesindvitablesque
causent les dmeuteset les insurrections Si l'arm6erdvolu-
tiomxaireestbattue et dispersfe, ces frais restentsans cou-
verture et ces dommagessans compensation: c'estuneperte
s_che.En outre,la nationqu'il s'est agid'affranehir,d'unifier
ou de socialiserest oblig6ede cou_Tirla d6pensede la r6-
pressionet de subir lesservitudeset les ggnesque le gou-
vernementvainqueurlui infligepour pr6vcnir de nouvelles
tentativesde r_volte.Si la r6volutiontriompke,apr_s une
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lutte plus oumoins longue ct on6reuse, quels progrbs realise-
t-elle ? Elle commence d'abord et n6cessairement par rein-
placer le personnel du gouvernement vaineu et d6poss6d6
par le personnel r6volutionnaire, celui-ei g6n6ralement plus
nombrcux et m6diocrement apte a remplir des fonctions aux-
quelles la pratique des conspirations et des 6meutes n'avait
point sulli h le pr_,pal.er.De lh, une augmentation in6vitable
des frais de gouvernement, et, jusqu"_ ce que le nouveauper.
sonnel airtint son apprentissage, an abaissement de la qualit6
des services politiques et administratifs. Cependant les r6vo-
lutionnaires avaient un programme : e'est m_meuniquement
afin de r6aliser ce programme qu'ils ont entrepris la r6volu-
tion. Qu'en font-ils ? Lorsqu'ils sont entr6s en possession du
gouvernement, ils ne tardent pas h s'apercevoir qu'une partie
de ee programme, et non la moins importante, ee|le qui con-
eerne la diminution desd6penses publiques, dolt _tre saerili6e
/l la n6cessit6 imp6rieuse de r_compenser leur arm6e, ct
qu'une autre pattie est ou utopique et irrdalisable ou en op-
position avec des int6r_ts pr6pond(_rants,avec lesquels tout
gouvernement et surtout un gouverneinent nouveau est tcnu
de compter. Toute r_volution se trouve ainsi fataleInent con-
damn_e fiun avortement. Les r_volutionnaires naifs ou mal
repus ne se consolent point de cettcd_ception de leurs rSves,
mats les politiciens avisds abandomtcnt sansregret un bagage
de r_formes, devenu encombrant, car ils ont atteint le but
esscntiel qu'ils visaient : ils sont arriv6s _.

* Arriver! Voil/t toute la question. C'6taitd_;jfil'avis des grands r6volution-
naires qui ont fray6 la vole aux soeialistes. Tdmoin eerie jolie anecdote, em-
prunt_e aux ,Souvenirsde M. de Barante.

M. de Barante attendait un matin dons l'antiehambre du ministre de l'Int(,
rleur, et il y avait quelqu'un dans le cabinet du Minlstre qui prolongeait beau-
coup son attdienee. Fouche s'en exeusa en lhisant entrer le jeune pr_fet, puis
il lui dJt

• Savez-vous a_'ecqui j'6tais? Aver mon ami Thibaudeau. Imaginez-vous que
j'ai dO remettre la t_te a cet intbecile! N_tait-il pas iuquieL, desesp_r_, du
marlage de l'Emper_uraver unc arehiduchesse d'Autriche? Une nie.cede ,Marie-
Antoinette, arrivant a Paris pour _tre iml_eatrice III ne se faisait pas /l retie
idi:e! Comment se presenter devant elle': Comment aller desormais/_ la eour?
Est-cedone pour en venir la que nous avons fairla R_volution?

-- Eh blen! out, ai-je i_pondu, ttxas vote la mort du rol et mot aussi. Que
_'eux-tu?Ce n'6tait pasta faute ni la mienne, Is France avait la fievre chaude.
Dans de relies6poques, on ne salt ce qu'on fait. On est entrain6 par le courant.
l't puis. les 6v6nements se sont calmt_s,l'ordre a/'t/_ r_bli. To ne t'en es pas
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Lam6thodeeonstitutionnclleetparlementaireproc6deha-
bituellementde la m6thoder4volutionnaire;elle est moin5
on6reusesans_tre beaueouppluseflicace.Lorsqu'unparti
r6volutionnaires'estempar6dtl gouvernementd'un frays,il
manquerarementde se diviser. Les m6contents,ceux qt,fi
n'ont pas obtenu la part h laquelle ils eroyaientavoir droit
dans les pl'odaits de l'entreprise et les utopistesqu'irrite
l'abandond6eevantduproga,ammedelar6volution,reprennent
ceprogt,'amme,en l'61aguantou 1au_mentantde mani6re
l'adapterh la demandeaetuelle,lls constituentunparti dis-
sidentet s'ellbrcentd'enleverle pouvoira leurs aneiensas-
soei6s.Si l'emploides moyensr6vohutionnairesne leur pr6-
sentepointdeschancessuflisantesde suec6s,-- eequi est le
eas ordinairedans un pays qui vientd'endurer la fatigueet
de subir lesdommagesd'uner6volution,-- ils out reeom's"_
la m6thodeconstitutionnelleet parlementaire.Au lieu de
projectilesmeurtriers,cette m4thodeemploiedes bulletins
devoteet desboulesdeserutin,inais,eommela m6thoder6-
_'olutionnaire,elle impliquele reerutementet Forganisation
d'unearm4e,aveel'app_td'unesoldeeonsistantdonslesd_;,-
pouillesdesvaineus.Le nouveauparti s'eflbreede gaguer
sa causela majorit661eetorale,soitpar lespromessesde son
programme,soitpar desapp'_tsplussubstantiels.Lesfautes
de ses adversaires, les d6eeptionsdont leurav6nementau
pouvoira 6t6suivies,eontribuentd'ailleursh grossirrapide-
mentle nornbrede ses adh6rents.A son tour, il arrive au
pouvoir.Matsalors, il se heurte aux m6mesdiflleult6saux-
quelless'6taienthem_6sses adversaireset il subitles m4mes
n6eessit4squ'fls avaient subies. 11dolt r6eompenserses
trouve trop real, tune veux plus de r6volution et, "apri_sent,tu soullaites q,_c
]es ehoses restent eomme elles sont. Qu'c_t-ce qui peut mieux as_u_r leur
dur_'eque memariage tle rEmpereur ? Crois-tu que eette ardliduehesse va nons
ramener l'aneien re.gime? l".st-eepossible'? Avons-nous sollieite humblement, ee
mariage? .-N'ot,rcnouvelle imp_ratriee arriveru-t-ellefl_re, dt_daigneuse,avee les
raneunes du pass,_?pas du tout.: elle est.t,ri.s honor_e d'avoir 6t¢_choisie par
l'Empereur, elle ne se jouera pas fi eontrar,er en rien son gouvernement et sa
politique. Elle est. niece de Marie-Antoinet,le .. Qu'importe! elle sera peut-_:tre
aimable et, eharmante eomme _'.taitsa tante. Out, ecrtainement, Marie-An-
toinette 6tait tout. eela; on ra ealornniee, on a beatmoup erit_ contre elle eL
nous tfms les premier°s. C'est, tout simple. Nous etions au parterre, debouL
uteeontents, tapagcurs. A present nou_ voiht bien assis, eu premieres loges...
et nous appiaudissons.
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partisans sous peine d'etre abandonn_par eux, renonccr
auxarticlesutopiquesde son programmectcompteravecles
int6r6tshostilesaux r6formesutiles que ce programmepeut
contenir,intt_r_tsqui trouventun appuinatureldans le parti
d6poss6d6.Souspeinc de renoncerauxfruits de sa victoire,
il est done oblig6de laisser, encoreune fois. cettevictoire
st6rile.

Tels sont les r_sultatsn6gatifsdes proc6d6spr6tendusr6-
formistes des r6volutionset des luttes 61ectoraleset pade-
mentaires.Cesproc6d6sst6rileset d6cevants,enconsolidant
cequi devrait_tresupprim6ou r6form6dansl'organismepo-
litiqueet 6conomique,ont propag6 le sentiment d6coura-
geantde l'inutilit6des tentativesde r6formeet engendr6le
pessimismedes uns, le scepticismedes autres. Ainsise pr6-
parela d6cadencequi est tt_tou tard la cons6qucncedu gas-
pillagedes forcesvitalesd'unenation, et cetted6cadencede-
vicnt plus dilllcfle/_6viterh mesureque la pression de la
concurrenceext6rieure,sous saformedestructiveouproduc-
tive, devientplusforte.

La m6thode6conomiquediff/_recomplbtcmentde celles-lfi.
Ellen'a point pour objectifla conqudtedu gouvernement,
cUe se propose uniquementde convertirl'opinionet de se
servirde la pressionde l'opinionconvertiepour contraindre
le gouvernement"haecomplirles_formes devennes n6ces-
sairesou/t les laisser s'accomplir.

L'_uvre de la conversionde l'opiniona pourinstrumentla
propagande6criteou orale. Cettepropagandequi s'op_reau
moycn de l'association,de la presse et de la parole, est fr6-
quemmententrav_.epar desobstaclesprovenantsoitdes me-
sures restrictivesouprohibitivesdes gouverncmentssoitde
l'intol6rancedes populations;en revanche, elle est facilit6e
ehaquejour davantagepar le rapprochementmat6rieldes in-
dividus,qui s'accomplitsonsl'influencedes progr_s deFin-
dustrie.Alorsm6meque les associationset les r6unionsse-
raient interdites,que la presse serait soumise/tla censure,
les id6esnouvellessepropageraientpar la settleconversation,
clansles vastesateliersoEla grandeindustrier6unitpar cen-
taines, parfoism6mepar milLiers,des travailleursde toute
provenance.La routine et l'intol6raneenatltrelledes esprits
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sont des obstacles beaueoup plus diilieiles "hsurmonter qu'au-
eune prohibition gouvernementale et p_nale. Lorsque les
conditions d'existenee des socitit_s viennent "hse modifier,
il se passe toujours quelque temps avant que l'esprit de la
multitudc se rende comptede cc changentent et de ses eonsd-
quenccs n6cessaires. I1s'en tient aux iddes ct aux croyanccs
dont il a dtd nourri de gdn6ration en gdndration, il se refllse
m_me h examiner celles qui s'en dcartent, et auxquellcs il
rdpugne d'autant pills qu'elles s'en dcartent davantagc. Mais
hmcsm.c que le changement devient plus sensible et que cha-
cun cn rcssent plus vivement les effets, que la n6cessitdd'une
rdlbrme du r_gime6tabli se montre plus pressantc, les esprits
les plus r_fractaires s'ouvrent aux nouveaut_s qu'ils aYaicnt
d'abord repoussdcs, et ils commencent par accepter ceUes qui
s'dloigncnt le moins de leur fonds sdculah'e d'id6espoLitiques
et dconomiques.On s'expliquc ainsi que les doctrines socia-
listcs se soient empardes de l'esprit des masses, imbues, de-
puis un temps immdmorial, de la croyance "_l'omnipotence et
h l'omnisciencc de l'I_tat. Ccs doctrines, si errondes qu'eUcs
soient et pcut-Otre, h cause de ce qu'clles ont d'erron6, ont
prdpar_ la multitude h accepter des _'_ritds qu'elle aurait
rejctdes si on lcs lui avait offertes d'embhie parce qu'elles
6taient en opposition trop flagrante avec les id6es et los
croyances qui possddaient le rnonopole de son esprit, -- mo-
nopole d'autant plus exclusif et intol6rant qu'il avait unc
possession plus ancienne. C'est pourquoi, malgr6 les ddsor-
dres q'n'elle cause et les expdrienees nttisibles _t'eUe pro-
voque, la propagandc socialisten'estpas inutile, cn eequ'elle
ouvrc l'esprit de la multitude h la propagaude 6conomique.

On ne peut se dissimuler toutefois qu'6tant donn_ lc poids
des int6rgts attach6s h la conservation du r_gime de l'dtat de
guerre, l'incapacit6 ou l'inculture intellectuelle de la grande
majorit6 de la multitude gouvernde, l'ceuvre de la propagande
6conomiqruene soit diflleile et lente. Mais, aussitSt que cette
oeuvresera accomplie, aussitft que l'opinion sera eonvertie,
aucnn obstacle mat6rielne sera assez puissant pour empgeher
sa volontd de prdvaloir, et les rdformes qu'elle exigera alors
seront ddfinitives _. Si l'opinion ne dispose que d'une force

(:'eat1)ar ceproc'cd6qu'it ett'.pr_.par6e la plus grande r_forme, et on pourrait
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ptu.clnentmorale, cette force est 6norme. L'approbation et le
blfime qui sont les agents dont elle dispose ont une eflicacit6
souveraine. Le jour od une institution ou une pratiquevient h
_.trcuniversellement eondamn6e par la conscience pubLique,
aucune puissance mat6rieUe n'est capable de la sauvegarder.
Lorsque l'opi.uion seraconvaincue, par excmple, que l'emploi
des influences politiques pour augmenter les revenus d'une
classe aux d6pens de la g6ndralit6, n'est autre chose qu'une
forme de l'escroquerie, elle mettra h l'index les protection-
nistes et les politiciens leurs complices, comme elle y a mis
les escrocs vulgaires, elle les exelura de la soci6t_des hon-
n_tes gens et cette p6nalit6 morale sufllra pour courber sous
sa loi les int_r_ts les plus_rdfractaires.

iI ne faut point s'exag_rer d'ailleurs la puissance de cet
ensemble d'institutions, pour la plupart suranndes, qui cons-
tituent l']_tatmoderne, et dont l'existence est purement artifi-
cielle. L'I_'tatmoderne est un colosse, soit! mais c'est un
colosse aux pieds d'argile. Il sufllt de jeter un simple coup
d'(_il sur les ressources qui alimcntent ses moyens de
subsistance ct d'actionpours'assurer que ces ressources sont
singuli_remcnt pr6caires et qu'elles lui feront d6faut aussit6t
que l'opinion sera pleinement 6difi6esur lc vice de lcur ori-
gine : elles consistent principalement, commc on salt, clans
les imp6ts iudirects, le papier-monnaie et les emprunts en
rentes perp6tuelles ou amortissables fi long terme.

Les imp6ts indirects sont ceux queles contribuablespaicnt
sans en connaltre le montant : ils sont per_us sur la j_lupart
des articles de consommation, les uns au profit de l'Etat lui-

direm_melaseulereformevraimentprogressivequiall6t/_accompliedepuls
unsicele,colicquia abolileslois-cer6ales,etmlstinauregimeprotcetearen
Angleter_.Se tenanten dehorsdugouvernementet tiespartispolitiqnes,
les promoteursdnfree tradeonteonvertiFopinion/tleurcause,d'abordca
employantcommeinstrumentstiepropagande,rassoeiation,Inparoleet la
presse,ensuite,en se servantdela pressionde1'opinioneonvertiepoursur-
montcrl'opposltiondesintcr6tsparticq_liersrepresent6sdangle parlement,
Lesr6suttatsde lareforme,ainsiprepareeLaeeoml_lie,ayant6t6eonformes/t
let_rspre.visions,l'opinionluiest demeur6rid/tieet rarendued6finitive.En
France,o,',cetravaild'6dneationetdeconversionn'apas6t6fair,o_lespromo-
teursde la reformeaesontborads_.gagnerl'opiniondusouveraindujour,
ellen'apu r_siq,ler, -- le souveraindisparth--,i rassantdeslntl;ratspartiea-
lJersenmajorit6dartsleparlement,etellesera,selontouteapparenee,emport6e
parla_'.aetionproteetionnlste.
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m_me,les autresau profitdes individusauxquelsil aeeorde
desprivilegesqui leurpcrmettentd'dleverartificiellementle
prix deleurs produitsau-dessusdu tauxauquclle rdduirait
la concurrence.Depuisunsi_cle,ils ontdtdcroissanttousles
jours.Pour ne parler quede ceux quel']_tatper_oit_ son
profit,ils se sont accrus de mani_re"_former,en moyenne
dans rensenlble des pays civilisds,les deux tiers de ses
revenus. Si les contribnablesquiles paienten connaissaient
exactementle montantJet s'ils dtaientobligdsdele pol_er
ehezle pereepteursouspeined'etreexpropridsdeleurs effets
mobiliers et de leursbiens immobiliers,s'ils se rendaient
compted'autrepartde la valeurrdelledu plusgrandnombre
des servicesquecesimpt_tsscrvent_ alimcnter,ils refuse-
raientcertainementd'ensupporterla charge.Ils ncconsenti-
raient"_payer,scion touteapparence,quel'assuraneedeleur
vie et de leurs biens contre les risquesintdrieursct extd-
rieursd'insdeuritd,et ils veilleraient,_ la ibis, _ ce que les
fraisde cetteassurancefussentrdduitsaustrictndccssaire,
et _ ce que leur cote-part,dans ces f_is, rut exactement
proportiolmde_ la valeuretAla destinationde leurs capi-
taux personnels,immobLlierset mobi]iers,commelorsqu'il
s'agit de toute autreassurance.L'Etatmoderne,privddu
secoursdecet impdt.menaongequel'on ddsignesousle nora
d'imp6tindirect,setrouveraitbient6trdduith sesattributions
naturellesetndcessaires_

En supposant,de m_me,que l'opinionfut ddifidesur la
natureet les efretsdupapier-monnaieetdesempruntsperpd-
tuels, et qu'elleen interditl'usagecommenuisibleet im-
moral,lesguerresd_sormaisinutiles,quise perpdtuententre

t Voir/tcesujetuncomptedetailh_des imp6tsquepaleunefamilled'artisans
itaiiens /l I'll,tat, /t la province,/t la communeet attxindustriesprot6'gdes,
dressepar M.VilfredoPareto.(Lettred'Italie,Journaldesl_'conomi,te.%sep-
tembre,189o.)
Est-iln_cessairededireq_elesrenseignementsdecegenreneserencontrent

pointdanslesstatistiquesofllciellessiprodiguescependantdepublications
volumineuses,quivonts'entassantclanslesgreniersdesministeres,

Pine de iktOOLpou'#reuz,,g_or_s_urfa terlm
St;lyre¢hezI'_plclerNeuf-GermelneLLI ,':,,erre
Ou,detrentefeuillevlr_dniL_peut-_tt'e| neuf,
Parer,demz-r_m_,|tinrtb_t'dedn p0at-neuf.

Cesattributionssontddliniesetddlimit_esdmnsIcsLo/.snat_weUes,_.putie.
Laservitudepolitique.
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les peupleseivilis6s,deviendraicntpromptementimpossiblcs,
caraueunpeupleneeonsentiraithen supporterles frais.

Quel'I_tatmodernecommetteunaetenuisibleet immoral
enintroduisantdartsla circulationun papierdontl'_mission
a pour r_sultatordinaireet presqueinevitabled'abaisser
l'6talonmon_taireet dele soumettrehdes fluctuationsinces-
santes, qu'il eommetteainsi, en l'aggravant,le crimequ'il
punitehezlesfauxmonnayeurs,--enl'aggravant,disons-nous,
ear l'_toffede la faussemonnaiem_talliqueposs_deencore
quelquevaleur,-- c'estcequel'analysedconomiquea misen
pleinelumi6re1.Or, le jour oh l'opinionsaura"hquoi s'on
tenir/lcet6gardet offelle condamnerale fauxmonnayage,
qu'il soitpratiqu_parl'I_tatou par les particuliers,les res-
sources que procureaux gouvernementsbelliqueuxl'_mis-
sion du papier-monnaieleurferontd_fautet ils devrontse
bornerh recouriraux emprunts.

Mais l'analyse_conomiquene d_montrepas moins sflre-
mentl'immoralit6des empruntssousformederentesperp_-
tuellesou amortissablesh longtermecluecellede l'alt_ration
de la monnaie.Qu'cst-ce,en effet, qu'unemprunten rentes
perp6tuelles?C'estun empruntdont la g6n6rationaetuelle
fait la d6penseet qu'elleoblige,au moinspour la plusgrande
part, les g6,n6rationsfutures/_acquitter.Or, cettcd6pensene
peut _trejustifi6e_le si l'objetauquelelles'appliqueest ma-
nifestementutile/l touseeuxqui sont appel6sh en supporter
les frais. Si ellen'est pas de nature _ procurerauxg6n6ra-
tionsfuturesunb6n6fieesup6eieurouaumoins6gal/dacharge
qu'elleleur impose,elleeonstitueunaete despoliation/ileur
d6triment,etelles ont le droit de refuser le paiementd'une
lettrede change dont elles n'ont pas re¢u la eontre-valeur.
Mais le jourod lesdettes eontraet6espour des entreprises
nuisibleseourront le risqued'/_trer6pudi6espar la post6rit6
qu'elles aeeablerontde leurs poids, la source la phls abon-
dante h laquelles'alimententles guerresde I'l_tatmoderne
ne sera-t-ellepas tarie"_

Onvoit, en derni6reanalyse,cluel'extensionanormalede
l'I_tatmoderneet sespratiquesnuisiblestiennent,avant tout,

' Cortexd'P'.'eonmniepolitiqm'_t. 11.Septii_me le¢on. Le papler-monnale.
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l'ignorancedeceux qui luifournissentsesmoyensde sub-
sistanceet d'action.La r6formede l']_tats¢r6soutdoneen
unequestiond'_ducation.Eclairerl'opiniondu mondecivi-
lis_ surles attributionset la conduiteutilede l']_tat,voil_
queue doit_tre l'ceuvreessentieUedesr_formateurs.L'opi-
nion_clair_e,il suflirade la laisserfaire i

i Cette0_uvrcd'cducationde l'opinionpeut _treaccomplieit la fois par Ja
propagandeindividuelleet la propagandecollective.Onsuitquelsservicesle
CobdenClubadcj_treuduset rend encoretouslesioursfi lacausedulibrc-
/'change.On pourraitlouderune a_,_sociationanalogue,en ]ulassignantpour
objectiflar_alisationdu • programme¢conomique_,ct en d_flnirainsile but
el le moded'action:

Art. l"_.-- IIest fond_sous la d_nominationd'Assocmtioncosmapollte,uric
associationd'tMucationet de propagande,ayantpourobjetla r_a]isationdes
_-'formesq-uiconstitueutle Programme_nomiquc.

Art.2. -- Cetteassociations'occupera,en premierlieu,depropagerla con-
naissancede l'_conomiepolitique,en s_appliquanta.mettlecettescience/iia
porte dugrandnombre,en secondlieu. elle institueraune enqu_teperma-
nentedestin_eitmcttreen lumiereles effetsnuisiblesdeslois, reglementset
pratiquesen oppositionavec les lois naturellesainsi queles effetsutilesdes
r_formesqui leaen rapprocheut.

Art.3. -- Elles'abstiendrad'interxcnirdunsles luttesr_volutionnairesou
eonstitutionnellespourlaconqu_.tedug'ouvcrnement,etimposerab.scsmembrcs
l'obligationde seteniren dehorsdespart.ispoliUqucs.

Art.4--- Ellcrespccteracompl/:tcment]eslois _tablies,dussentces loisfaire
obstacle/tsa propagande,jusqu"Acequc lapressionde I'opinloncn aird_tcr-
mint_larcl'orme.
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L'ABOLITIONDE L'ESCLAVAGEAFRICAIN

La questionde rabolitionde l'esclavageafricainest hl'or-
dre du jour depuisplus d'unsi6cle.R6cemmentencoreelle
a 6t_l'objetdes d61ib6rationsd'uneconf6reneei_unieolllciel-
lementh Bruxellessous lesauspicesduroidesBeiges.Mais,
commenousrayons remarqu6l, en cettemati6recommeen
biend'autres,la bonnerelent6ne suflitpas.L'6tudesuivante,
publi6eh roccasionde la conf6rencede BruxeUes2montrera
une fois de plus que la philanthropic,lorsqu'ellen'est pas
6clair6epar la science;s'exposeh aggraverles mauxqu'elle
rout gu6rir.

La conf6rencequi s'est rdunieh Bruxellespourdtudierles
moyensd'extirperl'esclavagedu continentnoirm6ritecertaine-
mentl'approhationuniverselle.L'esclavageest condamn6parla
consciencepubliquedu mondecivilis6.Personnene songeplus
•",led6fendre.Maisil en est desmaux(iconomiqueset moraax
commedes maux physiques;il ne sutlhpasd'avoir la bonne

i Trotsl_mepattie,chap.it,, p.359.
I Journaldesl_'cortomLqtes;n" de d_cembre1889et ianvier189o.
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volontddelesgu6rir,il fautencorelentopposerdesremedesqui
gu_rissent,sinonon s'exposehag,graver lea souffrancesdu
maladeau lieudelea soulager.Malheureusement,leamesures
quela conf6rencea recommand6espourcombattrel'esclavageet
quiserdsumentdanslaprohibitiondelatraitedesn/_gresappar-
tiennenth cettederni_reeatdgoriede rem/_des.Ce n'estpas
qu'onpuisseluireprocherd'avoirtroprestreintsonprogramme.
Commel'a fort bienremarqudMgrle cardinalLavigeriedans
la lettrequ'ilaadressd_S. M.leroi L6opoldII, il ne peut_tre
questiond'entreprendred'abolir d'un seul coup I'esclavage
africain:

Ense proposantl'abolitiontotaledel'eselavageindig/meeten la proposant
it toussesadherents,llsons-nousdanscettelettredel'illustrecardinal,l'_uvre
anti-esclavagistene far autrechoseque de se conformeraudroit naturelet
aux pr_eptes de la1olreligieuse,quiproclamel'esclavagecontraireaudroit
dela natureetau droitdivin: Contraqttodest a Deoeta naturai.nstitutum,a
dit ie grandL_onXIII.Or, ce droit ne souffreniexception,ni dispense,la
prohibitioneat absoluepourtout hommequl respectela raison,lajusticeet
la foi.

Mais,en proclamantceprincipeet en poursuivantsonapplication,l'ceuvre
anti-esctavagistene veutpas demanderunechoseImpossibleounuisible.Or,
"vouloirabollrresclavageafricaind'unseulcoupparla force,caron nepettt lc
faire quepar ceseal moyen,c'estvouloiruneoeuvreirr6alisable;toutesies
arm6_s,tousles tr_sorsdePEuropene sufliraientpasitl'obtenir.Deplus,l'6tat
socialactueide l'Afriqueindlg_ne6tantfond6surl'esclavagedepuisdessi6cles,
out se trouveraitjet_dansle chaossi onabolissaltainsi,en unjour,une orga-
nisationlamentablesansdoute,maiscependantpreferableau chaos.

Quoique,'_ notreavis,Ms,Lavigeriese trompeabsolument,
en affirmantquea l'esclavagenepeut_treaboliqueparlaforce_,
nouscroyons,commelui,queceseraituneentrepriseclaimdrique
d'essayerde I'extirperd6sitprdsentdu continentnoir. Onne
peutdoricblamerlaconf6renced'avoirlimitdsonprogrammeet
des'_treborn6e.hl'6tudedes moyensd'emp_cherla chasse,la
venteet l'exportationdesesclaves.Seulement,cequ'onpeutlui
reprocher,c'estden'avoirtenuaucuncomptedes rdsultatspour-
tantd6cisifsdel'exp6rienceencettemati6reetdevouloirrecou-
rir encoreunefois, pourla r6pressionde la traiteorientale,au
procdddaussi ineflicaceqae barbarede la prohibitionqui a
aggrav6pendantun demi-sibcleies mauxde la traiteocciden-
tale.
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I

Cesont lesEtats-Unisquiont l)rohib_,lespremiers,I'impor-
tation des n6gres.L'Etat deVirginieprit l'initiativede cette
prohibitionen 1776et sonexemplefutsuividanslesanndessui-
vantespar laplupartdesautresI_tatsdel'Union; maisil faut le
dire,cettemesureavaitun caract6reprotectionnisteplutt_tque
philanthropique.La Virginieet les l_tatsvoisins,le Maryland,
le Kentucky,le Tennessee,s'adonnaient'_1'616vedesesclaves,
consid6r6scommeunsimplebdtail. De ces ]_tatsdle_eurs,ils
6talentimport6sdansles Etats consommateurs,la Carolinedu
Sud, l'Alabama,la Georgie,oh on les employaitaux grandes
culturesdu cotonet du sucre. De mfimeque nosdleveursde
b6tailontentreprisunecroisadecontrel'importationdesbtrufs
et desmoutonsd'Am_rique,les t!ieveursde n_gresde l'Union
se ligu6rentpour empdcherl'introductiondesn_gresd'Afrique.
LaCarolinedu Sud, le principall_tatimportateur,r6sistajus-
qu'eni808 ce mouvementprotectionniste,maish dater des
cetteannie, h la prohibitiondevintg6ndraleet l'importationde
nbgrescessapresqueenti6rementauxI_tats-Unis.L'dl6veint6-
rieurey supplda,et nousvoyonsdansles documentspubli6spar
1:1Socidt6anglaiseet dtrang_repour l'aboDtio,de l'esclavage,
qu'hla veillede laguerrede la s6eession,lenombredesnbgres
produitsdanslesbreedingstates(I_,tatsfileveurs)etvendusdans
lesautress'dlevaitannuellementh80,000environ.La traiteafri-
caine dtaitsupprim6e,maispour _tre remplacdepar la traite
amdrieaine.

Lesabolitionnistesdu tempsne s'aperqurentpoint,'_eequ'il
semble,decequecerdsultatavaitd'insuffisant,pourne pasdire
de n_gatif,et ils erurent,debonnefoisansdoute,que l'inter-
dictiondela traiteauraitpour effetd'obllgerlesplanteursdes
Antilleset duBrdsil,_ remplaeerles esclavespardostravailleurs
libres.LesWilberforee,les Clarksonetleursdmules,plusbien-
veillantsqu'dclair6s,coneentrbrentleurs effortsde ce e_St_,et
ils d6eidbrenten 1807le parlementanglais_ abolirla traite. Un
peuplus tard, en 1815,l'Angleterreprovoquaituned6elaration
despuissancesrepr6sentdesau Congrbsde Vienneeontre la
traite; en 1818_elleposaitde nouveau,cettequestionau Con-
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gr6s d'Aix-la-Chapelle, et en 1822,au Congr/_sde Vdrone.
Enfin, e]le envoyait une escadre sur la c6te d'Afriquepour y
faire ]a chasse auxndgrierset elle coneluaitavec la plupart des
puissancesde l'Europedes trait6sou des conventionsdestin6s
_ faciliter lasurveillancedes croiseurs.C'estainsi_que,le 30no-
novembre i83i, elle signait avec laFranceuneconventionstipu-
lant que les eroiseurs des deux nations pourraient exercerle
droit de visite sur les navires suspects de traite, soit qu'ils se
couvrissentdu pavilion anglais ou du pavillonfran_ais;c'est
ainsl encorequ'untraitddestin6_ renforceret "_6tendrela con-
vention de t831 rutsign6 le 30 d6cembre t86t entrela France,
I'Angleterre,l'Autriche, la Prusse et la Russie. Ce trait6, ra-
tifi6par les quatrederni/_respuissances le 19 f6vrier18_2, nele
rutpoint parla Franceet pen s'enfallutqu'il ne devlnt l'occasion
d'uneguerre entre les deux pays. Lescroisi_res n'en subsistS-
rentpas moins pendantpr/_sd'undemi-si6cle: c'est par centaines
de millions que se comptentles frais de cette douane prohibi-
tionniste, sans parler des milliers de matins emport6s par les
maladiesdarts les r6gions insalubres oh elle 6tait _tablie. Cepen-
dant, on n'aurait point h regretter ces sacrificesfaits dans un
int_.r6td'humanit6 s'ils avaienteu pour r6sultat d'entraver efllca-
cementun commerceodieux; maison va voir que, tout en de-
meurant impuissantes h emp_cher la traite, les mesures prises
pour la prohiber ont cruellementaggrav6 les souffrances de ses
victimes.

Avant la prohibition, les n6gres transportds 6talent gdn6rale-
merit bien trait6s pendant le voyage, car les ndgriers avaient in-
t6r_t _ ce que leur marchandise arriv_t en bon 6tat "_sa destina-
tion. Mais_ peine les lois r6pressives de la traite furent-elles
raises en vigueur, que toutes les prdcautionsprises dans cebut
disparurent. Les ndgriers n'eurent plus alors qu'une pr6occupa-
tion : celled'6chapper aux croiseurs. Ils rdduisirent au minimun,
la place rdserv6e_ leurs cargaisons et n'embarqu6rent plus que
les quantitds d'eau et de vivres rigoureusement n6cessaires. Un
Am6ricainqui avait vu la traite de pr/_s,le docteur Cliffe, a fait
un tableau navrant de l'6tat de ces cargaisons de chair humaine,
sons le r6gime de ia prohibition :

Le.s esclaves, dit-il,sontentass6sp_'le-m_le et eouehi'ssurle flane,darts un
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melangeconfosdebrag.tiehXtes,dejambes,grotullantles unsdartsiesautos,
de sorte qu'ii cotdifllcilea Pun d'eux de remuer sans que la masseentiere
remueen mOmetemps.S_arle inemeb_timent,on formeparfoisdeuxou trois
punts,encombresd'esclaveset dontla hauteurne depassepa-qun piedet deml
on m_meun pied.lls oat amsila placenecessairepoursetenir couches,aplatis
commel'inseclevisqueux,maisun enfantlui-m_meue pourraits'asseoirdans
ces longseereueilsa eompartiments.Onpent direqu'ilssont arrimescomme
desboueautsoucommedes livressnrles rayonsd'unebiblioth/eque.Ils sont
nourrispar un hommequi 1curdescenduric calebassed'eauet une parcelle
d'aliment.Unpetit hombred'entreeux, ceuxqui semblentplus accablds,sont
hissessurle pontaugrandair.Avantle redoublementde severit6denoslois,
on ieurdistribuait1curnourrituresurle pont,par escouadessuceessives,mais
aujourd'huice faibleadoucissemeutne leur est m_mcplus donne.Jadis les
negriersa.menaientaveceux un chirurgien; aujourd'huiil n'estplus de prati-
eiende quelquevaleurquivouliitlcs suivre.Lesbitimentsperdeatquelquerois
plusde la moitie,de leurcargaisonet l'on cite meme rexempled'un charge-
meatde _6onbgressur lesquels_6 seulementsurvdcurentau voyage.Ricane
sauraitdonnerune iddedessouffraneesauxquellescesmalheureuxsontsoumis,
principalementa cause du manqued'eau; commela presence'a bordd'une
grandcquantit6d'eauet de tormeauxexposeles negriers/_laconfiscation,ils
sontarrives,apr_ descalculsd'uneodieuseprecision,'areeonnaitrequ'endis-
tribuantunelois tous les troisjours a uu individureau contenuedunsune
tassedeth6,eelasufliraitpourlui conserverla vie. lls ltmitentenconsequence
leurs approvisionnemenLqd'eaufraiche_. ce qu'il faat pour emp_eherles
esclavesde mourirde soil.

Rienne sauraitnon plus donnerune idee exactede la salet6horribled'un
navirechargedenegres.Amonceleset en quelquesucreene,aquescommeih le
sont, il devient/Lpeupresimpossiblede ncttoyerles navires.11est certainque
si unblancetaltplongd:dartsl'atmosphereo/_vivent ees malheureux,il serait
immcdiatemeutasphyxie,...Au momentdu debarquement,leurs rotulespre-
seatentl'aspeetd'uncrfmedenude.Le brasse trouveddgarnidetoute la pattie
mnsculairc,c'est un usreconvertde peau. Lecentreestprotuberantet comme
gonfled'une mani/:remaladive.II taut qu'unhommcprenuc ces miserables
dunssesbraspourlesporterhorsdubitiment,carils ne soatpuscapablesde
marcher.Commeils ne se sontpustenus deboutpendantan ou deuxtools,
leurs musclessont affaibtisaupoint de ne pouvoirplus lessoutenir,lls ont
Pairhebete,haffard,ct l'on peutdirequ'ilssontdcsceadusjusqu'audcrnier
deg'r6d'abaissementau-dessousduquelil n'ya plus quela brute.Ungrand
nombresonttoutmeurtris,couvertsde largesulc/_res,de maladiescatanees
profondemeutrepoussantes,etla chiquese crcuse,/l tracersl'epidermeet
jusquedunsles chairs,seshorriblesrefugesL

Deux chiffres sufllront au surplus pourmesurer l'accroissement
des souffrances que la prohibition a infligdes aux victimes de la
traite : avant qu'elle n'efit 6td 6labile, le d_chet des cargaisons

I Dielionnairedet'_'eonomiepolitique.Art.Esela_,a'ge.
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dtait dvalu_ "aitj p. 100 ; apr/_s, il s'est dlevd"_25 p. 100. Ce que
repr6sentent de privations et de tortures les 11 p. i00 d'aug-
mentation de ce ddchet de chair humaine, on peut aisdment se le
figurer. Au moins, ia prohibition a-t-elle eu pour effet de dimi-
nuer sensiblement la traite ? Ici encore, il faut hisser parler les
chifl'res.

gn consultantles tableauxempruntesaux Blueboolcsetreproduitsdartsles
rapportsdela Britishaadforelgnanti.slacerysoeiety,on trouvequedepuis18o7,
6poquede 1"abolitiondela traiteen Angleterre,jusqu'a18x9,epoquede l'6ta-
blissementdes croisi6res,a,a_,ooon/'gresont 6t_enlev_s/tla cOted'Afriqoe.
Sur ee nombre,65o,coooat et_ exp_di6sau Br6sll,615,ooodarts les colonies
espagnolesct 56'a,ooodartsles autrespays.Le dechetpendantla travers6ea 6t6
de _._1,ooo.De 18111jusqu'en1847,le nombredes n6gres export_sa _t6de
a.758,._6, atnsi r_partis: B_sil, i,lal,8oo;coloniesespagnoles,8_l,o'a?;d_;¢het,
688,a99;eaptua_s, ]_7,38o.Totaux,pendant les quarante ann6es: esclaves
import6sauBr6sll: 1,8ox,808,dartslescoloniesespagnoles,I,_6,&ra7; dansleg
autreseontr_es56.a,coo;d._chetpendantla travers_e,_,z2x,a09;eaptur_sdepuis
_,8x9,H7,_80.Cequl donne,en totalitY,goi,85oavletimesde la traitedepulsla
pPohibition,.

Cette impuissance manifeste des mesures prohibitives de la
traite, les abolitionnistes les plus ardents 6talent obligds de la
reconnaitre, et la British and foreign anti-slavery society elle-
m_me convenait, darts un de ses Rapports annuels, que l'atendue
et l'aetivitd du commerce des esclaves, bien qu'a_ectdes dans une
certaine mesure par la prohibition de la traite_n'avaient pas cessd
d'gtre gouvern#es par la demande des produits du travail escla¢,e
sur les marchd* d'Europe.

Telle est cependant la d6sastreuse expdrience que les puis-
sances repr6sentdes _ la Confdrence de Bruxelles se proposent
de recommencer.

II

Voyons si cette expdrience a aujourd'hui de meilleures chances
de r_ussite sur la c6le orientale de l'Afrique, d'ou sont enlevds
les principaux contingents d'esclaves pour 6tre portds sue les
march6s de l'Egypte, de l'Arabie et de la Turquie, qu'elle n'en a

' l)tctioanairede l'l_Sconomiepolltiqae.Art.Escla_age.
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eu sur la C_teoccidentMe,"_r_poqueou latraite Mimentaitles
marchdsamdricains.

Sans avoir l'importancede la traiteam_ricalne,cellequi ali-
menteaujourd'huiles marchds orientaux atteint cependantun
chiffreconsiderable.D'apr_sl'auteurd'unexcellentouvragesur
la Traite orientale, M. Berlioux,ce chiffre s'dlevait,il y aune
vingtained'ann6es,'_70,000individus,et Mgr le cardinalLa_i-
gerie le porte actueliementde 80 '_t00,000. _|ais ee chiffrene
eornprendque les esclavesarrivds _destin:ltion.Autfimolgnage
de Livinsgtoneetdesautresvoyageurs,la chasseet le transport
des esclavesdes r6glons de l'int_rieurjusqu',_la cZ,te occasion-
ncraient un ddchetquintupleet m_meddeuple_. Cetted_perdi-
tion effroyablede vies humainess'expliquepar les conditions
dans lesquelles se fairee trafic.Quoique,sur certainspoints,
notammentclansla_all_edu Nil, les trafiquantsd'esclavessoient
commandit6spar des maisonseurop_ennes_, ils sontg6n_rale-
mentrealpourvusde capitauxetn'ontpasles moyensdeprendre
les prdcautionsn6cessairespour ]a conservationde leur mar-
chandisependantles longs trajets_ traversd'immensescontr_es
oh ieurs convois ne trouventpointh sc ravitailler.D'ailleurs,
les esclavesque l'onn'enl6vepas de forcesontachetds_viiprlx,
en sorte que les pertes caus_esparle d_chetner6duisentque
faiblementles b_n_ficesde l'opdration.M. Berliouxnous fournit

eet dgard des renseignementsint_ressants.Sur le march6de

dEnrecueillantlesdonn_es_parses,enrapproehantles faits,onarriveit
cetteconclusionqu'ilya annuellementouqu'tlyaeuencertainesanndesune
exportationde_"o,¢_oou8o,o_opexsonnes.Danscehombrenesontpascompris
tousceuxquiontsuccombdavantd'arrivtraumarch_,tt ilyadesroutesou
Itsvtctimessontsi nombreu_squ'onpentsuivrelestractsdescaravanes
auxcadavreslaissdsderriereenes.Sionveuty joindreItshommcsquise
sontfaittuertn defendantleurllbert_et tcoxqulsnntMlesavec]curfa.mille
petitdemisereaumilieudesmaraisetdesdeserts,onarriversitunchiffre
effrayant.SurcertsJnspoints,d'apl.b,slc t_molgnaged'unvoyageur,Pe_la-
ragenerepr_sentequ'uneinqui_mtet.surd'autrespoints,undixiemedela
populationan_antieparcettethasse.Ainsi/t comtedes7o,oaomalheureuxqui
partentchaqueanndepourl'exilleplusaffreux,ilya,chaqueanndeaussl,de
trois/lquatrecentmillemortsquiresttntsuriechampdebatailledelatralte.
(LaTraiteorientale,parE. P.Berlioux,p.8)

LetraficduhautNilestItpluslntdres,,mntpournous,parcequeleshovmmes
quile font,enddguisantle,u"brigandagesouslesapparcncesd'_mcommerce
rb,ffulitr,appartlennentauxnationsltspluscivilis_esdel'Europe.IIyalitnon
seulementles_gyptiensoudesTurcs,maisencoredesAutrichiens,desItallens,
desAnglaisetdesFran_als.Id.,p._.
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Kouka(Bournou),dit-il,unjeunegar#oncofitede15'_30tha-
lets(]ethalervautft.3.']5).Unejeunetitlesevendde30_60
thalers;lesjeunesfellatahs,dontlacouleurestplusclaireetles
traitssontrdguliers,cofitentpluschef.Un vieillardouune
m_resedonnentpourunprixde3_10thalers.C'estaussile
prixd'nnenfant.DansleNyassa,lamarchandiseestencore
bienmeilleurmarch_.D'apr_sLivingstone,onpouvaityacheter
unjeuneesclavepourdeuxoutroisbrassesdeca]icot,lavaleur
d'unou deuxfrancs.A Zanzibar,cepetitesclavequ'onavait
achetd pour un franc oudeuxse vendaitde5 h t0 thalers, et un
homme robuste de t0 "_30 thalers. En perdantcinq ou m_me
dixesclavespendantie trajetpour en amenerun auxportsd'em-
barquement,les marchands rdalisaientdonc encoredes profits
amplementrdmundrateurs.

Sur ies marchdsd'importationde rArabie et desautres pays
orientauxles prix s'dl6ventnaturellementbeaucoupplus haut:

LeseselavesduNelged,ditMBerlioux_s'yvendentaunprixbiensupdrieur
aeeluldumarchedeZanzibar;tlseotltenti Riadxolivressterlingpart_teou
a58ft.M.Palgravenenousdonnequecechiffrequidoit_treleprlxd'anhomme
far etil ajoutequede.usleSchomerl'eselavesevenduntiersensus,15oux6
livres...Lesb_n6fleesontdtheonsiddrablespourle commerceetlespr/xont
montdrapldementdansles6changes.LenoirduZamb6zea6t6achet_pourun
oudeuxfrancsdeeallcot,auxenvironsdeNyassa;il s'estvendu_othalersou
8ofrancssurlemarchddeZanzibar,etilfinitparattelndred_nsPArableagoou
4oofrancs.Lesbendfleesdececommercenousexpliquentdonel'ardeurdesn6-
griefsenm_metempsqu'ilsnousmontrentcombienestpressanlepourl'Arabie
landcessitddes'approvistonnerdelapopulation6trangcre_.

D'apr& les renseignements recueillisparMgrlecardinalLavi-
gerie l'augmentationde la demandcsur les marchdsde l'Arabie
y aurait fait encorehausser considdrablementles prix depuis
quelques anndes.A Djeddah,ies esclavesse vendaient,suivant
la qualitd,de 60/t 300dollarspart6teen i887 z.

LaTratteorientole,p.3za.
Aujourd'hui,etparsuitedelasuppressiondel'esclavagedesblanescaptures

autrefolsp&rdespiratesdanslebassindelaMctdRerran_e,etdeeeluldeshabi-
tantsduCatuca__etderAsie,due/tl'initlatlvepersdv_rantede laRussie,les
eselavesnotreel,parccms_quen%la tralteafriealne_ontauKment_depulsplus
d'undeml.s/_eleel,sureertainspoints,augmententencore.

J'enaidonndsouventlespreuvesparleerChcitsdesexplorateursetdesmis.
slonna/res,parlesehi_reeeffroyablesqu'ilsontcitesetenfln,pourunecpoque
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Qutllts sont its causes de crete augmentation de la dtmande ?
M. Berlioux et _pr_s lui Mgr Lavigerie l'attribuent non sans
quelque raison, au moins pour la Turquie, _'tla suppression de
l'tsclavage des blants, qui one cessd d'etre captur6s claus It bas-
sin de la Mdditerran6e p_ les eorsaires barbaresques, ou impor-
t_s de la Circassie. En Arable, oh la population ne ddpasse pus
8,000,000 d'habitants dans une r6gion fertile de 700,000 kil. car-
r6s_ c'est-'_-dire plus dttndue que la France, la demande s'tst
accrue sous l'influenct du ddveloppement de la production agri-
cole, causd par l'ou,ltrturt clu canal de Suez. Crete ndcessit6
cl'unt importation de bras 6trangers dans Its pays musulmans
est-tilt, comme le supposcnt M. Berlioux et l'illustrt eardinal_
imlmtable i_la religion mahomdtane? Nous croyons pour notre
part, qut ia religion et Its institutions du Coran y sont pour fort
peu de chose. Ce qui rattesterait, au besoin, c'est que, dons plu-
sieurs pays chr6tiens et particulii_'rement en France, la population

plusvoisineencore,caril s'agitde rann_e_, par lea t_moignagesoflleiels
des agentsanglnischarg'_sdeia surveillancede l'esclavaffedons la Turquie,
l'Egypte,lamer Rougeet l'oc_anlndien.

Jen'aipasparl_ainsipar out-dire,lit-ondanale rapportdePun d'entreeux,
maisparuneconvictionpersonnellcacquisesurlea lieux, /tDjeddah.Lorsque
j'arrivaidanacettevllle, commele paquebots'yarrgtehullheures,je r_solus
de proflterde cette eirconstancepourvoir commentleachosesse passaientl_i_
etj'envoyaiunde mrsofllciersvoirs'iipourraitachcterun eselave.IIdemauda,
commeparhasard,auhatcherquiravaitconduitb.terrequeletalt I'endroitou
il trouveraitleplus facllementsiacheteruneselave.Lebatelieroffritde ie con-
duireauxmaisonsdu principalmarehand.

Lorsq'u'ilfutconnuqu'ild_siraltun eselave,plusieursvinrent/t lui donsla
rueetiuioffrirentdele conduiredanaquelquesautresmaisonsde marehands,
06 it trouvades esclavesn/_gresetabyssins,auhombredesix a quatorzedana
chaquemaison.Pourmontrercommenttoutcelasefaitouvertement,il mesuf-
iirade dire qu'il6taitaccompagn6parun ofllcJcrtKTptienen unlforme,etpar
un sergent-majordemood6partement,effalemeoten uniforme.IIm'auraltete
egalementtr_sfaciled'entrerdonsces maisons,maisje pr_f6rnine pusle loire,
ear si i'avnis_t_reconnu,on auraitprobablementfaitquelquedesordre,sous
pr_textequ'unchr_Uenentraitdartsunemaisonmusulmane.

Plus loin:
Lesesclavessourintroduitsave¢la complicit_desautorit_,quireq_ivent,

je m'ensulsassure,undollarpart_te.Lesma.rehandsout unhombreconside-
rabled'esclaves,et onn'ena jamaisvu,jusqu'lcl,unepareille•abondancesue
le mareh_Djeddah,• Leaprlxsoot aussibona,-_ariantde 60b300dollars,at
davantaffedonscertaLnscas.

• Uncertainhombrede ces esclavesde,neurent/tDjeddahape,s leurvente ;
•mais unplusgrandno_ vontbIs Meeque,d'odlls sontconduits,avec lea
• caravtmesde i_lerins,en Perse,,i Bagdadet en Syrie•. (Letterde Mgr La_i-
gerie.)
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ne sullltpas aux besoinsde la production.L'imlnigrationlibre
desBeiges, Allemands,Suisses, ltallens, etc., en Franceatteint
annuellement,si elle ne le d_passepoint, le chiffredel'immigra-
tion forc_edes n/_gresen Arabieet dans les atttresparties de la
Turquie. Ajoutons que dans les pays musulmans,commeen
France,l'immigrationsert principalement_ comblerles vldesdes
emplois inf_rieursde la domesticitY,fort nombreuxen Orient,
de l'agricultureet de l'industrie.D'apr/_stous les t_moignages,
les esclaves sont g_n_ralementblen trait_s, et quelques-uns
m_mearrivent_ des positionssup_rieures.

Le maitre a-t-ildes propri_t_s,dit M. Berlioux, il envoie des serviteurs les
cultiver pour lui ; s'iln'en a pas, it loue des esclaves i dilferents titres, eomme
journaliers, comme employOs,commc ouvriers. II paruitque l'esclave est dans
la famille presque comme unmembre de cette l'amillc,avee le droit d'exiger sa
vente s'il eat par trop maltraitO. Celui qui travaJlle darts les champs a deux
jours _ sa disposition pour se procurer quelquee benefices par son travail parti-
culler. Celuiqui est lou_ gagne au minimum huit pesos; sur cette somme, il en
donne eiuq/t son maitre et en gardc trois pourses besolnspersonnels, l)e eette
sorte il peut s'economiser un petit tr_sor et, sans sortir de sa condition, avoir
dcs eselaves qul iui apparticnncnt en propre. Lalibert_lear vient quelquefois
comme un h_ritage r_gl_ par un testament de leur vieux maitre.On ne pent en
disconyenir, m_me sans accepter routes ees descriptions optimistes, it y aune
grande differeuce entre cot esclavage ct celui que nous connaissions par l'Amt;-
rique, et sous le rapport materiel l'eselave du musulman a l'avautage sur Yes-
clave du chr_tien.

.... Chez les Vv'ahabites,rimportanee de la population negre, de mt_me que
son rOle et son influenCe,est rt_ellemcnt tr/'s considerable. Le t_moignage de
M. Palgrave qlli le eonstate eat d'autant plus prt_eieuxque ee voyageur, frappi:
surtout de la difft:renee de position qui s_pare I'esclave arabe de ]'esclave ame-
ricaln, ignorant ou oubliant leeci rconstances dans lesquelles la chasse _ l'homme
eat organis_e en Afrique, trop pets attentif aux eonsO'quenees morales d'une
pareille institution, montre patrols une indulgence singull/,re pour elle. Ces
esclaves si bien trait_s, oat tt_, dit-il, soustraits •/t une existence bonne pour
lea san#lets et lea tigres desjungles J.

.... Les noirs du Nedjed (Arabic) ne soot pas seulement remarq_ableepar leur
hombre, ils le soot aussi par le role tr_s important qu'ils jouent. Esclaves ou
affrancbts, ils tiennent une grande place, ils outune influence tats marquee sur
le gouveraementet une influence non moins grande surlee mceurs. Leaaffran-
ehis que lear maitre a dot_ de la libertY,par une d_eislon greciease oupar son
testament, forment une etaeeeayantabsolument les m8mesdroits que lesArabes,
admlse sot le pied d'_galit/: par la bourgeoisie et refue darts lea families lea
pitt9 nobles apr_s quelques g_n_ratlons. Cette classe de cltoyens s'appelle lea
-verts. Legrandtr_sorierde JeyzuLle roldes Wahabites,e'est_-dire ie mlnistre
des finances, est tan aneicn esclave. Les gnuverneurs des deux plus grandes
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placesde lardgionmaritime,Houfoufet el-Katif,sontdesn/_gres;et it faut
remarquerquecesdeuxvillessetrouvcntdanslcpaysdeEI-Ahsa,quiestnou-
vellementconquisetquiddtestelesVv'ahabites;en sortequelospostesles
plusdclicats,ceuxquidemandcntleplusdeeonfiancedelapartdugouverne-
ment,dartsunepopulationombrageuscetjalousede soninfluence,commeles
_,Vahabites.,,,ontjustementconflesa desnoirs.Cesderniersfrontmemepas
besoindeces_crd'etrecsclavespouravoirdel'influncc;danslc palais,sans
compterlcsn_gresdelagardeducorps,leshSteslosplusnombreuxquele
princeadmettesoussontoit,sontlesserviteursnolrsquiy sontinstallcsavee
leursfamilies_.

Cettedouceur del'esclavageasiatique,encomparaisonde l_es-
clave am_ricain,ne suffitcertainementpas pour en justifier le
maintien. I1 est clair que l'esclavage dolt _tre aboli. Les dissi-
dencesne peuvent porter que sur les moyens dc l'abolir. Or,
nous venous de voir qu'en Amdrique la prohibition de la traite
n'a aucunement contribud "_ce rdsultat, qu'clle a aggravd ics
souffrancesdes eselaves sans cesser d'alimenterresclav.'Jge,au
moins dans les pays o/zil n'dtaitpoint recrutd,commeaux l_.tats-
Unis, par l'dlbveintdrieure. Peut-onespdrer qu'il en sera autre-
ment pour la prohibition de la traite orientale ? Sans doute, la
marge des bdn6ficesqu'elle offre aux ndgriers n'dgalepas ceIle
que pr6sentait la traite amdricaine,maiscette marge est phlsquc
suflisante pour ddterminer ]es marchands d'esclaves it affronter
les risques des croisi/:res. Une marchandise qui s'ach/_teaux
lieuxde provenance pour quelques brasses de calicot et qui se
vend, aux lieux d'importation, de 60 '_300 dollars, offrira, quoi
qu'on fasse, un app_t suflisant "_la eontrebande, et cet appAt
augmentera m_me ,l mesure que rapplication des mesures pro-
hibitives dlbveradavantage le prix de la marchandise. II y aura
plus de ddchetpendant le transport, on sera peut-6trc obligd de
jeter des cargaisons "_lamer pour se ddrober auxpoursuites des
crolseurs, mais ces pertes ne seront-elles pas compensdeset au-
del_ par raccroissement des bdn/zfices?

On peut donc affirmerque laprohibition de la traite n'aura pas
Ia vertu de ddtruire l'esclavage oriental.Elle dl_verale chiffredu
ddclletdes cargaisons d'esclaves importdsen eontrebande, voil/t
tout! Si l'esclavage a disparu du continent amdricain, ce n'est
point parcequ'on a prohibd la traite, c'est parce que les n6gres

LaTraitcorienlalc,p.a'_9ct$1s.
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ontdt_affranchis,pal'laguerreauxI_tats-Unis,moycnnantra-
chatdans les coloniesanglaiseset fran_aises.Les puissances
repr_sent_eshlaconferencedeBruxellessont-ellesdispos_esit
indemniserles propri_tairesorientauxou '_conqu_riri'Arabie
aveclaTurquie?

I11

I1y aheureusementunproc_d_moinscofiteuxque le rachat
et plusetticacequela prohibitionou laguerre pourmettrelin h
I'esclavage,c'est leproc6dddela concurrence.Dequois'agit-il?
A quel besoin rdpondcette importationannueilede 80 it
100,000esclavesd'Afriqueen Asie?Aun besoinde trawdl.Cc
besoinauquelilest satisfaiten Europeet actuellementen Am6-
rique au moyende l'immigrationlibre, c'est,jusqu"hpr6sent,
I'immigrationforcdedesn6.gresesclavesquiy a pourvuen Ara-
bieet en Turquie,maisle marchdde travailn'y pourrait-ilpas
titreapprovisionndautrement?Au tdmoignagede M. Palgrave
citdpar M.Berlioux,il l'estddj/,en partie.¢, I!y adeux sortes
d'immigrationsn_gresen Arable:l'immigrationforcde,que la
traiteorganise,et l'immigrationvolontaire.Celle-cise compose
aujourd'huiprincipalementd'Africainsmusulmansvenusdupay_
desSomaliset descontrdesvoisinesde lamerRouge;quelques-
unsrestent"hla suitedup61erinagede laMecque;d'autres arri-
ventdirectementpour chercherdutravailet des ressourcest.
Toutefoiscetteimmigrationlibre est tr_s insufllsante.Ce n'est
pasqnelesn/_gresrdpugnenth dmigrer;on lesvoitm_mes'en-
gageren grandnombredansles6tablissementseurop6ens,quoi-
queler6gimeactueldesengagementsnediff6requenominalement
del'esclavageet soitparfoisplusdur; maisla connaissancedes
march6soilleurtravailestdemanddetles ressourcesn6cessaires
pours'y transporterleur fontd6faut.D'unautree;_td_,siles pro-
pri6tairesa.rabeset turcs ach_tentdes esclaves,ce n'est pas
qu'ilsaientungofitparticulierpourl'esclavage,c'estparcequ'ils
nepeuventse procureren nombresullisantet _ unprix moddr6
desdomestiqueset desouvrierslibres;c'est, end'autrestermes,

' l.a Trailt, orlentale, p. a95.
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parceque]esservicesde l'esclaveluireviennentmoinscher. A
un prixdealet m6me,dansune certainemesure,supfrieur,ils
trouveraient;tvantage"_employerdes ouvriersoudesdomesti-
quesloudsl)luttStqu'acltetds.En effet,dans des eontr(_estelles
que I'Arabieofflescapitauxsontrares, le prix d'achatd'unes-
clavereprdsenteungrosint6r6t,sansparlerdel'amortissement;
enoutre, l'esclaveestexpos6h desaccidentseth des maladies
quile rendenttemporairementiml,ropreautravail, il peut Ore
paresseux,vicieuxetnerendrequede mauvaisservices.I1n'est
pas facilealors(les'enddbarrassersansperte;enfin,la religion
et lesmteursobligentlesm:dtresi_nourrireti, bientraiterleurs
vieuxserviteurs.Ces chargeset ces soinsqu'impliquel'escla-
rage renchdrissentnaturellementle travailachet6etle rendent,
•h biendesdgards,moinsawmtageuxquele travaillout:.

Celadtant,le probl/_medela suppressionde latraite et m6me
de l'abolitiondel'esclavagene peut-ilpas comporteruneautre
solutionquecellede (claforce,,?Aulieuderecourirde nouveau
au procdd6cofiteuxet meurtrierde la pruhibition,quin'a eu
d'autresr_!sultatsqued'aggraverles souffrancesdesesclaveset
d'augmenteries b6n61icesdes ndgriers, ne pourrait-onpas
essayerdu proc6ddde la concurrence?Supposonsqu'au lieu
d'imposeraux contribuahlesdes l_tatsrepr6sent6sk la Conf,!-
fencedeBruxellcs,la ddpense((forcde,, (carrienn'est laiss6h
Ixlibert6danscetteentreprisedc libdration)dunon,breillimitd
de millionsque cofiteral'entretiendescroisi6reset peut-$tre
desarmdesdestin6esh chasserleschasseursdenbgres_,lesad-
versairesdeI'esclavageet lesamisdesnbgress'entendentpour
fonderuve compagnied'approvisionnementet de transportdu
travaillibre de la cSted'Afriquedans les rdgionsdu monde
orientaloh leshras ne suffisentpashla demande,et que cette
compagnie,pourvuedes ressourcesndcessaireset dirig6ep:w

Cc qu'lIfaudralt,ee seraitaider,moralementet mat_riellement,dans la
mesuredupossible,les I_tatsmusulrnansquioatdestraltesaveclespuissances
eurol_ennes"as'opposeraupassageet/, la ventepubliquedeseselavesprocurds
par latraite.Onne peutenemp6cherla continuationqu'enopposautdes bar-
titres sur terreparl'entretiende petitscorpsarm,s sufltsantspour meltre
obstacleaupassagedescaravane._,eommeledemandaitGordonpourl'l_gypte,
eteornn_ejePalproposbmoi-mgmeenBelgiquepourle hautCongo;eL,surmer,
pardes croisi/_respourarr_terles bouttescharg'bsde la marchandiseimpic.
(LettredeMgr.le cardinalLa¢igerieit S.31.le roiLdopoldll.)
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desnotabilitdsanti-esclavagistes,dtablisseenAfriquedesagences
tierecrutement,enArabicet en Turquiedes bureauxde place-
mentet de locationde travail, ne portera-t-ellepas au com-
mercedes ndgriersla plus sfire, la plus mortelledes atteintes
en lui enlevantsa clientdle? Du momentoh ies propridtaires
arabesouturcs pourrontse procurer,en quantit6suflisanteet"h
un prix moddrd,du travaillout, ne renonceront-ilspas d'eux-
m_mes,sansy 6treforcds,-hacheterdesesclaves?Or,/_mesure
que lea ddboueh6, qui alimentele commercedes ndgriers,
viendra_ se rdtrdcir,lesbdndficesde cecommercediminueront,
tandis quela prohibitionaurait,au contraire,pour effetde les
accroitre.Unmomentarriveraoh ils ne suffirontplus -hcouvrir
les fraisd'acquisition,de transportet de ventedesesclaveset
oh latraitedisparaRratout simplementparcequ'ellecesserade
donnerdeshdndfices.La concurrencel'aurarude, et cettefois,
sansrdmission,carellel'auraremplacde.Est-ilndcessaired'ajou-
ter que ce procddt_de suppressionde la traiteet de I'esclavage
joindrait-hl'avantaged'dtreplussflrquela prohibition,celuide
codtermoinscheret qu'il pourraitmfimecouvrirses fraiset au
del';x?Le transportet le placementdestravaillcursiibres,noirs
oublancs,est une industriecommeuneautreet, n'en ddplaise
auxsocialistes,cette industriehonn,3tementpratiqudepeut6tre
une source de bdndfices16gitimes.En soustrayantdes hommes
h _cuneexistencebonnepour lessanglierset les tigresdes jun-
gles,, suivantlesexpressionsdeM.Palgrave,pourlestranspor-
terdansunpaysoilleurconditionse trouvesensiblementamdlio-
rde,onleur rendunservice,et ceservice,il n'ya aucuneraison
pourle leur rendregratis.Onen obtiendraitd'ailleursaisdment
lardtributionenemployantun systdmede retenuessur les sa-
hires analoguehceluiquepratiquentdepuisIongtempslescom-
pagnies chinoisesd'dmigration,pour le remboursementdes
fraisde transportdeleurs clients.En tous cas, nouscroyons
que le c6td dconomiquedu prohl_mede la suppressionde la
traite,a 6tdjusqu"_prdsenttropndgligdpar lesabolitionnistes.
Onse convainerait,en l'dtudiantde prds, qu'en cettematidre
commeen biend'autres,la forcene rdsoutrienetquela concur-
renceest un instrumentde progr_set unagent de libdration
pr6fdrable/,laprohibition.
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IV

Commentl'esclavage africain pourrait 6tre aboli par le pro-
cdddde la concurrence,c'est cequ'il nousreste"aexaminer.

La questionde l'esclavage africain dolt 6tre considdrdesous
ses deux aspects : la suppressionde la traite et l'abolitlonde
l'esclavage"_l'intdrieur.

I. LA svppnlgSSiON DE LATnAITE. _ Nousavons essay6ded_-
montrerque la prohibition de la trai,te auraitpourrdsultatcer-
tain d'augmenterle ddehetet les souffraneesdesvictimesdece
commercede chairhumaine,sans y mettreun terme. Le seal
moyende ie supprimer,c'est de ie ruiner par la concurrencede
l'exportationdu travaillihre.

I1s'agit donede savoir commentcette exportationpourrait
6tre entreprise et organisde.

Elle pourrait l'_trepar l'dtablissementd'unecompagniepour-
vue d'uncapitalsultlsant,soit cinqmillions,qui se chargeraitde
pourvoirles marchesd'importationde l'Arabieet de la Turquie,
dutravaillibre destind"3remplacerle trawdlesclavequi leur est
actaellementfournipar les ndgriers. Cettecompagniedtabllrait,
d'ur_epart, desagenceset des bureauxde recrutementdans les
parties du continent africainoiJle recrutement libre pourrait
s'op6reravecle plus desucc_s,d'uneautre part, des bureauxde
placement,auxlieuxd'importation.Elle pourraitemployerdarts
ces deux sortes d'agences,sous la direction d'employdssupd-
rieurseuropdens,les Arabes et les indig_nesquisont au service
des traliquants actuels, en les attirant par l'app_itde salaires
plus dlevds,et d6sorganiser ainsi la traite en la privant d'une
partiede son personnel.Les agencesde recrutement se proeu-
reraientdes dmigrants,soit en ddterminantles indig_neslibres
h cutter au servicede la eompagnie,en lear offrantla perspec-
tive d'uneamdliorationassurde de 1cur sort, soiten raehetant
desesclaves.Ces dmigrantsseraient transportds avec tousles
soins ndeessaires_ la cote, et, par des navires convenablement
amdnag6s,aux lieux d'importation.L.",ils pourraient rester au
service de la compagnie,oa disposer librementd'eux-m_mes,
mais'_chargepareux de rembourser suceessivementleurs frais
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detransportavecadjonctiondubdndficeordinaire,anmoyende
retenuessurleurssalaires.Sansdoute,un certainhombre
d'entreeuxchercheraient_seddrober_leursobligations,mais
surunmarchdouletravailestplusdemanddqu'offert,oillepla-
cementdesouvriersetdesserviteursestfaclic,ohlessalaires
sontrelativementdlevds,onpourraitorganiserunservicedere-
couvrementquisurveillerait les ddbiteursjusqu'ace qu'ils eus-
sent acquittalle montant, d'ailleurs peu dlevd,de leur dette, les
frais de transport de l'intdrieurh la c_3teet de la traversdede la
m_ Rouge, en y comprenantles frais des agenees, etc., etc., ne
pouvant_tre 6valu6s"_plus d'une eentainede francs.

Mais la Compagniedevraitse proposer pour but de conserver
h son service le plus grand nombre sinon la totalit6 des 6mi-
grants, et ee but elle pourrait I'atteindreen leur procurant des
awmtageset une sdeuritd supdrieurs"1ceuxqu'ils obtiendraient
en exploitant eux-m_mesleur travail.

Comment proedderait-elle? Elle se chargerait de la nourri-
ture et de l'entretien des dmigrantsqui resteraienta son service
jusqu"_ce qu'elle efit r6ussi_tles placer.Ce placement,eile ror-
ganiserait au moyend'agents oude voyageurschargds de s'en-
qudrir des demandes de travail dans la rdgion d'importationet
de stipuler les conditionsdes contrats delocation. Queles aehe-
teurs actuels d'esclaves,dans cesr6gions ou ies eapitauxsont
rares_trouvent plus d'avantageh Iouerdu travail, moyennantun
prix de location payable par trimestre, par exemple, ou m_ine
par ann6e,plut6t qu"_Pacheter, en ddboursantune sommerela-
tivementconsiddrable,et ensubissant les charges et les risques
qu'impliquela possessiondes esclaves,cela n'a pas besoin d'6tre
ddmontrd.La Compagnienetarderait pas, sciontouteapparenee,
;, enlever leur client_le aux marchands d'eselaves et, si l'on
songe aux bdndficeseonsiddrables que rdalisent ceux-ci_elle
louerait le travail dont elle disposerait, "3des conditionsample-
ment rdmun_ratrices.Ces conditionsvarieraientscion les con-
venances de la clientele: tant6t,et le plussouvent suivantles
habitudesprises_ la nourritureet l'entretiendu travailleurse-
raientfournispar l'employeur,tant_Stils seraienth la chargede
la Compagnieet le prix de la locationserait enti_rementfourni
enargent. Le produitdes locationseroitraitnaturellementavec
le nombre desdmigrantsdemeurdsau service de la compagnie.
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Si l'on se rappelleque la traite faitpasser annuellementenviron
80,000 esclaves du continent noir en Arable et en Turquie, on
peut 6valuer sans exag6ration:',100,000 le hombre des travail-
leurs libres que la Compagnie aurait _ son service au bout de
deux ou trois ans. En supposant qu'elle Iou_it]eur travail au
prix modiquede100 francs par an, en sus de lltnourriture et de
l'entretien, ce serait une recetteannuellede t0 millions. En d6-
duisantde cette recette, la solde en argent que ia Compagnie
distribuerait hses travailieurs, et qui ne devrait pas d6passer un
5_oum_meun t0e du montantdu salaireen rue d'dviterun gas-
pillage nuisible(en gupposantqu'ils soient nourris et entretenus
par les employeurs), resterait une sommeannuelle de9 millions
et au minimumde 8. Cettesomme servirait -_couvrir :

t° Les frais d'administration etde gestion de la Compagnie
et de ses agences.

2° Les frais de recrutement,de transport et d'entretiendes
dmigrants au service de la Compagnie,jusqu"_ce qu'ils fussent
placds.

30Leurs frais d'entretien pendant les p6riodes de ch6mage;
les frais d'entretien des maladeset des victimesd'accidents.

ttoLes versements .",une caisse de retraite, destin6e .",pour-
voir _ l'entretien des servitcurs de la Compagnie, ":,l'_poque oh
iis deviendraient impropres au travail, aveccette stipulation que
les travailleurs qui se retircraient du service de la Compagnie
auraient, en tous temps, le droit de retirer les fondsversts en
leur nom_ ccttecaisse.

Le surplus constituerait le b_n6ficede la Compagnie. Ce bdn6-
ricepourrait _.trelimit6_ 100/0. Au-dessusde ce chiffre, le b6-
n_ficeserait partag6 entre les actionnairesde la Compagnie,ses
fonctionnaires et sa client61ed'ouvriers, soit, pour ceux-ci,sous
forme d'un suppldment de salaire ou d'une augmentation du
chiffre de leur pension de retraite.

En admettant que les puissances reprfisent6es'hla conf6rence
de Bruxelles, convaincues i_la fois de I'efficacit_de ceproe_d6
d'abolition dela traite, et de l'6conomiequ'elle leur procurerait,
en leur _pargnant les frais d'_tablissementdes croisibres, etc.,
consentissent '_accorder aux actionnaires de ia Compagnie, la
garantie d'nn minimum d'int_r_t de 5 0/0 soit une sommean-
nueile de ft. 250,000, les sommes perf.ues en raison de cettega-
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rantie pourr_dentleur 6tre rembours_es,Iorsquelosbdndfices
viendraient-_d6passer8 0/0. Dansce cas,etjusqu'ht0 0/0, le
surplusseraitaffect6pour unemoitidauremboursement,et dis-
tribu6,pourl'autremoiti6,aux actionnaires.

|I. L'ABOLITIONDE L'ESCLAVAGEA L'INTEItlEUIIDU CONTINENT
AFalCAIN.-- Cependantil nesufliraitpasde supprimerla traite
par la concurrencedeI'dmigrationlihrepourextirperI'esclavage
du continentnoir. Dunssa lettre_ S. M.le roides Beiges,
Mgr le cardinal Lavlgerieconvientque ee seraitune chose
impossibleou nuisibled'essayerdel'abolirparla forceI. Mais
cettea_uvrede justiceet d'humanit6que la forceseraitimpuis-
sante "_accomplir,on peutFentreprendrepar une autreappli-
cationdu principebienfaisantde la concurrence: enopposant
auxindustriesrudimentairesdestribusafricaines,l'organisation,
l'outillageet les proc6ddsperfectionndsde l'agricultureetde
I'industriedes peuplesles plus avancdsen civilisation.Cette
questionse lie-_celledel'exploitationetde laraiseenvaleurdes
vastesrdgionsducontinentnoir sur lesquelleslesnationseuro-
p6enness'efforcentdepuisquelquesanndes,d'6tendreleurdomi-
nation.

Dartsquel butl'Angleterre,l'Allemagne,l'Italie,et lesfonda-
teursde l'l_tatlibreduCongofont-ilslesd6penseseonsid6rables
qu'exlgentet qu'exigerontdeplusenplus la ddcouverte,l'occu-
pationet legouvernementdeces immensesterritoires?Cen'est
passimplement,nousnousplaisons"_]ecroire,poury crderun
ddbouch__ l'exc6dentde leursfonctionnairescivilset militaires,
c'est encorepoury trouverdenouveauxmarchdsohils puissent
6changerlesproduitsde leurindustriecontre lesmati/._respre-
mibresde toutesortequele solet le sous-solafricainrec_lent
enabondance.Maiscesmatdriauxd'dchange,ii fautdescapitaux
el desbraspourles produire.Dunsl'6tataetueldeschoses,les
articlesqueI'industrieindigbnede l'Afriquepeut fourniren
dchangedesproduitseurop6enssontpeunombreuxet peusus-
eeptiblesd'accroissement; leprincipal,l'ivoire,netarderam_me

, L't_,atsocialde l'Afrlqueinttig/me_tantfond6am"l'esclavagedepuisdes
si6cles,toutse trouveraitjet6dartsle chaosslonabolissaltalnsi,en unJour,une
organisationlamentablesans doute,maiseependantpr6t_rableauchaos(Lett_e
de Mgr.Laplge_eb S.M.le rol L6opoldII.)
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pash s'_puiserparie faltdeladestructiondesdldphants.I1faut
doriccrderen Afriquedesexploitationsrurales, foresti6reset
mini_res,h l'europdenne.Cesexploitations,on ne peutlesde-
manderh l'dmigrationet 'hla colonisationindividuelledescapi-
tauxetdesbras,tellesqu'ellesse pratiquentd'Europedans les
deuxAmdriqueset dansl'Afriqueaustrale.

Lescolonseuropdensne s'acclimatentque difficilementdans
les rdgionstropicales,et ilsnerdsistentpasauxdurstravauxde
ia culturedu sol. Desentreprisesde colonisationindividuelles
n'auraientaucunechancede succ6s,ct l'onessayeraitd'ailleurs
vainementde ddtournervers l'Afrique,Iccourantd'dmigration
quise dirigeversrAmdrique.Seulesdessoci+tdsabondamment
pourvuesdecapitaux,armdesdupuissantoutillagede lagrande
industrie,etdesserviespar unpersonnelsuflisantd'ouvriersin-
dig_nes,seraientcapablesdemettreen valeurlesrichessesna-
turellesducontinentnoiretdeprocurerit rindustrieeuropdenne
unmarchdimportanttoutencouvrantles fraisde ddcouverte,
d'occupationou de gestiondes dtablissementsafricains.Les
capitauxet lepersonneltechniquededirection,I'Europepour-
raitlesfournir,maisils'agiraitderecruteren Afriquem6meun
personneld'ouvriers,asseznombreuxet assiduau travailpour
assureruneexploitationstableetrdguli6re.Or, ju._qu"hpr6sent
onn'agu6reobtenueerdsultatindispensablequepar deuxpro-
cdd_s:resclavageet I'engagement.L'esclavageestcondamndau
doublepointdevuede lajusticeet de l'humanitd;l'engagement
qui a remplacdl'esclavagedansla plupartdesanciennescolo-
niesdesrdgionstropieales,n'estautrechosequ'unedesformes
et peut-6trela pire formederesclav:tge.Aumoins,le proprid-
taired'unesclaveest intdressd,dartsqueiquemesure,kne point
6puiserh:_tivementses forces, tandisque le bdndficiaired'un
contratd'engagementdont ladurdeest commundmentlimitde":t
septans estaucontraireintdressd_,extrairedecettevaridt6de
bfitedesomme,laplusgrandequantltdpossibledetravail,dfit-il
la fairep_rir_ la peine.L'engagdquimeurtd'6puisementavant
l'expirationdu contratdpargnem_me'_celuiquiI'exploite,les
fraisderapatriement.Aussi,la Soei_tdpourl'abolitiondel'escla-
vasea-t-elleddnoncdavecraisonce syst/:mecommeplusduret
plus meurtrierque l'esclavagem_me.Nousavonseul'occasion
de le voir fonctionnerauxAntilleset, malgrdla surveillance
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officiellequiestdtahlie-_grandsfraispourlaprotectiondes en-
gagds,il nousa paruleplusadieuxspdcimendel'exploitatiou
de l'hommenoirparle bl;mc.Avons-nousbesoind'ajouterque
le t,contrat,7que l'onfait signer_lihrement_par un engag6,
compl_tementincapabled'enappr6cieries stipulationsn'est
qu'uneparodiehypocrited'une formalitdtutdlaire._Maiscom-
ment,endebarsdel'esclavagcet del'engagement,seprocurer
lesservicesr6guliersd'unpersonnelde travailleurs,dansdes
rdgionsohil estimpossibled'acclimaterdesouvrierseuropdens?
Ceprobl6me,lesproprii'tairesdescoloniesaccoutumdshconsi-
d6rerle b'_tonoule fouetcommele seulextracteurde travail,
vraimentefficace_sontencore".kpeupr6sunanimesaujourd'hui.5
leddclarerinsoluble.

Sansdoute,le procdd6dub_tona le mdrited'6treexp6ditifet
de n'exigeraucuneffortd'intelligencede la partde ceuxqui
l'emploient:maisl'expdriencea d6montrdheureusementqu'ily
enaunautre,_la foismainsbrutalet plusefficace,quiaprise
surleshommes,hairs,rougesoujaunes,aussibier quesur les
blancs: c'estl'app¢_tdel'int6r6t,quandil estmanidavechabiletd
et appropridau degr6d'intelligenceet de culturedes gens
auxquelson lepr6sente.Pour ne citerqu'unexemplec616bre,
c'est au moyende cet appfit,trap dddaign6par les amisdu
b_ton,que ies J6suitesdu Paraguayavaientattirdet retenules
Indiensdansleursmissions.,<Ils avaientfond6,dansle centre
del'Amdriquedusud,ditM.Daireaux,unvasteetricheempire
colonialqui futddtruitent767parunsimpleddcretroyal,pour
nelaissersurie solle plusfertiledumondequeruines,mis_re
et barbarie,vestigesde grandsvillagesauxmaisonsdepierre
encoredebout,dartsleuralignementprimitif,d'dglises,decha-
pelleset de cathddrales,dont lesnefsauxmuraillesdlevdesant
perduleurstoitures.... L'admirationdclate,.5chaquepage,darts
lesdescriptionsdehaspr_dbcesseurs,quioatvisiti cetter_gion
penape,sle ddpartdesJ6suites.Centmillehabitantsant_-_cu
I'_,sur cette languede terre qui a environdix-huitlieuesde
large,de larive duParana;,celledePUruguay.Quesont-ils
devenus?Ils6taientcinqmilleen 1869i. _ Cettemuvredecivi-
lisation,lesJ_suitesI'avaientaccomplie,sansrecourir._laforce,

' _m//e Daireattx.Lavie et les muce_trs/tla Plata. Livrelll, chap. u.
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en off'rantaux lndiens "hdemi-sauvagesdes pampas,des movens
d'existenceassur6s,sousun r6gimede tutelleapproprid-_lear
degrdde ddveloppementintellectuelet moral.Eh! bien, le pro-
bl/_mequeces habilesdducateursavaientr6soluen Amdrique,
ne pourrait-onpas essayer de le r6soudreparle m6meproedd,3
en Afrique?

Le principalobstaclequerencontrelaraiseen exploitationdes
richesses naturellesdu continentnoir, c'est, disons-nous, ia
difficult6de se procurer,d'une fagonr6guli6reet assur_e,les
servicesd'unpersonnelde travailleursadaptdsau elimat.Si cet
obstacle6taitsurmont6,-- etjusqu"_pr6senton a eule tort de
eroire qu'il ne pouvaitl'_treque par I'esclavageauquellajuste
r6pnlsionde l'opinion interdit ddsormaisde recourir, m on
ne tarderaitcertainementpas"_,_oir l'espritd'entrepriseetles
capitauxse porter vers les rives dn Congo et du Zamb6ze,_n
rue derecueillirles profitsextraordinairesqueprocurela raise
en vMeurd'unsol vierge. IIs'agiraitdonesimplementde rdunir
unpersonnelde travailleursindigbnes,enremplaqanti'esclavage
et le britonpar les proc6d_squ'avaientemploy6sles J6suitesdu
Paraguay,et de mettre ce personnelau service desentreprises
d'exploitation.On pourrait fonder dans ce but une eompagnie
qui se ehargerait d'approvisionnerde travail les entreprises
agricoleset autres,soit en6changed'un_r6tributionenargent,
soit moyennantune part dans ies fi'uitsde I'exploitation.En
supposant que cette compagniedisposat de ressources suttl-
santes,et qu'elleoffrith son personnelavecla s6curit6de l'exis-
tence, les attractionsles plus propres _ s6duiredes peuplesen-
rants,n'est-ilpas permisde croirequ'elleobtiendraiten Afrique
des r6sultatsanaloguesh crux que les J6suitesavaientobtenus
au Paraguay?Pourquoim_mene demanderait-onpoint pour
cette oeuvred'mitiationh lavie eivilis_ele eoncoursdesanciens
dducateursdes Indiens?Qui sait s'ils ne retrouveraientpas en
Afriquela popularit6qu'ilsont perdueen Europe?

Bref, et sans entrerdans d'autresd_tails,c'est ":,la concur-
rence d'un_tat_eonomiqueet social sup6rieur,oppos6i l'orga-
nisationaetuellefond6esur l'esclavageet qu'on nepourrait,de
l'aveum_me de Mgr Lavigerie_ sapprimerpar la force sans
tomber densle chaos_, que nous voudrionsdemanderla solu-
tion du probl6mede l'abolitionde i'eselavageafrieain. Cepro-
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c_d_serait lent sans doute,mais nous le croyons, malgr_ tout,
plus certain que celu[ de la prohibitionet de la force. S'il ne
r_solvaitpas d'embl_ela questionde |'esc]avage, il n'aurait pas
du moinspour r_sultatd'augmenterle d_chetde la traite et d'ag-
graver les souff_nces des esclaves.

FIN
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